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RÉSUMÉ 

Le présent essai doctoral a pour objectif général de concevoir un outil d'intervention 
bibliothérapeutique destiné aux enfants âgés de 9 ans à 12 ans, endeuillés d'un parent à la 
suite d'un suicide. Trois objectifs de travail ont été ciblés: 1) créer une histoire 
bibliothérapeutique destinée aux enfants, 2) rédiger un texte informatif destiné aux adultes, 3) 
effectuer une évaluation stratégique et une évaluation de la satisfaction de l'outil auprès du 
public cible. 

La bibliothérapie est un mode d'intervention thérapeutique accessible et couramment 
employé pour un éventail de problématiques. Cependant, peu de livres sont actuellement 
disponibles sur le marché pour les jeunes endeuillés d'un parent à la suite d'un suicide. Après 
la tempête ... est une histoir~, se déroulant sur une période de 1 an et demi, qui illustre 
l'évolution du processus de deuil d'un garçon de Il ans endeuillé de son père qui s'est suicidé. 
L'histoire est orientée vers les buts suivants: expliquer les termes suicide, dépression, et mort; 
aider l'enfant à mieux comprendre l'acte suicidaire et le processus de deuil ; présenter les 
réactions de deuil dans le quotidien de l'enfant; offrir un modèle d'interactions parent-enfant; 
fournir des stratégies d'adaptation, et redonner espoir. La section pour adultes a pour mandat 
d'informer le lecteur et de promouvoir un soutien optimal à l'enfant endeuillé en présentant 
des pistes d'intervention concrètes. 

La création de cet outil bibliothérapeutique repose sur une méthodologie rigoureuse. Dans un 
premier temps, une démarche a permis d'identifier les thèmes clés de l'histoire, et d'élaborer 
un canevas sur lequel repose la rédaction de l' histoire. Cette démarche est constituée de 
plusieurs étapes de travail telles que: une revue de la littérature scientifique, une recension 
des livres jeunesse, et des entrevues conduites auprès de personnes spécialisées. 
Deuxièmement, une évaluation stratégique a été conduite auprès de différents experts afin 
d'évaluer la pertinence de l'outil bibliothérapeutique. Et finalement, lorsque l'outil 
d'intervention nous est apparu suffisamment bien construit, son appréciation a été évaluée par 
le public cible, c'est-à-dire, des enfants et des parents endeuillés ainsi qu'une intervenante 
spécialisée. 

Au cours du processus de création, trois versions du manuscrit ont été soumises à des 
collaborateurs (n = 21) provenant de différents milieux (ex. psychologues, travailleurs 
sociaux, enseignants, enfants endeuillés, parents endeuillés, spécialistes en littérature 
jeunesse). Cette collecte de données a été effectuée en trois temps, par l'entremise d'entrevues 
et l'usage de questionnaires. À la fin de chaque étape de collecte et d'analyse de données, le 
manuscrit était revisité et les corrections nécessaires étaient effectuées afin de l'améliorer 
pour qu'il convienne autant que possible au public cible c'est-à-dire aux enfants. 

Les résultats mettent en lumière une appréciation positive de la population cible (intervenant, 
enfants et parents endeuillés). En plus d'être informatif et de présenter des stratégies 
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d'adaptation, l'histoire favoriserait les processus d'identification, d'engagement émotionnel et 
d'intégration chez le lecteur. Plusieurs bénéfices ont été identifiés chez les enfants: aide à 
mettre en mots l'expérience de deuil , normalise les réactions et les pensées de deuil , diminue 
le sentiment d'i solement, illustre la diminution de la souffrance émotionnelle et la 
continuation de la vie. 

Pour le parent endeuillé, les bénéfices suivants ont été cernés : sensibilise au vécu de l'enfant 
endeuillé, offre des verbatims d'interactions avec l'enfant, présente un modèle parental 
optimal, vulgarise des connaissances scientifiques sur le deuil , présente des moyens concrets 
pour soutenir l'enfant endeuillé. En plus d'aider les familles endeuillées, ce livre peut être 
utilisé à titre d'outil d'intervention psychothérapeutique par un intervenant. 

Mots clés: bibliothérapie, deuil , suicide, enfants, adolescents, intervention. 



INTRODUCTION . 

Le suicide est un problème d'une grande ampleur. Au Canada, en 2009, 3890 

personnes se sont enlevées la vie (Statistique Canada, 2012). Selon les données provisoires, 

le Québec affiche un taux de suicide en baisse depuis le début des années 2000 (Légaré et al., 

2013). li n'en demeure pas moins, qu'en 2009, le Québec se tenait au quatrième rang des 

provinces canadiennes affichant le plus haut taux de suicide à travers le pays (Statistique 

Canada, 2012). En 2010, 1089 Québécois se sont suicidés (Légaré et al., 2013). L'institut 

national de santé publique du Québec relate que parmi toutes les tranches d'âges, ce sont 

surtout les hommes, âgées de 35 à 49 ans, qui sont les plus touchées par le suicide (Légaré et 

al., 2013). C'est d'ailleurs principalement à ces âges que les gens sont susceptibles d'avoir de 

jeunes enfants. 

Il .est difficile d'estimer de façon précise combien d'enfants se retrouvent 

annuellement endeuillés du suicide d'un parent, puisque aucune donnée statistique officielle 

n'a jusqu'à ce jour été répertoriée à cet effet. Toutefois, une étude de Shepherd et 

Barraclough (197 4) rapporte que vingt pourcent des suicidés de leur échantillon laissait dans 

le deuil au moins un enfant âgé de moins de 17 ans. Si l'on se fie à ces résultats, un adulte 

suicidé sur cinq laisserait derrière lui un ou plusieurs enfant(s) dans le deuil. Small et Small 

(1984) estiment qu'à chaque année, aux États-Unis, entre 7000 et 12 000 enfants se 

retrouvent endeuillés d'un parent par suicide. 

Le suicide d'un parent en bas âge est une expérience troublante qui ébranle le 

sentiment de sécurité et de protection. Wright et Partridge (1999) considèrent le suicide 

comme étant une forme de maltraitance du défunt parent qui inflige à 1' enfant un lot 

d'émotions et de douleurs indescriptibles. Plusieurs études suggèrent que, chez certains 

enfants endeuillés d'un parent par suicide, des issues négatives telles que des 

psychopathologies et des difficultés d'attachement, sont associées, soit immédiatement après 

le décès, tout au long du développement ou à la période adulte (Cere! et al., 1999 ; Pfeffer et 

al., 1997 ; Sethi et Bhargava, 2003). Toutefois, bien qu'ils soient confrontés à une blessure 

affective profonde, la plupart des enfants ne développeront pas de psychopathologie 

(Grossman et al. , 1995). 
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Ces enfants et leur parent endeuillé sont confrontés à un défi de taille. En plus de 

vivre son propre deuil et d'avoir à faire face à des tresseurs multiples, le parent endeuillé doit 

soutenir son enfant. Malheureusement, compte tenu des circonstances et de la douleur vécue 

par chacun, une distance entre le parent et l'enfant peut s'installer. Par conséquent, la 

communication peut s'avérer difficile. En plus de son chagrin, l'enfant peut ressentir une 

grande solitude et un sentiment d'isolement. Plusieurs études relatent qu'une variable 

protectrice importante facilitant la résolution du deuil est le soutien émotionnel (Haine et al., 

2003 ; Haine et al., 2006 ; Lin et al., 2004 ; Mitchell et al., 2006 ; Murray, Lake et Séguin, 

2001 ; Pfeffer et al., 1997; Tein et al., 2006). Selon Murray, Lake et Séguin (2001) le soutien 

émotionnel se défini comme étant la capacité à extérioriser et à normaliser le vécu 

émotionnel, to.ut en aidant l'enfant à s'àdapter, afin qu'il s'ajuste le mieux possible à la perte 

de l'être aimé. Chez l'enfant, le soutien émotionnel provient habituellement du milieu où il 

évolue, par des personnes bienveillantes qu'il côtoie, comme par exemple: ses parents, la 

famille, un enseignant ou la fratrie. Lorsque ce soutien n'est pas suffisant, l'enfant et sa 

famille sont dirigés vers d'autres types de soutien tels que: la psychothérapie individuelle, la 

guidance parentale, et les groupes de soutien pour enfants et parents endeuillés. 

À la suite d'un décès par suicide, le dialogue peut s'avérer extrêmement difficile à 

entamer,. surtout lorsque l'adulte. se sent aussi démuni que l'enfant d'aborder un sujet aussi 

lourd. Or, la qualité de la communication entre le parent endeuillé et son enfant est une 

variable significative qui favorise une meilleure adaptation à la perte (Haine et al., 2003 ; 

Haine et al., 2006; Mitchell et al., 2006; Nickman, Silverman et Normand, 1998; Silverman 

et W arden, 1992 ; Te in et al., 2006). Le livre bibliothérapeutique est un instrument qui peut 

aid~r l'enfant et l'adulte endeuillés à se rencontrer et à obtenir du soutien (Bems, 2003 ; 

Malchioldi et Ginns-Gruenberg, 2008; O'Toole, 2005 ; Pardeck et Pardeck, 1993 ; Robinson, 

2012). Malheureusement, il existe actuellement peu de livre destinés spécifiquement aux 

enfants endeuillées d'un parent à la suite d'un suicide. Nous croyons qu 'un livre 

bibliothérapeutique permettrait d'offrir un soutien contribuant à briser l'isolement et à ouvrir 

la communication entre l'enfant et l'adulte, qu ' il soit parent, psychologue, psychoéducateur, 
1 

travailleur social, enseignant, etc. 
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Le présent essai do.ctoral porte sur la création d'un outil bibliothérapeutique destiné 

spécifiquement aux enfants, âgés entre 9 ans et 12 ans, endeuillés d'un parent à ' a suite d'un 

suicide. Dans un premier temps, une démarche .a mené vers l'identification des thèmes clés 

de l'histoire, et vers l'élaboration d'un c~evas sur lequel repose la rédaction de l'histoire. 

Cette démarche est constituée de plusieurs étapes de travail telles que: une revue de la 

littérature scientifique, une recension des livres jeunesse, et des entrevues conduites auprès de 

personnes spécialisées. Puis, une évaluation stratégique a été effectuée auprès de différents 

experts pour évaluer la pertinence de l'outil bibliothérapeutique conçu. Et fmalement, 

l'appréciation de l'outil bibliothérapeutique a été évaluée par le public cible, c'est-à-dire, par 

des enfants et des parents endeuillés ainsi que par une intervenante spécialisée. À la fm de 

chaque étape de collecte et d'analyse de données, le manuscrit a été revisité et les corrections 

nécessaires ont été effectuées afin de l'améliorer pour qu'il convienne autant que possible au 

public cible c'est-à-dire aux enfants. Lorsque le présent essai doctoral sera déposé, l'outil 

bibliothérapeutique sera soumis à un éditeur afin d'être publié et accessible au grand public. 



CHAPITRE! 

CONTEXTE THÉORIQUE 

1.1 Le deuil normal 

Plusieurs modèles théoriques expliquent le processus de deuil normal. Les 

fondements de cette expérience psychique sont déployés par le courant psychanalytique. La 

notion de travail de deuil est introduite par Freud en 1915 dans l'article Deuil et Mélancolie, 

publié en 1917. Selon cette perspective, le travail de l'endeuillé consiste à détacher la libido 

de l'objet, c'est-à-dire l' énergie investie en l'être aimé. Progressivement, l'énergie est 

détachée des souvenirs et des espoirs que suscitaient le défunt pour l'endeuillé qui la 

réi~vestit en une nouvelle représentation de l'objet en laquelle il accepte la disparition. Selon 

Freud ( 1917), 1' état mélancolique et dépressif survient lorsque la personne ressent un intense 

désir de retrouver l'objet, pour m~intenir sa positi?n libidinale, et la réalité de la disparition­

qui est permanente. Une incapacité à s'ajuster à la perte entrave l' intériorisation du nouvel 

objet. Selon Klein (1968) le deuil réactive la première séparation maternelle. Il fait resurgir 

un sentiment de persécution et une phase dépressive provoqués par la désillusion de l'image 

idéalisée du bon objet. 

La théorie de l'attachement a une influence considérable dans la conceptualisation du 

processus de deuil. C'est par un détachement du lien affectif, préalablement établi avec l'être 

aimé, que l'endeuillé effectue le travail de deuil. Au travers les allées et venues d'une 

succession de phases, l'endeuillé vit la rupture du lien d'attachement causée par la perte de 

l'être cher (Bowlby, 1961 ; Bowlby, 1980; Parkes, 1972). Plusieurs modèles découlent de la 

théorie de l'attachement (Flatt, 1?87 ; Kavanagh, 1990; Kubler-Ross, 1977). Le nombre de 

phases nécessaires au processus varie selon les théoriciens. L'un des modèles de deuil le plus 

répandu se déroule en quatre phases. Les travaux sur le deuil de Bowlby (1961 ; Bowlby, 
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1980) et de Parkes (1972) en sont à l'origine. Le choc ressenti lors de l'annonce du décès 

constitue la première phase. L'endeuillé se sent comme s'il était dans un mauvais rêve. Il 

refuse de croire que la perte est réelle. Ce déni a pour fonction de le protéger temporairement 

de l'intolérable souffrance occasionnée par la perte. La deuxième phase, celle de @ 

protestation, émane de la déception et de l'angoisse de séparation suscitée par l'absence de 

l'être aimé. L'endeuillé éprouve le besoin de retrouver le défunt. Progressivement à force 

d'être confronté aux échecs de le retrouver, cet espoir s'estompe et l'endeuillé réalise que la 

perte est défmitive. Lorsque la permanence de la perte est reconnue, l'endeuillé entre dans un 

état dépressif que Bowlby nomme la phase de la désorganisation. Enfm, à la quatrième phase, 

celle de la réorganisation, la relation avec le défunt est redéfmie. L'endeuillé révise son 

identité et envisage de nouveaux rôles sans la présence de l'être aimé. La relation avec le 

défunt est alors intériorisée. L'endeuillé se recentre sur ses projets de vie et il s'investit dans 

· de nouvelles relations. 

La relation avec le défunt continue d'être investie mentalement, bien au-delà de la 

mort (Bowlby, 1980 ; Klass, 1988 ; Klass, Silverman et Nickman, 1996 ; Moss et Moss, 1981 

; Silverm11n et Silverman, 1979 ; Worden, 2009). Bien souvent, l'endeuillé se remémore des 

souvenirs, il conserve un objet appartenant au défunt, il s'adresse à celui-ci mentalement ou 

en prière, ou il visite la pierre tombale, et cela n'est pas pathologique. Dans ces moments, 

l'en~euillé vit les émotions liées à la perte tout en cheminant vers une intériorisation de la 

relation avec la personne décédée (Klass, 1988 ; Rubin, 1985 ; Shuchter et Zisook, 1988 ; 

Silverman, Nickman et Worden, 1992). 

1.2 Le deuil atypique 

Chez la majorité des endeuillés, le processus de deuil suit un cours normal. C'est-à­

dire que les réactions de deuil s'atténuent jusqu'à ce que l'endeuillé retrouve progressivement 

un équilibre émotionnel et le niveau fonctionnel antérieur au décès. Toutefois, certaines 

variables contextuelles, telles :· les conditions antérieures au décès, les conditions dans 

lesquelles le décès s'est produit et les conditions subséquentes au décès, peuvent alourdir et 

exacerber le processus de deuil. Lorsque la progression du deuil ne suit pas un cours normal, 

il s'agit d'un deuil atypique (Séguin et Castelli-Dransart, 2006). Le deuil atypique se 
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caractérise par des perturbations et des symptômes dont l'intensité entrave la trajectoire 

normale du deuil, faisant en sorte qu'il soit: absent, retardé, inhibé, chronique ou intensifié 

(Backé, 2000). Des symptômes intrusifs, des signes d'évitement et une incapacité à s'adapter 

caractérisent le deuil atypique. En plus de vivre des difficultés dans ses relations sociales et 

ses projets de vie, l'endeuillé peut éprouver des problèmes de santé physique (Séguin et 

Brunet, 1999). La présence de tresseurs multiples ainsi qu' un manque de soutien peuvent 

influencer négativement les issues du deuil. Un décès de nature traumatique, tel un suicide, 

prédispose égalemen.t la survenue de complications au deuil (De Groot, De Keijser et 

Neeleman, 2006 ; Rando, 1993). Lorsqu'un trouble psychiatrique préexistant réapparaît à la 

suite du décès, ou lorsqu'il y a développement d'une pathologie (Bourgeois, 2003), la plupart 

du temps un trouble dépressif ou anxieux, il s'agit d'un deuil pathologique. 

1.3 Le deuil vécu par l'enfant 

1.3 .1 Les aspects développementaux liés au travail de deuil chez 1' enfant 

Baker et ses collègues (1992) identifient quatre conditions nécessaires afin que les 

enfants effectuent le travail de deuil : comprendre la signification du mot mort, reconnaître 

qu'une personne est décédée, avoir une représentation interne stable de l'objet disparu, et 

enfm, se sentir en sécurité. Les enfants possèdent des aptitudes leur permettant d'entamer lé 

travail de deuil vers l'âge préscolaire. Toutefois, étant donné leur stade de développement 

affectif et cognitif, le travail de deuil de l'enfant s'effectue sur une plus longue période de 

temps que chez l'adulte (Baker et al., 1992). Chez l'enfant, le travail de deuil évolue 

progressivement au fil des années, en fonction des trajectoires d~veloppementales (Baker, 

Sedney et Gross, 1992 ; Webb, 2005). À chaque nouveau stade du développement, l'enfant 

réinterprète la perte de l'être cher (Murray, Lake et Séguin, 2001). 

Les enfants ont une conception de la mort qui se développe sous forme de stades 

similaires à ceux du développement cognitif de Piaget (1960). En deçà de l'âge de 2 ans, la 

permanence de i'objet n'est pas acquise. Le jeune enfant n'est donc pas outillé pour 

comprendre que l' être aimé est absent, mais il est émotionnellement sensible et réactif aux 

changements de routine, aux tensions et au nouveau donneur de soins (Johnson, 1999). De 

l'âge de 2 ans à 5 ans, la mort est conçue comme étant un état temporaire et réversible, 



7 

similaire au sommeil (Lonetto, 1988 ; Nagy, 1948). Un style de pensée magique et animiste 

caractérise cette période. L'enfant considère tout ce qui se passe comme étant en lien avec lui, 

car il n'a pas encore la maturité de prendre du recul face aux événements et cela contribue à 

lui faire ressentir un vif sentiment de culpabilité face au décès (Fauré, 2007). De l' âge de 5 

ans à 9 ans, l'enfant chemine vers une conceptualisation de la mort qui est irréversible et 

universelle (Lonetto, 1988 ; Nagy, 1948). Il ne réalise.toutefois pas encore qu'il mourra lui 

aussi un jour. À ce stade, la mort peut être personnifiéè (Nagy, 1948). Vers l'âge de 9 ans, la 

compréhension est plus mature et réaliste. Le jeune conçoit la mort comme étant irréversible, 

universelle, et causée par la cessation des fonctions biologiques (Lonetto, 1988 ; Nagy, 

1948). Il réalise également qu'il mourra lui aussi un jour. 

Le développement de la compréhension de la mort peut varier d'un enfant à l'autre 

(Webb, 2005). Différentes variables influencent le niveau de maturité de la compréhension de 

l'enfant, telles que le développement cognitif, les expériences passées avec la mort, 

l'environnement familial, le soutien des adultes et de l'entourage (Kenyan, 2001 ; Murray, 

Lake et Séguin, 2001). Des facteurs émotionnels, tels que l'anxiété et le niveau de proximité 

avec le défunt peuvent également avoir un impact sur la compréhension de la mort (Kenyon, 

2001 ; Or bach et al., 1994 ). 

1.3 .2 Les manifestations comportementales du deuil chez 1' enfant 

L'enfant a un seuil de tolérance face à la souffrance psychologique qui est moins 

élevé que celui de l'adulte (Baker, Sedney et Gross, 1992 ; Osterweis, Salomon et Green, 

1984). Contrairement aux grandes personnes, l'enfant vit le deuil à petite dose. Ainsi, il peut 

par exemple manifester ·un chagrin intense pour ensuite retourner jouer et s'amuser. 

L'intermittence du processus de deuil protège l'enfant des sentiments trop douloureux. 

L'enfant éprouve également de la difficulté à verbaliser ses émotions. Comparativement à 

l'adulte, le vocabulaire est restreint. De plus, la peur d'avoir l'air bébé et de faire rire de soi 

peut favoriser un mutisme. Certains enfants sont embarrassés et ne savent pas comment se 

comporter lorsqu'ils sont en contact avec des émotions qu'ils n'avaient préalablement jamais 

expérimentées (Dalke, 1994). Les préadolescents peuvent se créer une façade face à l'adulte 

afm de préserver un sentiment de contrôle et d'indépendance (Murray, Lake et Séguin, 2001). 
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Bien qu'ils ne les expriment pas nécessairement verbalement, qu'ils soient en bas âge ou 

adolescents, les enfants endeuillés éprouvent les mêmes sentiments que les adultes endeuillés 

(Worden, 1996). Souvent les émotions· rattachées à la mort sont projetées par l'entremise du 

jeu et du dessin de manière consciente et inconsciente. Tout comme chez l'adulte déprimé, le 

jeune endeuillé peut éprouver une perte d'intérêt pour ses activités favorites, être irritables et 

d'humeur instable ou imprévisible. Le chagrin peut se manifester par différents changements 

comportementaux, tels que: des régressions, des plaintes somatiques, des troubles 

fonctionnels, des problèmes de comportement, des difficultés d'attention et, parfois, des 

comportements suicidaires. 

1.4 Le décès d'un parent pendant l'enfance 

1.4.1 Un stress non négligeable 

Le décès d 'un parent est l'événement le plus stressant pouvant survenir dans la vie 

d'un enfant (Coddington, 1972 ; Elkind, 1983). En plus de perdre l'une de ses principales 

figures 'd' attachement, l' enfant est confronté aux bouleversements familiaux engendrés par le 

décès, comme par exemple: une instabilité financière, un déménagement, un changement 

d'école, une altération du réseau social, une séparation de la fratrie, et un changement de la 

routine familiale (Worden, 1996). Puisque le sentiment de sécurité est ébranlé, les 

préoccupations fondamentales de l'enfant reposent sur ses besoilis primaires (Cain, 2002 ; 

Worden, 1996). Le décès d'un parent peut déclencher, une anxiété de séparation (Cerel et al. , 

1999 ; Riopel, 2006a; Worden, 1996). 

1. 4.2 La relation entre 1' enfant et son parent endeuillé 

Une inversion des rôles peut se manifester chez l'enfant sensible à la détresse du 

parent endeuillé. L'enfant donneur de soins cherche à s'occuper du parent, en assumant en 

quelque sorte le rôle de l'adulte alors qu'il n'en a pas encore la maturité émotionnelle et 

développementale (Campbell, 1997; Murray, Lake et Séguin, 2001 ; Ratnarajah et Schofield, 

2008). Un parent endeuillé est moins disponible pour répondre adéquatement aux besoins 

émotionnels (Worden et Silverman, 1996). Cependant, l'évolution de l'enfant endeuillé repose 

grandement sur le soutien parental (Murray, Lake et Séguin, 2001 ). Un enfant dont le parent 
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endeuillé s'adapte mal et ne répond pas adéquatement aux besoins, est plus à risque de 

développer des difficultés d'adaptation au cours du développement (Dowdney, 1999 ; 

Dowdney, 2000; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004). 

1.4.3 Le travail de deuil de l'enfant endeuillé d'un parent 

Ressentir l'absence, le manque 

L'enfant endeuillé est confronté à l'absence du parent décédé. Il s'ennuie de ne plus 

le voir, de ne plus recevoir ses conseils et de ne plus pouvoir partager d'activités avec lui. 

Une tristesse est ressentie lors des moments où il souhaiterait partager ses réussîtes à l'être 

aimé. L'absence de contact physique et de gestes d'affection font vivre un douloureux 

sentiment de manque (Worden, 1996). Bien que le parent ne soit plus présent dans la réalité 

·de l'enfant, celui-ci est pourtant très présent dans ses pensées (Bowlby, 1980 ; Klass, 

Silverman et Nickman, 1996 ; Rosenblatt et Elde, 1990 ; Silverman, Nickman et Worden, 

1992). 

Maintenir une connexion 

L 'étude Child Bereavement Study (Worden, 1996) conduite à Boston, dresse un 

portrait des comportements typiques, manifestés chez les enfants âgées de 6 ans à 17 ans, 

endeuillés d'un parent. Plusieurs stratégies déployées pour maintenir une connexion avec 

l'être aimé ont été identifiées (Silverman, Nickman et Worden, 1992). Selon ses croyances, 

1' enfant peut tenter de se représenter où est passée 1' âme de son parent décédé (ex. au ciel, au 

paradis, etc.) (Silverman, Nickm.an et Worden, 1992). Il peut aussi ressentir sa présence en 

ayant par exemple l'impression d'être accompagné, surveillé ou vu lorsqu'il commet une 

action. L'enfant peut interpréter des rêves ou certains événements (ex. une porte qui s'ouvre, 

un objet qui tombe par terre) comme étant un signe que son parent vient Je visiter. Tout en 

étant source de joie, les rêves peuvent raviver une gamme d'émotions douloureuses à l'enfant 

(Worden, 1996). L'enfant peut également ressentir le besoin d'aller se recueillir au cimetière 

ou au columbarium afin de se sentir plus près du défunt. Très souvent, des conversations 

imaginaires sont entretenues avec le défunt parent (ex. lui raconter sa journée dans sa tête 
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avant de s'endormir; demander au défunt parent de 1 'aider afin de mieux performer à un 

examen ou à un tournoi sportif). 

Quelques enfants de l'étude Child Bereavement Study rapportaient oublier parfois 

momentanément que leur parent était décédé. La plupart du temps, les enfants endeuillés 

conservent, sur eux ou dans leur chambre, un objet ayant appartenu au défunt. Ces objets 

procurent du réconfort, au même titre qu'un objet transitionnel. Au fil du temps, ces objets 

demeurent importants, bien que l'intensité affective y étant rattachée diminue 

progressivement (Silverman, Nickman et Worden, 1992). 

Vivre les émotions suscitées par les réminiscences 

Dans l'étude Child Bereavement Study (Silverman et Worden, 1992) la grande 

majorité des enfants rapportait se remémorer, plusieurs fois par semaine, des souvenirs liés à 

des moments partagés avec le parent décédé. Différents stimuli du quotidien sont susceptibles 

de déclencher des souvenirs et des émotions liées au deuil, comme par exemple des 

. événements (tempête, fêtes, voyages), des endroits liés au.défunt.(lieu de travail ou de loisir), 

des paroles dites par quelqu'un, des objets trouvés qui appartenaient à l'être aimé, des 

chansons entendues à la radio, etc. (Rosenblatt, 1983). Ces souvenirs ravivent des élans de 

nostalgie et de tristesse (Bowlby, 1980) dont l'intensité peut surprendre et parfois décevoir 

l'endeuillé qui se croyait auparavant guéri (Rosenblatt, 1983). Les enfants ont tendance à 

s'impatienter et à montrer des signes de désespoir face à la souffrance du deuil qui, selon eux, 

les empêche d'être comme avant (Dallee, 1994). 

Un processus à long terme 

Au fil de son développement, 1 'enfant chemine vers une nouvelle perspective du 

décès. Il acquiert progressivement les habiletés cognitives et les expériences de vie nécessaire 

pour concevoir que la perte est définitive. Progressivement, l'endeuillé retrouve un niveau de 

fonctionnement similaire à celui qu'il avait avant le décès. Toutefois, en vieillissant, l'enfant 

endeuillé effectue des réflexions qu'il n'avaient préalablement pas effectuées lorsqu'il était 

plus jeune (Masson, 2006). Une constatation et une réinterprétation du décès se font à 

différentes étapes de la vie, de l'enfance à l'adolescence et de l'adolescence à la vie adulte 
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(Normand et Séguin, 2008). Malgré son absence, le défunt continue d'occuper différents 

rôles tout au long de la vie de l'endeuillé; un rôle de modèle, une source de guidance et de 

souvenirs réconfortants, ainsi qu'un point de repère moral (Marwit et Klass, 1996). 

1.5 Le décès d'un parent par suicide pendant l'enfance 

1. 5 .1 Le contexte familial de 1' enfant 

Ce n'est pas le suicide en tant que tel, mais l'accumulation de stress, le contexte 

familial préexistant, ainsi que 1' ajustement familial après le décès qui mettent 1 'enfant à 

risque de développer des problèmes d'adaptation (Gallo & Pfeffer, 2003). Les familles où un 

suicide survient présentent souvent une plus grande incidence de dysfonctionnement avant le 

décès, comme la présence de psychopathologies ou de discordes au sein du couple (Cere! et 

al., 1999, 2000 ; Grossman et al., 1995 ; Pfeffer et a1.1997 ; Ratnarajah et Schofield, 2008 ; 

Riopel, 2006a). Le deuil par suicide comporte des particularités (Jordan, 7.001 ; Séguin, Kiely 

et Lesage, 1994 ; Silverman, Range et Overholser, 1994). À la suite d'un suicide, l'endeuillé 

·· est plus à risque de vivr-e un deuil-qualitativement différent d'un deuil dit plus normal (De 

Groot, De Keijser et Neeleman, 2006 ; Pfeffer et al., 1997 ; Silverman, Range et Overholser, 

1994). On retrouve également une augmentation de stress dans la vie de l'enfant dont un 

parent s'est suicidé (Pfeffer et al., 1997 ; Ratnarajah et Schofield, 2008). Comparativement 

aux enfants dont un parent est décédé suite à une cause naturelle ou accidentelle, ceux 

endeuillés à la suite d'un suicide sont plus à risque de développer des problèmes d'adaptation 

ou des psychopathologies (Cere! et al., 1999; Pfeffer et al., 1997; Sethi et Bhargava, ·2003). 

1.5.2 t-es caractéristiques particulières reliées au deuil d'un parent qui s'est suicidé 

Le décès d'un parent suite à un suicide est extrêmement troublant pour l'enfant. Les 

réactions, les questionnements et les réflexions face à la perte sont multiples (Riopel, 2006a). 

Le monde qui s'écroule lors de 1' annonce du suicide 

Le ~hoc émotif lors de l' annonce peut être plus intense lors d'un décès par suicide 

(Murray, Lake et Séguin, 2001 ). Une intense confusion et une incompréhension envahissent 

l'endeuillé. Conséquemment, la phase de déni peut être plus longue. Certains adultes peuvent 
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être portés à camoufler ou à omettre des informations relatives à la nature du décès afm de 

protéger à tort l'enfant (Cain, 2002 ; Ratnarajah et Schofield, 2008). Lorsque confus par de 

l'information non concordante avec cè qu'il entend ou avec ce qu'il sent, l'enfant se crée ses 

propres explications. Conséquemment, l'enfant peut développer des fantaisies et 

d'importantes distorsions cognitives, lesquelles peuvent compromettre le processus de deuil 

(Cain et Fast, 1972 ; Riopel, 2006a). Une perte de confiance envers l'adulte peut apparaître 

chez l'enfant qui apprend à ces dépends que la nature réelle du décès lui a été cachée 

(Dyregrov et Deregrov, 2005 ; Ratnarajah et Schofield, 2008 ; Wright et Partridge, 1999). 

D'autre part, mal expliquer la cause du suicide ou ne pas en reparler avec l'enfant, après 

l'annonce du décès, peut également"entraîner des répercussions néfastes (Cain, 2002). 

Se sentir envahi d'images dérangeantes de la scène, avoir peur 

Ce sont habituellement les membres de la famille qui découvrent le corps de la 

victime. Les enfants ayant été exposés au corps mutilé ou au visage défiguré du parent 

peuvent se retrouver envahis d'une grande terreur (Séguin et Brunet, 1999). Des images 

intrusives de. la scène peuvent les suiVI-e pendant longtemps. Cèrtains enfants développeront 

un état de stress post-traumatique (Cerel et al., 1999 ; Grossman et al., 1995 ; Sethi et 

Bhargava, 2003) ainsi que des peurs associées à l'environnement de la scène (ex. :avoir peur 

de descendre au sous-sol, avoir peur d'ouvrir des portes) (Clark et Goebel, 1996 ; Murray, 

Lake et Séguin, 2001). Des cauchemars et des imageries récurrentes du corps ou d'objets liés 

au décès (ex. : corde, arme à feu) peuvent également envahir les enfants,. qu'ils aient été ou 

non exposés à la dépouille (Dalke, 1994; Murray, Lake et Séguin, 2001 ; Séguin et Brunet, 

1999). Les cauchemars peuvent également dépeindre la peur de l'abandon et la peur que 

d'autres proches s'enlèvent la vie à leur tour (Dalke, 1994). Parce qu'elles sont trop 

bouleversantes, les i.inages dérangeantes peuvent entraîner un évitement cognitif des pensées 

reliées au parent, et ainsi faire stagner le processus de deuil (Séguin et Brunet, 1999). Les 

enfants endeuillés par suicide sont confrontés au geste qu'a commis leur parent et, dans bien 

des cas, à la violence que celui-ci s'est auto-infligée. C'est entre autres par l'entremise de 

dessins et de jeux répétitifs mettant en scène le suicide d'un personnage qu'ils parviennent à 

progressivement assimiler le geste que le parent a commis envers lui-même (Murray, Lake et 

Séguin, 2001). 
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Chercher à comprendre pourquoi son parent s'est suicidé et se sentir à l'envers 

La recherche de sens occupe une grande place dans le processus de deuil par suicide. 

Plus l'enfant cherche à comprendre pourquoi son parent a agi ainsi, plus il entre en contact 

avec de douloureuses émotions. Dans un premier temps, étant donné un mode de pensée 

magique, l'enfant est porté à se culpabiliser et à se dévaloriser d'avoir par exempl~ été 

désagréable ou de ne pas avoir été en mesure de sauver la vie de son parent (Fauré, 2007 ; 

Riopel, 2006a ; Wright et Partridge, 1999). Il est à la recherche d'un sentiment de maîtrise 

(ex. Si j'avais fait ceci ou cela différemment, il serait encore vivant). Éventuellement, il se 

voit confronté au fait que son existence n'était pas suffisante pour motiver son parent à vivre 

(Riopel, 2006a). L'enfant endeuillé par suicide se sent inévitablement abandonné et il se 

questionne quant à la valeur qu'il avait aux yeux de son parent (S'il s'est tué, c'est parce que 

je n'étais pas suffisamment important polir lui. M'aimait-il vraiment ?) . Ce questionnement 

plus narcissique entraîne une diminution de l'estime de soi et remet en question la confiance 

qui pourra dorénavant être accordée à autrui (Dalke, 1994 ; Ratnarajah et Schofield, 2008 ; 

_Séguil}, Ki_~ly _~t . Lesage, 1994). L'Î!l1a_ge_ d.u parent décéqé peu.t être à la_fpis idéalisée et 

intensément dévalorisée chez les enfants endeuillés par suicide (Murray, Lake et Séguin, 

2001). Différents reproches (ex.: la non recherche d'aide, le mensonge, l'abandon) peuvent 

être à la source d'une intense colère à l'égard du parent (Cerel et al., 1999 ; Dalke, 1994). 

Des émotions ambivalentes peuvent aussi être éprouvées. L'enfant peut par exemple ressentir 

à la fois de l'amour et de la rage envers le défunt parent (Baker et al., 1992). 

Dans d'autres cas, si la dynamique familiale était très bouleversée avant le décès (ex. 

discordes, abus de substances), certains enfants peuven.t par la suite éprouver un sentiment de 

soulagement (Cleiren et al., 1994 ; Goldman, 1996) qui ne les laissera cependant pas sans 

culpabilité, surtout s' ils avaient déjà, dans le passé, souhaité la mort du parent (Murray, Lake 

et Séguin, 2001). 

Désirer mourir. désirer rejoindre son parent 

La douleur du chagrin et l'ennui peuvent faire émerger des idéations suicidaires chez 

l'enfant endeuillé d'un parent (Gaffney, Jones et Dunne-Maxim, 1992 ; Weiler et al., 1991). 

Cela est souvent la manifestation d'un désir de réunion chez l'enfant qui s'ennuie intensément 
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de sa mère ou de son père (Weller et al., 1991). Notons toutefois, que les enfantS endeuillés 

par suicide sont plus à risque de commettre des actes suicidaires. Ceux-ci sont mis devant le 

fait accompli que l'un de leurs modèles, c'est-à-dire le défunt parent, a choisi de s'enlever la 

vie afm de se délivrer de souffrances. L'enfant confronté à cette réalité peut introjecter l'acte 

suicidaire comme une alternative envisageable pour régler ses problèmes lorsqu'il se sent 

dans l'impasse puisque c'est ce qu'a fait son parent (Davies, 1995 ; Goldman, 1996 ; Séguin, 

Ki ely et Lesage, 1994). 

Se sentir différent des autres enfants 

Se sentir différent des autres est fort désagréable pour un enfant. On retrouve de la 

honte, un sentiment d'isolement et la peur d'être jugé chez les endeuillés par suicide 

(Oster-Weis, Salomon et Green, 1984 ; Ratnarajah et Schofield, 2008). Les· enfants se .sentent 

démunis face aux remarques désagréables que peuvent dire des pairs (Dalke, 1994). Le tabou, 

la curiosité et le stigma qui entourent le suicide (Gallo & Pfeffer, 2003) contribuent à 

renforcer la perception de l' enfant à l'effet que sa famille n'est pas normale. La honte de 
- - . - . . 

parler d' un événement horrible et la_peur du jugement social peuvent freiner la demande 

d'aide et renforcer le silence (Eider et Knowles, 2005 ; Séguin et Brunet, 1999). 

Craindre qu'un autre événement terrible survienne. craindre d'être abandonné à nouveau 

Le suicide ébranle le sentiment de sécurité de l'enfant. La vie devient soudainement 

menaçante et imprévisible (Eider et Knowles, 2005). Un décès subit, tel un suicide, peut 

déclencher diverses anxiétés chez l'enfant comme par exemple: s' inquiéter de la sécurité de 

ses proches, appréhender qu'un autre événement terrible se reproduise, craindr~ qu 'un autre­

membre de la famille l'abandonne ou se suicide (Riopel, 2006a). La peur de l'abandon peut 

aussi freiner l'attachement et l'investissement vis-à-vis d'autres personnes-(Masson, 2006). De 

là peut émerger une vision pessimiste du futur ainsi qu'une perte de confiance en l'avenir. 

La famille qui n 'est plus la même 

Certaines tàmilles rapportent que le suicide les a rapprochées, tandis que pour 

d'autres, cela a mené à une désintégration. Des difficultés relationnelles peuvent nuire à un 
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soutien émotionnel adéquat et renforcer le sentiment d'isolement (Masson, 2006 ; Ratnarajah 

et Schofield, 2008 ; Wright et Partridge, 1999). Un -tabou familial quant à 1' acte suicidaire 

peut entraver les discussions et contribuer à faire émerger un climat de secrets et de honte 

(Cain, 2002 ; Ratnarajah et Schofield, 2008). Le .parent endeuillé peut être la cible de 

reproches. L'enfant peut entre autre, le tenir responsable d'avoir initié la rupture conjugale, ou 

lui reprocher de ne pas avoir su prévenir le suicide de l'autre parent (Wright et Partridge, 

1999). L'impression de perdre sa famille ou que celle-ci se désagrège est fréquente, d'autant 

plus lorsque les proches éprouvent de la difficulté à s'adapter aux stress qui surviennent après 

le décès (Kaslow et Gilman Aronson, 2004). La plupart du temps, la communication 

familiale est semblable à celle qui existait avant le décès (Gaffney et al.,1992). 

1.6 Les facteurs médiateurs dans les familles où un parent s'est suicidé 

L ' ajustement de l'enfant endeuillé par suicide dépend d'une multitude de facteurs, 

. tels que: la qualité de la relation qui existait avec le défunt, les circonstances entourant le 

décès, les caractéristiques de 1' enfant, l'adaptation familiale au stress, et le soutien 
. . . . .. 

émotionnel. L 'ajustement du parent endeuillé et la capacité de celui-ci à répondre aux besoins 

de l'enfant a une influence considérable (Eider et Knowles, 2005 ; Murray, Lake et Séguin, 

2001, ; Tennant, 1988 ; Worden, 1996). Le risque qu'un enfan~ endeuillé développe des 

troubles psychologiques diminue significativement lorsque le parent endeuillé se montre 

disponible, flexible, chaleureux et sécurisant (Lin et al., 2004; Murray, Lake et Séguin, 2001 

; Pfeffer et a1.1997). Selon Tennant (1988), la variable la plus importante dans l'ajustement 

de 1' enfant est le soutien émotionnel. 

1. 7 Les interventions prodiguées aux enfants endeuillés d'un parent par suicide 

Les entretiens de Dyregrov (2009) révèlent que les jeunes endeuillés éprouvent de la 

difficulté à demander de l'aide. De plus, ils ont tendance à refuser l' aide offerte en début de 

deuil. Une pression désagréable serait · ressentie par ceux-ci lorsque l'adulte les pousse à 

discuter. Avant d'accepter d'être aidé et de s'ouvrir, les jeunes endeuillés ont besoin de se 

faire solliciter à plusieurs reprises (Dyregrov, 2009). Cependant, l'aide et le soutien des 

proches peuvent être moins facilement accessibles quelques temps après la perte. 
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Les inteiVentions prodiguées aux enfants endeuillés par suicide peuvent avoir un 

impact positif sur le bien-être, tel que diminuer le risque de développer un deuil atypique 

(Kirwin et Harnrin, 2005) et diminuer les symptômes dépressifs et anxieux. (Pfeffer et al. , 

2002). Qu'il s'agisse d 'un suivi individuel, de guidance parentale, d'un groupe de soutien ou 

de l'usage de la bibliothérapie, les inteiVentions visent essentiellement à soutenir l'enfant afm 

que celui-ci vive un deuil normal et qu'il s'ajuste le mieux possible à la perte de l' être aimé 

(Zambelli et DeRosa, 1992). Bien entendu, le choix de l'inteiVention s'établit en fonction de 

la sévérité des difficultés d'adaptation que présente l' enfant. Quel qu'en soit le m'ode 

d'inteiVention, la relation d' aide se doit d'être empreinte de confiance, d'empathie et de 

compassion sincère (Dyregrov, 2009). 

1. 7.1 Les inteiVentions individuelles 

En thérapie individuelle, la tâche principale du thérapeute est d'amener l'enfant vers 

une meilleure adaptation à la perte (Worden, 2009). Dans un premier temps, le clinicien aide 

le jeune endeuillé à accepter la réalité du décès et il accompagne l'enfant vers une meilleure 

compréhension du processus de deuil. Il aid-e l'enfant à -trouver des moyens.poui mieux vivre 

avec la douleur émotionnelle. Cela implique d'explorer l'expérience, les pensées et les 

émotions de l'endeuillé (Dalke, 1994; Dane, 1991 ; Worden, 2009) . 

Le clinicien passe en revue avec l'enfant les circonstances entourant le décès, 

jusqu'au moment de l'annonce de la mort du parent (Nickman, Silverman et Normand, 

1 998). Si le jeune endeuillé évite de s'exposer aux souvenirs du parent en raison d'images 

dérangeantes évoquant la violence liée au décès, l' inteiVenant l' aide à réparer cette image 

psychique (Séguin et Brunet, 1999 ; Webb, 2002a; Worden, 2009). S'il y a lieu, les images 

intrusives et les symptômes d'état de stress post-traumatique sont adressés. Une attention 

particulière est portée aux différents types d'anxiété (ex. anxiété de séparation, peur du noir, 

peur des fantômes) . 

Un travail important est l'exploration de la relation qu ' avait l'enfant avec son parent 

avant le décès (Nickman, Silverman et Normand, 1998). Tel que mentionné précédemment, 

le deuil par suicide a la particularité de faire émerger des émotions intenses qui peuvent être . 

étroitement reliées à un style de pensée magique et à une blessure narcissique (Fauré, 2007 ; 
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Riopel, 2006a). Dans un contexte thérapeutique sécurisant, l'enfant est invité à exprimer tout 

l'éventail d'émotions négatives qu'il n'a pas toujours l'occasion d'aborder avec son entourage 

(ex. désespoir, tristesse, colère, honte, culpabilité, regrets, sentiment d'abandon). C'est en 

extériorisant et en reconnaissant les sentiments négatifs et positifs liés au défunt, que le 

thérapeute aide l'enfant à ~énouer la douleur (Dalke, 1994 ; Dane, 1991 ; Nickman, 

Silverman et Normand, 1998 ; Séguin et Brunet, 1999 ; Webb, 2002a). Ensemble ils 

cherchent un sens à la perte et tentent de répondre aux nombreux pourquoi (ex. Pourquoi 

s'est-il suicidé? Pourquoi n'a t-il pas demandé d'aide?). Dans certains cas, le thérapeute tente 

d'assouplir l'identifi~ation négative au parent suicidé alors que dans d'autres, surtout lorsqu'il 

y a présence d'idéalisation, il amène l'enfant à développer une représentation plus réaliste de. 

la personne qu'était le parent (Dalke, 1994). L'enfant endeuillé par suicide doit assimiler que 

sa figure parentale, jadis conçue comme toute parfaite, est maintenant ternie (ex. Mon père 

s'est auto infligé une violence. n n'a pas trouvé de solution à ses problèmes. na été fragile et 

malade. Il m'a abandonné.). Or, au court de son développement l'enfant a besoin de 

s'identifier à une image parentale positive. L'image parentale défaillante suscitée par le 

suicide peut être troublante et l'enfant peut tenter d'y résister en-S'accrochant, de manière 

compensatoire, à une idéalisation du défunt parent (Riopel, 2006a). C'est normalement vers la 

fin de l'adolescence que le travail de distanciation face à l'image parentale idéalisée s'opère 

(Viorst, 2003). Or, les jeunes enfants endeuillés par suicide ne sont pas encore outillés sur le 

plan affectif pour cheminer vers une représentation négative du parent. Par conséquent ceux­

ci peuvent s'investir à préserver une image très positive du parent suicidé. La construction 

interne du parent décédé est un aspect central du travail de deuil (Nickman, Silverman et 

Normand, 1998). Tout en préservant les souvenirs de l' être aimé, l'enfant doit internaliser 

l' image du défunt comme faisant partie de lui, bien qu 'étant désormais absent de sa vie 

(Nickman, Si1verman et Normand, 1998 ; Silverman, Nickman et Worden, 1992; Wright et 

Partridge, 1999). 

Finalement, le thérapeute renforci les stratégies de résolution de problème de l'enfant, 

et il solidifie l'estime de soi. De plus, une guidance doit être offerte au parent endeuillé afin 

d'aider celui-ci à mieux s'ajuster à la perte, mieux soutenir son enfant et favoriser une 
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meilleure communication entre ·res membres de. la famille (Dane, 1991 ; Nickrnan, Silverman 

et Normand, 1998). 

1.7.2 Le rôle du parent endeuillé dans le processus de deuil de l'enfant 

L'ajustement de l'enfant endeuillé par suicide dépend d'une multitude de facteurs, 

tels que: la qualité de ·la relation qui existait avec le défunt, les circonstances entourant le 

décès, le.s caractéristiques de l'enfant, l'adaptation familiale au stress, et le soutien 

émotionnel. L'ajustement du parent endeuillé et la capacité de celui-ci à répondre aux besoins 

de l'enfant a une influence considérable (Eider et Knowles, 2005 ; Murray, Lake et Séguin, 

2001 ; Tennant, 1988 ; Worden, 1996). Le risque qu'un enfant endeuillé développe des 

troubles psychologiques diminue significativement lorsque le parent endeuillé se montre 

disponible, flexible, chaleureux et sécurisant (Lin et al., 2904 ; Murray, Lake et Séguin, 2001 

; Pfeffer et al.1997). Selon Tennant (1988), la variable la plus importante dans l'ajustement 

de 1' enfant est le soutien émotionnel. Lorsqu'il rencontre des difficultés, le parent endeuillé 

devrait aller vers les ressources nécessaires afin d'améliorer son fonctionnement, être plus 

disponible pour répondre aux besoins de l'enfant et être un modèle de deuil sain (Pfeffer et 

al. , 1997 ; Rubin, 1986. ; Worden, 1996). 

Plusieurs études relatent à quel point les compétences parentales, plus 

particulièrement la qualité de la communication .Parent-enfant est une variable protectrice, 

facilitant la résolution du deuil (Haine et al. , 2003 ; Haine et al., 2006 ; Mitchell et al., 2006 ; 

Nickman, Silverman et Normand, 1998 ; Tein et al., 2006). La guidance parentale devrait 

offrir une sensibilisation au processus de deuil de l' enfant (Baker, Sedney et Gross, 1992 ; 

Dyregrov et Deregrov, 2005). En fait, la tâche de l'adulte est de soutenir l'enfant, d'ouvrir le 

dialogue et de répondre aux questions dans un contexte assez sécurisant pour que le jeune 

puisse assimiler l'information, partager ses souvenirs et exprimer ses émotions (Eider et 

Knowles, 2005 ; Murray, Lake et Séguin, 2001 ; Nickrnan, Silverman et Normand, 1998 ; 

Silverman et Worden, 1992). Dans l'échantillon de Campbell (1997) les adultes, endeuillés 

par suicide pendant l'enfance, mentionnaient à l'unanimité qu'ils auraient apprécié avoir 

davantage la chance de parler du suicide et de leur expérience lorsqu'ils étaient enfants. 
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Habituellement, les endeuillés préfèrent partager leurs souvenrrs avec un membre de la 

famille qui connaissait le défunt (Rosenblatt et Elde, 1990). 

Différentes attitudes parentales favorisent le travail de deuil chez l'enfant endeuillé. 

Premièrement, les spécialistes recommandent aux parents de communiquer adéquatement les 

informations relatives à la mort et au suicide (Goldman, 1996; Saldinger, Porterfield et Cain, 

2004 ; Worden, 1996). Au moment de l'annonce du décès, plusieurs enfants ignorent ce que 

signifie le mot suicide (Riopel, 2006a). Goldman (1996) suggère de mettre l'accent sur le fait 

que le suicide est une erreur et de souligner qu'il y a toujours une autre solution. Lorsque 

l'enfant cherche à connaître le moyen par lequel son parent s'est enlevé la vie, les experts 

recommandent de fournir des explications simples et adaptées en fonction de l'âge (Dyregrov 

et Deregrov, 2005 ; Goldman, 1996 ; Masson, 2006). L'adulte doit s'autoriser de mentionner 

qu'il ne connaît pas toutes les réponses aux pourquoi (Dalke, 1994). Deuxièmement, l'enfant 

endeuillé a besoin de présence. Un soutien est particulièrement nécessaire, lorsqu'il y a 

somatisation (Dalke, 1994 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004), présence de mauvais rêves 

.. (DaU<.~, 1994) ou que l'enf~t_se _sent ép1,1isé ~'~tre en .s_quffr~ç~ (Masson, 2006}. Il. peut êtr_e . 

rassurant pour l'enfant endeuillé d'entendre l'adulte lui partager, de manière empathique, des 

expériences de vie personnelles similaires (Dalke, 1994). Troisièmement, le partage de 

souvenirs en famille aide au processus de deuil (Goldman, 1996 ; Masson, 2006; Nickman, 

Silverman et Normand, 1998 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004 ; Silverman et al., 2003 ; 

Silverman et Worden, 1992). Cela contribue à démêler l'histoire familiale, tout en 

extériorisant la réalité de chacun face à la perte, et favorise un soutien mutuel (Rosenblatt et 

Elde, 1990). Chez l'enfant, la quête de sens à l'acte suicidaire s'effectue en grande partie par 

l'entremise du dialogue qu'il entretient avec le parent endeuillé. C'est aussi en écoutant celui­

ci lui évoquer des facettes positives et négatives du défunt, que l'enfant se forge une 

représentation du défunt qui peut être réaliste, idéalisée ou dévalorisée (Nickman, Silverman 

et Normand, 1998 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004 ; Silverman et al., 2003). Des 

discussions parent-enfant adéquates, contribuent à l'intégration de la représentation interne 

du parent décédé et favorisent un processus de deuil normal (Excell, 1991 ; Nickman, . . 

Silverman et N01mand, 1998 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004 ; Silverman et al., 2003). 

La tâche de l'adulte est de s'assurer que le défunt reste un membre de la famille, et ce, même 
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si la place et le rôle de celui-ci ont changé (Nickman, Silverman et Normand, 1998). Étant 

donné des facteurs développementaux, affectifs èt cognitifs, certains sujets de discussion 

doivent être ré abordés au fil du temps (Cain, 2902). Quatrièmement~ l'enfant endeuillé a 

besoin d'écoute. Une oreille attentive est appréciée lorsqu'il parle de l'être qui lui est cher 

(Nickman, Silverman et Normand, 1998 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004 ; Worden, 

1996) .. Respecter la limite de l'enfant lorsqu'il se montre défensif (Dalke, 1994 ; Masson, 

2006) être attentif, et offrir du soutien lors d'événements évoquant la perte du parent dans le 

quotidien, sont d'autres formes d'écoute (Saldinger, Porterfield et Cain, 2004). L'adulte qui 

écoute est mieux disposé à accueillir et à favoriser l'expression des émotions et cela aide 

l'enfant à cheminer dans le processus de deuil (Goldman, 1996 ; Masson, 2006 ; Nickman, 

Silverman et Normand, 1998). Cinquièmement, l'enfant a besoin de se sentir considéré et 

impliqué. Recevoir un objet souvenir ayant appartenu au défunt est réconfortant. En général, 

les enfants apprécient participer aux activités commémoratives (Nickman, Silverman et 

Normand, 1998 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004). Pour terminer, l'adulte doit aussi se 

rappeler que malgré le drame familial, les enfants souhaitent poursuivre leurs activités 

- -quotidiennes-et vivre des-événements heureux-EMasson, 2006 ; Worden, 1996). 

Certaines attitudes parentales sont à proscrire, comme par exemple se débarrasser 

rapidement des biens du défunt contre la volonté de l'enfant, ou sans l'avoir consulté 

(Nickman, Silverman et Normand, 1998 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004). Parler du 

défunt de manière négative devant l'enfant, lui manquer de respect ou dénigrer la relation qui 

existait entre le défunt et l'enfant peuvent engendrer des répercussions négatives (Nickman, 

Silverman et Normand, 1998). Nier l'impact du décès sur la vie de l'enfant, ne pas 

reconnaître les douloureux sentiments engendrés par la perte (Silverman et al., 2003) ou se 

remarier rapidement suite au décès, peuvent également s'avérer déstabilisant, voir même 

néfaste pour le jeune endeuillé (Nickman, Silverman et Normand, 1998). 

1. 7.3 Les groupes de soutien 

Les groupes de soutien aux enfants et aux parents endeuillés aident à : favoriser 

l'expression des pensées et des émotions; briser l' isolement; offrir des explications ai.rx 

enfants et aux parents concernant la mort, le suicide et le deuil; normaliser les réactions de 
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deuil; explorer les sentiments et les souvenirs liés au défunt; outiller l'enfant face à la 

résolution de problèmes; transmettre l'espoir (Eider et Knowles, 2005 ; Mitchell et al., 2007; 

Murray, Lake et Séguin, 2001). Kirwin et al. (2005) mentionnent que les meilleurs 

programmes d'intervention préventifs adressés aux enfants endeuillés par suicide devraient 

offrir de la guidance aux parents en plus d'un groupe de soutien pour l' enfant. La thérapie 

familiale est également conseillée (Pfeffer, 1981; Kaslow, 2004). 

1.7.4 La bibliothérapie 

La bibliothérapie se défmie comme étant le recours au livre en guise d'outil 

thérapeutique (Pardeck et Markward, 1995). Selon Berns (2003), la bibliothérapie· est un 

processus réflectif dont le but consiste à favoriser une meilleure compréhension de soi, c'est­

à-dire l'expression psychique personnelle, par l'entremise d'une histoire. À travers les 

personnages et les situations de l'histoire, le lecteur explore le soi interne en toute sécurité 

(Bems, 2003). L'efficacité de la bibliothérapie repose sur trois éléments: l ' identification, 

l'engagement émotionnel et l'intégration (Berns, 2003 ; Hebert et Fumer, 1997 ; Morawski, 

1997 ; Sh~chtnian, 1999). L'identificàtion est le processus à ·travers JeqÜel le .lectetir se 

connecte aux éléments de l'histoire (personnages, événements, pensées et comportements). 

Elle est facilitée lorsque le personnage principal à environ le même âge, se comporte de 

manière similaire, fait face à des événements ou à des situations semblables à celles vécues. 

par l'enfant lecteur (Sridhar et Vaughn, 2000). En cherchant à comprendre Je personnage, le 

lecteur tente à la fois de comprendre son expérience personnelle (Shechtman, 1999). 

L'engagement émotionnel survient lorsque le lecteur ressent les émotions, les motivations et 

les conflits vécus par les personnages ou qu'il se sent touché par l'histoire.' Finalement, une 

fois les émotions iibérées, il y a intégration lorsque que le lecteur fait le pont entre l'histoire et 

son vécu personnel. Il lui est possible d'intégrer, dans sa vie personnelle, les stratégies 

adaptatives présentées dans l'histoire. 

La bibliothérapie est un mode d' intervention fréquemment employé dans le 

traitement de diverses problématiques chez l'enfant et l'adolescent, telles que: le divorce 

(Heath et al. , 2005 ; Kramer et Smith, 1998; Pardeck, 1996), l'état de stress post-traumatique 

(Kazim, 2002 ; Malchio~di et Ginns-Gruenberg, 2008), l'agressivité (Shechtman, 1999 ; 
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Shechtman, 2006), l'intimidation (Heath et al., 2005), le diabète (Amer, 1999), les peurs 

(McNamee et Mercurio, 2006), l'abus de substances (Pardeck, 1991) et le deuil (Bems, 2003; 

Corr, 2003a, 2003b, 2003c, 2007 ; Heath, 1986 ; Heath et al., 2005 ; Johnson, 2003 ; Jones, 

2001 ; O'Toole, 2005 ; Robinson, 2012). 

Bien qu'elle présente de nombreux bienfaits, la bibliothérapie comporte certaines 

limites. Elle peut ne pas convenir aux enfants qui n'apprécient pas la lecture. De plus, les 

enfants qui vivent un état de stress post-traumatique, qui sont par exemple en état de choc ou 

dissociés, peuvent se voir temporairement incapables de s'engager émotionnellement pendant . 

la lecture (Heath et al., 2005). Notons également que, dans le cadre d'un traitement, le 

clinicien ne devrait pas employer uniquement la bibliothérapie, mais plutôt l'utiliser à titre 

d'outil d'intervention à intégrer à sa pratique (Heath et al., 2005; Pardeck, 1990). 

Pardeck et Pardeck (1993) identifient plusieurs bienfaits à la lecture thérapeutique: 

procure de l'information, aide à mettre en mots l'expérience personnelle, procure un insight 

face au problème, stimule la discussion, offre de bons modèles, procure des solutions, 

sensibilise les proches, transmet de nouvelles stratégies d'adaptation, communique de 

nouvelles valeurs et attitudes. La bibliothérapie peut aussi être employée pour améliorer les 

habiletés sociales des enfants (C~ledge et Kiar~e, 2001 ; Heath et al., 2005) et favoriser une 

meilleure estime de soi (Carlson et Arthur, 1999). 

Une histoire bibliothérapeutique, qui porte sur le deuil, peut cibler des objectifs 

d'intervention similaires à ceux retrouvés en thérapie du deuil: diminuer le sentiment 

d ' isolement, normaliser les réactions de deuil, aider l'enfant à définir les aspects importants 

de sa relation avec le défunt, favoriser l'extériorisation des affects et des réminiscences, 

fournir des stratégies de résolution de problème, transmettre l'espoir, et favoriser la 

communication parent-enfant (Berns, 2003 ; Malchioldi et Ginns-Gruenberg, 2008 ; 

Robinson, 2012). L'une des fonctions centrale du livre bibliothérapeutique pour. endeuillés; 

est qu'H place l'enfant dans un contexte sécurisant et adéquat au plan développemental, 

permettant ainsi de faciliter l'expression émotionnelle (Malchioldi et Ginns-Gruenberg, 2008 

; Robinson, 2012). 
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Lors d'un deuil par suicide, l'intervention vise essentiellement à extérioriser et à 

normaliser l'expérience de l'enfant (Murray, Lake et Séguin, 2001). La littérature scientifique 

indique que le fonctionnement de l'enfant endeuillé est affecté par la façon dont le parent 

endeuillé vit son deuil et répond aux besoins de l'enfant (Eider et Knowles, 2005 ; Haine et 

al., 2006 ; Murray, Lake et Séguin, 2001 ; Nickman, Silverman et Normand, 1998; Pfeffer et 

al., 1997 ; Saldinger, Porterfield et Cain, 2004 ; Tennant, 1988 ; Worden,- 1996). Toutefois, 

étant dormé la nature et l'intensité des émotions qui l'h~bitent, il peut arriver que le parent 

endeuillé éprouve de la difficulté à soutenir émotionnellement l'enfant (Worden et Silverman, 

1996). De plus, l'adulte peut se sentir démuni d'aborder un sujet aussi lourd avec l'enfant. 

Dans d'autres cas, parler du suicide d'une manière trop directe peut créer un climat de peur 

chez certains jeunes (Eider et Knowles, 2005). Séguin & Brunet (1999) font remarquer qu 'il 

peut être plus aisé de discuter avec l'enfant lorsque celui-ci est engagé dans une activité 

parallèle lui permettant de se livrer et de retourner librement à une activité lorsque la 

discussion entreprise devient inconfortable. 

_ I,a _biblio(hérapie est un médium pouvant contriJ:m_er à aider l'ac!ulte à ouvrir le 

dialogue afin de soutenir l'enfant endeuillé d'un parent à la suite d'un suicide (Malchioldi et 

Ginns-Gruenberg, 2008 ; O'Toole, 2005 ; Robinson, 2012). Eri plus de créer un 

rapprochement physique et émotionnel entre le lecteur enfant et son parent (O'Toole, 2005), 

le livre peut être employée afin de sensibiliser les pairs (Gaffney, Jones et Dunne-Maxim, 

1992 ; Wagner et Calhoun, 1991). Simple à utiliser, le livre peut être lu et relu. Il s'agit d'une 

ressource peu couteuse, facilement accessible et continuellement disponible (Elgar et 

McGrath, 2003) . 

Il existe sur le marché une panoplie de livres pour enfants endeuillés d'un animal ou 

d'W1 membre de la famille (Bems, 2003 ; Corr, 2003a, 2003b, 2003c, 2007 ; Heath, 1986 ; 

Heath et al., 2005 ; Johnson, 2003 ; Jones, 2001 ; O'Toole, 2005 ; Robinson, 2012). 

Toutefois, il semble que peu d'histoires portent sur la perte d'Ul). parent à la suite d'un suicide. 

En 2008, nous avons effectuée une recherche afin d'identifier quels étaient les 

ouvrages disponibles, en français, pour les enfants endeuillés d'un parent à la suite d'un 

suicide. À cette époque, un seul livre avait été répertorié. Le ciel en face (Raimbault, 2005) 

est un· mini roman présentant les réactions de deuil d'un garçon d'âge scolaire, au cours des 
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premiers jours suivant le suicide de sa mère. Forcés de constater qu'il existait peu de livres 

destinés spécifiquement pour cette clientèle, nous avons eu la motivation de développer un 

outil d'intervention bibliothérapeutique, qui soit le plus complet possible, et dont le but 

principal serait d'apporter un soutien aux enfants endeuillés d'un parent à la suite d'un suicide. 



CHAPITRE II 

I\1ÉTHODOLOGIE 

2.1 Objectifs de travail 

Le premier objectif de cet essai doctoral est de créer une histoire bibliothérapeutique, 

destinée spécifiquement aux enfants âgés de 9 à 12 ans, endeuillés d'un parent par suicide. 

Étant donné les particularités du deuil par suicide chez les enfants, nous croyons qu'il s'avère 

important de s'assurer que l'histoire évoque réalistement le processus de deuil ainsi que les 

événements de vie auxquels ces jeunes sont confrontés. Un. scénario ressemblant à l'histoire 

personnelle-, et · aux enjeux de deuil de Penfant, favorisera les processus d'identification, 

d'engagement émotionnel et d'intégration (Sridhar et Vaughn, 2000). De plus, différents 

t.:.nnes, tels que les mots suicide, deuil, et dépression seront expliqués afin d'aider l'enfant à 

mieux comprendre l'acte suicidaire et le processus de deuiL -Un modèle d'interactions parent­

enfant sera également présenté tout au long de l'histoire, de sorte à soutenir et à aider le 

parent lecteur dans ses propres interactions avec son enfant. Nous croyons qu'en plus d'être 

bibliothérapeutique,_ cette histoire devra être compréhensible et intéressante pour le lecteur, 

qu'il soit enfant ou aàulte. 

Le deuxième objectif est d'écrire un texte informatif, placé à l'intérieur du livre, 

destiné aux parents et aux intervenants qui côtoient ou qui travaillent avec des jeunes 

endeuillés suite à un suicide parental. Par 1' entremise de ce texte, nous souhaitons sensibiliser 

l'adulte au processus et aux réactions de deuil des enfants tout en offrant de l' information 

quant aux particularités du vécu émotionnel des enfants endeuillés d'un parent par suicide. 

De plus, afin de mieux les outiller, nous souhaitons leur émettre des recommandations ainsi 

que des pistes d'intervention. 
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Le troisièmë objectif est de réaliser une évaluation stratégique auprès de différents 

experts · pour évaluer la pertinence de l'outil bibliothérapeutique conçu. Et finalement, 

d'évaluer l'appréciation de l'outil bibliothérapeutique par le public cible, c'est-à-dire, par des 

enfants et des parents endeuillés ainsi qu'une intervenante spécialisée. À la fin de chaque 

étape de consultation, le manuscrit sera revisité et des corrections seront effectuées afm de le 

perfectionner. 

2.2 · Étapes de travail 

La démarche permettant de répondre aux trois objectifs a été effectuée en dix étapes 

précises telles qu'illustrées par le tableau 2.1 se trouvant à la page suivante. Le travail 

efféctué à chacune de ces étapes est présenté dans les prochaines sections. 



~ ---

Etape 1 
Etape 2 

....., 

Etape 3 
Etape 4 

Etape 5 

Étape 6 

Etape 7 

Etape 8 

Etape'9 

Tableau 2.1 

Présentation des dix étapes associées aux trois objectifs de travail 

a) Identification des thèmes et écriture du 1er jet de l'histoire 

Recension des livres jeunesse ré effectuée. 
Entrevues auprès de: 

Experts en santé mentale 
Parent endeuillé d'un conjoint par suicide 
Auteure en littérature jeunesse 

Etablissement des thèmes clés et de la trame du scénario 
Rédaction de l'histoire (version 1). 

b) Évaluation stratégique 
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Soumission du manuscrit (version 1) à trois collaborateurs et collecte des 
l commentaires par l'entremise d'une entrevue semi-structurée. Synthèse et 

analyse des commentaires reçus. 
Modifications au scénario et ajout des sections Mot aux lecteurs et 
Informations aux parents et aux intervenants. 
Création d'un questionnaire permettant de recueilÏrrles.commentaires de la 
version 2. Soumission du manuscrit (version 2) à des collaborateurs et 
recueil des commentaires par l'entremise d'un questionnaire. Synthèse et 
analyse des commentaires reçus. 
Modifications apportées au manuscrit. 

c) Évaluation de l'appréciation 

Soumission du manuscrit (version 3) à une intervenante spécialisée ainsi 
qu'à une population d'enfants et de parents endeuillés. Collecte des 
commentaires par l'entremise d'une entrevue semi-structurée avec 
l'intervenante, un focus group avec les enfants, et un formulaire pour les 

arents. S nthèse et anal se des commentaires reçus. 
Modifications finales au manuscrit (version 4). 

d) Soumission de l'outil bibliothérapeutique à une maison d'édition. 
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2.3 Identification des thèmes et écriture du premier jet de l'histoire 

Une démarche a menée la chercheure vers l'identification des thèmes clés de l'histoire 

et vers l'élaboration d'un canevas sur lequel repose la rédaction de la première· version de 

l'outil bibliothérapeutique. Pour arriver à cette fm, quatre étape de travail ont été déployées: 

1) la recension des livresjeunesse a été ré effectuée, 2) des entrevues auprès d'experts ont été 

menés, 3) les thèmes clés et la trame du scénario ont été défmis, 4) un premier jet de l'histoire 

a été rédigé. 

2.3 .1 Étape 1: recension des livres jeunesse ré effectuée 

Une recension des livres jeunesses portant sur le deuil chez les enfants à la suite 

d'une suicide parental a été ré-effectuée pendant le processus de création de l'outil 

bibliothérapeutique afm de vérifier si d'autres publications portant sur ce thème avaient été 

diffusées depuis la première recension faite en 2008. 

Le moteur de recherche du catalogue Iris . de la Bibliothèque et archives nationales 

du Québec a été consuké. Cet établissement wrnpte plus. ·de 4 millions. de documents, dont un. 

million de livres. La chercheure a inscrit le mot suicide dans l'onglet thème du catalogue 

jeunesse du moteur de recherche. De plus, le guide info-famille du Centrè hospitalier 

universitaire de l'hôpital Sainte-Justine a été consulté (Gagnon et al. ~ 2009). Il s'agit d'une 

banque de références spécialisée comptant plus de 1065 suggestions de lecture pour les 

enfants, classées selon 225 thèmes, se rapportant à la santé physique et mentale. La 

chercheure a consulté les ouvrages pour enfants classés à la rubrique suicide d'un parent. 

Tous les documents répertoriés ont été consultés, et seuls les ouvrages dont le thème 

principal était le deuil d'un parent à la suite d'un suicide ont été retenus. Les livres 

sélectionnés ont ensuite été lus. La lecture visait à identifier les principaux thèmes et les 

limites des histoires. Une attention était également portée au format des livres, la valeur 

éducative et l'intrigue. 
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2.3.2 Étape 2: entrevues 

À ce stade-ci, la chercheure a eu pour objectifs d'explorer les éléments du deuil qui 

n'apparaissaient pas suffisamment bien décrits dans la littérature scientifique, et de se 

familiariser avec une méthode d' écriture employée en littérature jeunesse. Quatre personnes 

ont été rencontrées individuellement afin de participer à une entrevue semi-structurée 

conduite par la chercheure. 

Tout d'abord, deux intervenantes spécialisé~s bnt été rencontrées. L'une était une 

travailleuse sociale qui anime des groupes de thérapie pour les familles endeuillées par 

suicide, au CSSS de Laval, depuis 5 ans. L'autre participante était une psychologue 

spécialisée en enfance et en suicidologie depuis près de 15 ans, exerçant en pratique privée. 

Par la suite, une mère de trois enfants, endeuillée de son mari depuis 5 ans, décédé à la suite 

d'un suicide, a été rencontrée. Différents thèmes reliés au deuil ont été investigués avec les 

répondants. Une attention particulière a été portée au cheminement émotionnel de l'enfant et 

des exemple concrets tirés du quotidien des familles endeuillées ont été partagés. La visée de 

ces· échanges· · était ·de sensibiliser l'étudiante : aux besoins des familles endeuillées, à la 

dynamique familiale, au processus de deuil de l'enfant et du P<l!ent, à la relation parent-enfant 

pendant et après la crise familiale, à la relation avec la fratrie, et à la routine dans la 

maisonnée. Un résumé écrit de chacune des rencontres était rédigé dans un deuxième temps 

et une analyse de contenu a été effectuée. 

Finalement, l'étudiante a interrogé une spécialiste en littérature jeunesse, auteure de 

plus de seize romans publiés au Québec. Cet entretien visait à outiller l'étudiante quant à la 

démarche de. création littéraire. Les aspects suivants ont été investigués: le processus 

d'écriture, la démarche de travail , la création de la personnalité des personnages, la 

progression de l'intrigue et le dosage de la charge émotionnelle. À la fin de l'entretien, un 

résumé de la discussion a été écrit pour ensuite être analysé qualitativement par l'entremise 

d'une analyse de contenu. 
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2.3 .3 Étape 3: établissement des persopnages, aspects psychologiques, . et de la trame du 
scénario de l'histoire 

À cette étape-ci, plusieurs aspects ont été déterminés afm de structurer la rédaction 

de l'histoire (étape 4), tels que: le sujet de l'histoire, les péripéties du personnage principal, les 

périodes de motivation et de découragement; les obstacles rencontrés, et la temporalité du 

récit. Les aspects psychologiques traités dans l'histoire sont basés sur la littérature 

scientifique synthétisée dans le chapitre premier du présent essai doctoral, ainsi que sur les 

entretiens réalisés à l'étape 2. Un résumé de la trame du scénario, incluant les éléments 

psychologiques associés à chaque péripétie présentée dans chacun des chapitres, a été 

effectué. La personnalité des personnages repose également sur les connaissances 

scientifiques dans le domaine·. Finalement, une attention a été portée au style d'écriture en 

fonction du public cible. 

2.3.4 Étape 4: rédaction de l'histoire (version 1) 

Une fois les étapes 1 à 3 accomplies, la chercheure a rédigé la première version de 

l'histoire bibliothérapeutique. 

2.4 Évaluation stratégique 

Lorsque la première version de l'outil bibliothérapeutique a été créé, la chercheure a 

effectué une analyse stratégique. L'évaluation stratégique à pour but de se prononcer sur la 

pertinence d'un programme d'intervention (Breton, Bilodeau et Boyer, 2001 ; Champagne et 

al. , 2009). Pour ce faire, la chercheure à soumis le manuscrit à différents experts, et ce, à 

deux reprises. Les buts de cette démarche étaient d'évaluer la pertinence de l'outil 

bibliothérapeutique et d'évaluer la justesse de l'histoire et des informations présentées. Après 

chaque étape de consultation, l'étudiante a tenté de perfectionner l'outil bibliothérapeutique 

en y apportant des modifications pour le perfectionner. 
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2.4.1 Étape 5 : Soumission du manuscrit (version 1) à trois collaborateurs et collecte des 
commentaires par-l'entremise d'une entrevue semi-structurée. Synthèse et analyse des 
commentaires reçus. 

La première version du. manuscrit a été remise ' à des collaborateurs afm d'être 

évaluée. Le recrutement des répondants s'est fait sur une base volontaire. À cette étape-ci, 

l'échantillon était constitué de trois participants (n = 3) ayant préalablement collaborés à 

l'étape 2 du projet : une travailleuse sociale qui anime des groupes de thérapie pour les 

familles endeuillées par suicide au CSSS de Laval depuis 5 ans, une psychologue spécialisée . 

en enfance · et en suicidologie depuis près de 15 ans et exerçant en pratique privée, et 

finalement, une auteure québécoise ayant publié plus de seize romans jeunesse. Après avoir 

lu la première version de l'outil bibliothérapeutique, les participants étaient rencontrés 

individuellement pour transmettre leurs commentaires à la chercheure par l'entremise d'une 

entrevue semi structurée. Les aspects suivants ont été .discutés: le cheminement de deuiL 

l'évolution des personnages, la progression de l'histoire, et la forme du récit. Un résumé et 

une analyse de chacun des entretiens ont été rédigés et comparés avec une personne externe 

(comparaison interjuge) afm de limiter les biais d'inteiprétatio~. ~'analyse des .<?OI!llllentaires 

recueillis a mis en évidences plusieurs aspects à modifier dans l'outil bibliothérapeutique. 

2.4.2 Étape 6: modifications au scénario (version 2) et ajout des sections Mot aux lecteurs 
et Jnformations ·aux.parents et aux inter-venants. 

Rendu à cette étape, l'histoire a été revisitée afin de répondre, autant que possible, 

aux recommandations émises par les collaborateurs à l'étape 5. Ainsi, certains passages et 

certaines sections de, l'histoire ont été modifiés ou ajoutés à la version 2 de l'outil 

bibliothérapeutique. De plus, une section mot aux lecteurs à été insérée afin de préparer 

l'enfant et l'aduite avant qu'ils n'entament la lecture de l'histoire. Finalement, une sections 

d'informations aux parents et aux intervenants a été insérée après l'histoire pour outiller les 

adultes qui souhaitent soutenir l'enfant endeuillé. 

2.4.3 Étape 7: soumission du manuscrit (version 2) à des collaborateurs et recueil des 
commentaires par l'entremise d'un questionnaire. Synthèse et analyse des 
commentaires reçus. 

Étant donné que la version 2 comportait des changements majeurs, l'évaluation 

stratégique a été poursuivie auprès d'un autre échantillon de répondants. Onze participants 
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(n=ll) ont été recrutés, sur une base volontaire, selon la technique boule-de-neige qui 

consiste à proposer aux sujets de solliciter d'autres personnes de leur entourage. Cet 

échantillon de répondants était constitué de: quatre experts en santé mentale (n=4) ayant 

respectivement plus de 10 ans d'expérience (ex. psychologues en enfance, coordonatrice d'un 

projet de recherche portant sur le deuil par suicide); deux intervenants spécialisés travaillant 

pour des organismes venant en aide aux familles et aux enfants endeuillés par suicide (n=2) 

dans la région de l'Outaouais et dans la région de Québec; deux enseignantes (n=2) l'une 

exerçant dans une école primaire depuis plus de 20 ans et l'autre dans une école secondaire 

depuis 8 ans; un expert en littérature (n=l) ayant une spécialisation en littérature jeunesse; et 

deux parents endeuillés de leur conjoint à la suite d'un suicide (n=2) depuis moins de trois 

ans. Ces personnes n'étaient pas nécessairement connues par la chercheure. Une copie de la 

version 2 du manuscrit leur a été remise avec une lettre explicative et un questionnaire à 

completer (Appendices A et B) et à retourner par la poste ou par courriel à la chercheure. 

Le questionnaire employé a été créé par la chercheure. Il comportait une échelle 

Likert ain~i que des questio~s. ouvt?rtes. Les que~tion~ ~taien~ organi_sé~s_ par catégorie~. La 

visée du questionnaire n'était pas d'obtenir des données quantitatives telles que d~s 

statistiques ou des pourcentages, mais plutôt de: déterminer jusqu'à quel point les répondants 

étaient en accord avec certaines dimensions de l'histoire, identifier quels étaient les aspects à 

améliorer et recueillir leurs impressions par rapport à la pertinence de l'outil ­

bibliothérapeutique. Ainsi, les répondants était_ appelés à ce prononcer vis-à-vis plusieurs 

aspects tels que: l'histoire et les personnages, les informations concernant le deuil et le 

suicide, l'appréciation générale, le public cible, la forme de l'outil, etc. 

Lors de l'analyse des résultats, la chercheure a compilé les donnés dans un tableau en 

prenant soin de retranscrire, mot à mots, les commentaires transmis dans des rubriques. Pour 

chacune des questions, l'étudiante a jugé si la perception du répondant à l'énoncé était: 

positive, négative, ou à la fois positive et négative. Pour ce faire, elle tenait compte de 

l'échelle Likert et des commentaires man,!lscrits, inscrits aux questions ouvertes. Afin de 

synthétiser les ·commentaires des répondants, une analyse de contenu a été effectuée. Les 

données interprétées ont été vérifiées par une personne externe (comparaison interjuge). 

Finalement, un résumé des commentaires a été produit et la chercheure a porté une attention 
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particulière aux items perçus plus négativement par les répondants, permettant ainsi 

d'identifier les aspects à modifier pour améliorer l'outil bibliothérapeutique. 

2.4.4 Étape 8: modifications au manuscrit (version 2) 

Le manuscrit a été révisé et bonifié en fonction des principaux commentaires dégagés 

par 1' analyse des commentaires répertoriés à 1 'étape 7. 

2.5 Évaluation de l'appréciation 

À ce stade-ci, l'outil bibliothérapeutique (version 3) ~ous apparaissait suffisamment 

bien construit. La chercheure voulait désormais évaluer l'appréciation du public cible, c'est-à­

dire les enfants et les parents endeuillés, ainsi qu'une intervenante spécialisée dans le 

domaine. L'évaluation de l'appréciation permet de déterminer dans quelle mesure le 

programme offert, dans ce cas-ci l'outil bibliothérapeutique, est adéquat pour atteindre les 

buts escomptés. (Contandriopoulos et al., 2,000). P~r cett~ dél!larche_ no~s avons te!!_té de _ 

répondre aux questions suivantes: L'histoire intéresse-t-elle les enfants endeuillés? L'outil 

bibliothérapeutique est-il complet selon les utilisateurs? L'outil bibliothérapeutique apporte t­

illes effets escomptés? 

2.5 .1 Étape 9 : soumission du manuscrit (version 3) à une intervenat1te spécialisée ainsi 
qu'à une population d'enfants et de parents endeuillés. Collecte des commentaires par 
l'entremise d'une entrevue semi-structurée avec l'intervenante, un focus group avec 
les enfants, et un formulaire pour les parents. Synthèse et analyse des commentaires 
reçus. 

Ainsi, un manuscrit a été posté à chacune des familles participants à l'étude. Trois 

semaines après la réception du livre, les enfants étaient convoqués à une rencontre de 

discussions, en groupe, organisée par une intervenante spécialisée du CSSS de Laval. Au 

cours de cette rencontre, 1es enfants étaient invités à partager leurs commentaires et leurs 

critiques du livre pendant que leur parent complétait un formulaire rétroactif dans une autre 

salle. 
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Recrutement des familles 

Une travailleuse sociale, qui anime des groupe de thérapie pour enfants endeuillés par 

suicide au CSSS de Laval depuis près de 15 ans, a été contactée par la chercheure. Des sujets 

endeuillés ont été sélectionnés par celle-ci selon des critères précis. Afm de correspondre au 

public ciblé par le livre, les enfants participants à l'étude devaient avoir vécu la perte de leur 

mère ou de leur père par suicide, et être âgés entre 9 et 13 ans. Tous les enfants devaient être 

en mesure de lire et de s'exprimer en français. Les familles dont les deux parents se sont 

suicidés ont été exclues en raison du caractère distinct du travail de deuil engendré. Puisque 

cette évaluation se réalisait auprès d'enfants vulnérables ou potentiellement vulnérables, des 

précautions ont été prises afm de recruter uniquement des sujets qui semblaient bénéficier 

d'un encadrement et d'un soutien adéquat. Le recrutement des familles reposait donc sur le 

jugement clinique de la travailleuse sociale. 

Huit enfants répondants aux critères de sélection ont été sollicités. Une lettre . 

expliquant le projet a été envoyée aux familles (Appendice C). Les parents intéressés à ce que 

leur enfant participe à l'étude devaient "contacter eux-mêmes la chercheure du· projet, par 

courriel ou par téléphone et lui transmettre leurs coordonnées pour avoir plus d'informations. 

Au terme de cette démarche, 500/o (n = 4) des parents sollicités ont manifestés leur 

intérêt à participer à l'étude en répondant par courriel. Ceux-ci ont été contactés au téléphone, 

par la chercheure, pour leur partager de plus amples informations relativement au projet 

(Appendice D). Les parents étaient ensuite invitésà discuter du projet avec leur enfant et à 

donner leur réponse quelques jours plus tard lors d'un second appel de la chercheure. À la 

suite de cet appel, 100% (n = 4) des familles rejointes ont acceptées de participer. Des 

informations sociodémographiques ont été recueillies au téléphone avec les parents 

participants (Appendice E). 

Participants 

Trois enfants se sont présentés avec leur parent à la rencontre organisée au CSSS de 

Laval. Un enfant était absent. L'échantillon d'enfants (n = 3) était composé de deux filles et 

d' un garçon, âgés entre l 0 ans et 13 ans (M = 11) et issus de trois familles différentes. Les 
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trois enfantS' ont connu le suicide d'un parent. Au moment de leur participation à l'étude, entre 

5 mois et 50 mois (M = 30) s'étaient écoulées depuis le suicide. Les enfants étaient âgés entre 

6 ans et 10 ans (M = 8) au moment du décès de leur parent. Aucun des enfants n'avait 

découvert le corps du parent décédé. Tous les enfants entretenaient des contacts réguliers 

avec leur parent qui s'est suicidé. Dans l'une des trois familles (33%), le père et la mère 

étaient divorcés tandis que dans les deux autres, les parents vivaient ensemble. Pour ces trois 

familles, le suicide a été commis par le père ( 1 00% ). Le moyen de suicide utilisé était la 

pendaison _(100%). 

Les parents participants à l'étude (n = 3) étaient trois mères âgées entre 39 ans et 48 

ans (M = 44 ans). Depuis le décès, tous les enfants habitaient avec leur mère endeuillée. Tous 

les participants étaient d'origine canadienne. 

Chacun des enfants et des parents participants ~ cette étude, avaient, dans le passé, 

bénéficié d'un soutien psychothérapeutique de groupe, pour per~onnes endeuillées d'un 

proche à la suite d'un suicide, aù CSSS de Laval. Entre une semaine et 48 mois s'étaient 

-écoulés depuis la firi de cette thérapie~ 

Déroulement de l'évaluation de l'appréciation 

Un envoi postal a été acheminé à chacune des familles participantes. Il comprenait: 

une lettre de présentation, un document expliquant le projet en détails, un formulaire de 

consentement parental en deux copies à signer et à retourner (Appendices F et G), ainsi qu'un 

exemplaire du manuscrit imprimé et relié en format livre. Enfants et parents étaient invités à 

se présenter à une rencontre au CSSS de Laval, trois semaines après la réception du livre. 

Préalablement à cette rencontre, la travailleuse sociale du CSSS de Laval a été 

rencontrée par l'étudiante chargée du projet afm de recueillir les commentaires de celle-ci par 

l'entremise d'une discussion libre à propos du manuscrit. Lors de cette rencontre, la procédure 

de passation avec les enfants et les parents a été expliquée et le matériel nécessaire a été 

remis. 
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À la rencontre au CSSS de Laval, les enfants ont été regroupés pour une discussion 

semi-structurée animée par la travailleuse sociale qui anime des groupe de thérapie pour 

enfants endeuillés par suicide depuis près de 15 ans. L'entrevue semi-structurée est une 

méthode de collecte de données qualitative qui consiste à réunir lin échantillon représentatif 

de sujets afm de comprendre et discuter de leur expérience et opinion personnelle 

relativement à un phénomène étudié (Pelham et Blanton, 2007). Cette méthode de collecte de 

données permet aux participants de discuter du sujet proposé dans leurs propres mots 

(Pelham et Blanton, 2007). En entrevue semi-structurée, le rapport de confiance avec les 

répondants, s'avère un facteur important afin de laisser place à des aspects plus personnels et 

d'approfondir certains points de vue (Baribeau, 2009 ; Vallerand et Hess, 2000). Ainsi, 

diverses mesures ont été prises pour favoriser un lien de confiance entre les enfants et la 

personne qui les interrogeait. L'intervenante qui animait le groupe était connue par les enfants 

puisqu'ils avaient, dans le passé, entretenu ayec celle-ci un lien thérapeutique. Afin de 

diminuer l'anxiété des participants et optimiser leur confort, l'interviewer a d'abord invité 

chacun des enfants à se présenter en énonçant certaines informations personnelles (leur nom, 

-leur âge, qui ils ·ont perdu par suicide, ~t depuis combien de temps}. L'entretien débutait 

ensuite par des questions factuelles permettant une douce entrée en la matière. Les questions 

du canevas d'entrevue (Appendice H) étaient posées dans un ordre préalablement établi. Pour 

permettre de compiler fidèlement les propos des enfants, un enregistrement de la discussion a 

été effectué à l'aide d'une enregistreuse. Afin de minimiser les biais possibles, la chercheure 

du présent projet, n'a pas assisté à cette discussion de groupe. En effet, on peut supposer que 

les enfants auraient pu se sentir embarrassés de partager oralement leurs commentaires 

négatifs à l' égard du manuscrit devant l'auteure de l'histoire. De plus, ceux-ci auraient pu se 

sentir gênés de partager des réflexions plus intimes devant une personne inconnue. L'entrevue 

a été d'une durée d'environ 20 minutes. Pendant ce temps, les parents endeuillés étaient 

convoqués dans une autre salle afm de remplir un questimmaire rétroactif portant sur leur 

expérience de lecture. 
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Instrument de collecte de données 

Les instruments de mesure ont été développés de manière ad hoc pour les fins de 

l'étude, selon une méthodologie qualitative, permettant ainsi aux sujets d'exprimer librement 

leurs pensées, réflexions, expériences de lecture et critiques à l'égard de l'histoire. 

Entrevue avec les enfants 

Un canevas d'entrevue semi-structurée a été conçu pour l'entretien de groupe avec les 

enfants (Appendice H). Les questions d'entrevue étaient courtes et formulées dans un langage 

facilement accessible afin de favoriser la compréhension chez les enfants. L'ordre des 

questions était prédéterminé. Toutefois, tel que préconisé par l'approch_e qualitative, 

l'interviewer avait une certaine flexibilité dans la conduite de l'entretien (Blanchet, 1982 ; 

V allerand et Hess, 200Q). Ainsi, tel que décri-t par Blanchet (1982), l'animatrice ·exerçait les 

fonctions de production, de confirmation et d'orientation. Elle avait la possibilité de poser des 

questions additionnelles afm de relancer le tour de parole, demander des précisions, effectuer 

de~ r~f<;>rmula,tiqns~ ~lari_fier ou ~pprqfondiJ les commentaires des enfants. 

Ainsi, les enfants étaient invités à partager leur point de vue relativement aux aspects 

suivants: i'expérience de lecture (As-tu trouvé que c'était une histoire trop courte ou trop 

longue?), les impressions générales au sujet du livre (Qu'est-ce que vous avez pensé· du 

livre?), la ressemblance des personnages à celle de leur vécu (Est-ce que vous avez trouvé ça 

réaliste ce qui arrive à Samuel?), la charge émotionnelle ressentie pendant la lecture (Est-ce 

que tu as ressenti de la tristesse en lisant cette histoire-là?), l'intérêt général pour l'histoire 

(Est-ce qu'il t'es arrivé de devoir prendre des petites pauses ou de ne plus avoir envie de lire 

l'histoire?), la communication (Est-ce que, après avoir lu le livre, tu as eu envie de parler de 

ton deuil à d'autres personnes, comme à tes frères-sœurs, ta mère, tes amis, ou à d'autres 

adultes?), les suggestions (Est-ce qu'il y a des choses qui devraient être modifiées ou 

présentées différemment dans cette histoire-là?), et les commentaires (Si tu pouvais parler à 

l'auteure qui a écrit cette histoire-là, qu'est-ce que tu aimerais lui dire?). Afin de laisser les 

enfants s'exprimer sur d'autres aspects non ciblés par le canevas d'entrevue ceux-ci ont par la 

suite été invités à parler librement (Avant de terminer, est-ce qu'il y a autre chose, dont nous 

n'avons pas parlé au sujet du livre, que tu aimerais dire?). 
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Questionnaire rétroactif complété par les parents endeuillés 

Un questionnaire rétroactif (Appendice I) a été employé afin d'effectuer une collecte 

de données par correspondance entre la chercheure et les parents endeuillés qui avaient 

préalablement lu le livre. L'usage du questionna~e est couramment employé en recherche 

auprès des adultes. D'un point de vue expérimental, la rétroaction écrite est économique en 

terme d~ temps et elle peu favoriser le processus réflectif. Le but de cette démarche était de 

recueillir des données relativement à l'appréciation personnelle des parents à propos du livre, 

et d'accéder à leur perception parentale quant à l'expérience de lecture de leur l'enfant. Six 

questions ouvertes ont été utilisées afm d'obtenir le plus de détails possible. Elles 

permettaient aux répondants de s'exprimer d'après leurs propres schèmes de référence. Ainsi, 

les parents pouvaient exprimer leurs pensées de manière détaillée et plus spontanée, que s'ils 

avaient été confmés par une approche plus structurée (Reja et al., 2003). Les questions 

portaient sur l'expérience de lecture de l'enfant (D'après vous, comment votre enfant a-t-il 

vécu cette expérience de lecture?), les bénéfices de la lecture (Qu'est-ce que cette lecture 

: ous ~ - apporté, à _vous, -~n ~t que p_arent ?), la_ communication parent-enfant (Est-ce q~e ce 

livre vous a permis de discuter différemment du deuil avec votre enfant?), les enjeux d'un 

deuil parental par suicide (Les enjeux principaux d'un deuil parental par suicide sont-ils 

présentés dans ce livre? Si non,. veuillez préciser ce qui devrait être aJouté selon vous-), les. 

modifications à apporter (Qu'est-ce qui serait à modifier dàns ce livre d'après vous ?), et les 

commentaires divers (Avez-vous d'autres commentaires à transmettre à l' auteure? Si oui, 

inscrivez-les ici.). Les parents étaient invités à .écrire leurs commentaires en six lignes et à 

utiliser une feuille de papier additionnelle si nécessaire. 

Procédure de gestion d'analyse et d'interprétation des données 

Le verbatim de l'entretien de groupe avec les enfants a été retranscrit intégralement. 

Ce verbatim a été relu tout en écoutant simultanément la bande audio afin de s'assurer de la 

fidélité de la retranscription. La lecture a permis à la chercheure de s'imprégner des données 

de l'entrevue. Une démarche d'analyse qualitative a été utilisée pour analyser l'appréciation et 

les commentaires des répondants. L'analyse qualitative vise à générer une synthèse des 

informations recueillies à partir de l'expérience des participants, dans le but de mieux 
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comprendre un phénomène (Vallerand et Hess, 2000). Les données, issues du discours oral 

des enfants, ont été rassemblés et interprétées par l'entremise d'une analyse de contenu. Une 

attention a été portée aux similitudes et aux différences entre les réponses des répondants. Par 

la suite, une synthèse des réponses fournies par chacun des enfants à chacune des questions 

d'entrevue a été effectuée. Une approche similaire a été employée pour analyser les 

commentaires des parents endeuillés et ceux de la travailleuse sociale. Les réponses ont été 

retranscrites textuellement pour ensuite être analysées selon une ànalyse de contenu, et en 

dernier lieu, une synthèse des propos à été rédigée. Le choix des modifications à effectuer à 

l'histoire a ensuite été déterminé par accord interjuges avec la directrice de thèse. 

Considérations éthiques 

Cette étude a été approuvée par le comité d'éthique de la recherche de 1 'Université du 

Québec en Outaouais (UQO) ainsi que par le chef de service du CSSS de Laval (Appendices 

Jet K). 

-Des efforts ont été déplo~ afm que les participants consentent de faç.on libre et . 

éclairée à participer à cette étude. Les renseignements sur le but et le déroulement de l'étude, 

la confidentialité, les risques et les gains associés ont été fournis par la chercheuse en toute 

franchise. Afin d'éviter d'induire une pression sur les personnes recrutées, celles-ci étaient 

approchées d'abord par l'entremise d'une lettre informative. Seules les personnes intéressées 

avaient à se mobiliser pour écrire un courriel ou laisser un message vocal à la chercheure afin · 

de manifester leur intérêt. Les personnes intéressées étaient ensuite contactées par la 

chercheure pour leur fournir de plus amples informations sur l'étude. Les parents 

bénéficiaient ensuite d'un temps de réflexion pour discuter du projet avec leur enfant et 

décider s'ils avaient envie ou non de participer. La chercheure s'est assurée que l'assentiment 

de l'enfant ait été obtenu par chacun des parents ayant accepté de participer. Tous les parents 

ont consenti, avant que la rencontre de groupe n'ait lieu, à ce que leur enfant participe à 

l'étude. Avant qu'il n'aient reçu l'envoi postal, il a été recommandé aux parents de lire eux 

aussi le manuscrit afin d'être en mesure d'accompagner et de soutenir leur enfant s'il en 

manifestait le besoin. Il a également été demandé aux parents de mentionner à leurs enfants 
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que celui-ci pouvait lire le livre à son rythme, prendre des pauses si nécessaire ou interrompre 

la lecture en tout temps au besoin. 

Pendant l'entretien avec les enfants, des mesures ont été prises afin de respecter les 

besoins des participants et limiter les inconvénients associés. Lorsqu'elle sentait qu'un enfant 

était ému, l'intervenante du CSSS de Laval, cessait momentanément toute .investigation afin 

de refléter et valider l'émotion exprimée. Elle s'assurait d'être soutenante en offrant une 

écoute et en normalisant les réactions de l'enfant. Ainsi, à un moment lors duquel 

l'intervenante a eu l'impression qu'un enfant semblait ressentir de la tristesse, celle-ci a pris 

soin de laisser place à l'émotion bien que l'enfant ait nié se sentir triste ou avoir besoin d'une 

pause. Les enfants avaient été informés qu'ils n'étaient pas obligés de répondre aux questions 

demandées s'ils n'en avaient pas envie. 

Suite a la rencontre de groupe, un soutien psychologique, dispensé par l'intervenante 

du CSSS de Laval était disponible aux enfants s'ils en avaient besoin, sans frais, 

immédiatement après la rencontre, ou ponctuellement par la suite si nécessaire. D'après le 

jugement clinique de cette interVenante d'expérience; aucun des enfants interrogés n'a semblé 

éprouver de détresse ou avoir besoin d'un soutien après l'entrevue. Les familles qui 

souhaitaient obtenir davantage de souti~n dans leur processus de deuil étaient orientées vers 

les services du CSSS de Laval. 

Plusieurs mesures ont été prises afin d'assurer l'anonymat des participants et la 

confidentialité des données recueillies. L'enregistrement audio, les transcriptions de 

l'entrevue, les commentaires écrits des parents, ainsi que les notes de la chercheure sont 

conservés dans une filière verrouillée du Groupe McGill d'études sur le suicide. Le fichier 

informatisé contenant le verbatim de l'entrevue n'est accessible qu'avec un mot de passe et 

seule la chercheure y a accès. Le CD audio sera détruit suite à l'évaluation du présent essai 

doctoral. Les données et documents de l'étude ne contiennent aucune information nominative 

et sont identifiés par un code attribué à chacun des participants. Seule la chercheure connaît 

la correspondance entre l'identité du participant et le code assigné. 
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2.5.2 Étape 10: modifications finales au manuscrit (version 4) 

L'outil bibliothérapeutique a été révisé à nouveau. Des modifications mineures ont 

été effectuées en fonction des commentaires recueillis à 1 'étape 9. 

· 2.6 Soumission de l'outil bibliothérapeutique à une maison d'édition 

À la suite de la correction du présent essai doctoral, l'outil bibliothérapeutique sera 

soumis à une maison d'édition afm d' être publié et accessible au grand public. 



CHAPITRE ID 

RÉSULTATS 

3 .l Étape 1 : recension des livres jeunesse ré effectuée 

Tout d'abord, soixante-huit documents ont été répertoriés par le catalogue Iris de la 

Bibliothèque et archives nationales du Québec (recherche ré effectuée le 29 mai 2012). De ce 

nombre, vingt-neuf livres sont des romans dans lesquels le suicide n'est pas l'élément central 

de l'histoire (ex. romans policiers, romans d'aventure, etc.), six sont des documentaires, et 

trois sont des pièces de théâtre. Dix-neuf documents portent sur des comportements 

suicidaires (ex_ idéations suicidaires, .tentarives de suicide). Un roman est centré. sur. le suicid.e . 

de la fratrie (Mazard, 2008) et cinq sur le suicide d'un ami (Arnaud, 2000 ; Desrosiers, 2005 ; 

Lee, 2011 ; Pouchain, 2010; Sasson, 2004). 

Par la suite, trois documents ont été trouvés (recherche ré effectuée le 29 mai 2012) 

par l'entremise du guide info-famille du CHU Sainte-Justine (Gagnon et al., 2009). Deux des 

trois documents sont des ouvrages qui n'avaient préalablement" pas été répertoriés via le 

catalogue Iris de la Bibliothèque et archives nationales du Québec (Montardre, 1992; Nadon, 

2006). 

En résumé, cette mise à jour de la récession des livres jeunesse met en lumière, que 

parmi soixante-dix documents, seulement six histoires portent principalement sur le depil 

parental par suicide (Bienne, 2011 ; Chalifour, 2006 ; Lenain, 2005 ; Montardre, 1992 ; 

Nadon, 2006 ; Rossignol, 2010) excluant le livre déjà répertorié en 2008 (Raimbault, 2005). 

· Bien qu'ils soient divertissants, ces livres comprennent certaines failles au plan 

bibliothérapeutique. Certaines histoires sont fantaisistes et peu réalistes. La plupart sont 
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monothématiques, c' est-à-dire qu'elles se centrent sur un seul thème central du deuil, comme 

par exemple, le secret familial, ou le choc ress~nti dans les premières semaines suivant 

l'annonce du décès. L'éventail des réactions de deuil est donc rarement exploité dans son 

ensemble. En général, la communication parent-enfant et les principaux stresseurs rencontrés 

par l'endeùillé sont peu représentés. Aucun de ces ouvrages n'offre de recommandations ou 

d'informations pour des adultes. En fait, aucun de ces livres ne semble avoir été conçu 

spécifiquement pour des fins d'intervention. Ces données confirment donc l'observation faite 

en 2008, à l'effet qu'il est pertinent de créer un outil de bibliothérapie pour les enfants 

endeuillés d'un parent à la suite d'un suicide. 

On est pas des oiseaux (Bienne, 2011) porte sur le resserrement du lien frère-sœur 

dans l'adversité familiale . D'abord confrontés à l'absence du père, puis à la dépression de la 

mère, les enfants devront faire face au suicide maternel. Laissés à eux-mêmes, ils s'évaderont 

dans un monde irréel jusqu'au retour à la réalité, c'est-à-dire l'arrivée de la police et le retour 

du père avec une autre femme. 

· -- Le fil du pendu · (Chalifour, 2006) -dresse un portrait réa1iste des réactions de deuil 

d'un jeune de 15 ans au cours de la première année suivant le suicide paternel. Les réaction de . ' 

deuil du petit frère y sont abordées en second plan. Il s'agit d'unè histoire autobiographique, 

qui plonge le lecteur dans la douleur émotionnelle et dans l'adolescence. Avec le temps, le 

soutien des proches et la découverte d'une note laissée par son père, l'endeuillé se sentira 

mieux. À la fois dur et humoristique, le récit s'adresse à un lecteur adolescent avancé et au 

jeune adulte. 

Julie capable (Lenai..r1, 2005) est un livre imagé destiné aux jeunes enfants. Le 

personnage éprouve des difficultés scolaires et s'intègre maJ aux autres élèves tellement elle 

est maladroite, renfermée, et mal dans sa peau. Au cimetière, elle fait la connaissance de 

chats imaginaires qui l'aideront à se départir du chagrin et de la culpabilité liée au suicide de 

sa mère. La confiance en soi reviendra par la suite, bien que la tristesse ne soit pas 

complètement disparue. 

Au bout du cerfvolant (Montardre, 1992) est un roman commençant par la 

description du vécu d'un garçon de 10 ans endeuillé de son père qui s'est suicidé et qui se voit 
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confronté à une nouvelle école et à la dépression de sa mère. Inspiré par un cerf-volant, le 

personnage fuit vers un monde fantaisiste et doux sur lequel se pose ensuite- le reste de 

l'histoire. 

Ma maman du photomaton (Nadon, 2006) est une histoire brève et illustrée pour le 

· jeune enfant, qui porte sur les souvenirs nostalgiques et l'idéalisation d'une fillette endeuillée 

de sa mère qui s'est suicidée. L'auteure aborde également l'impuissance ressentie par l'enfant 

avant le décès, l'intériorisation du défunt et la continuité de la vie. 

Il faut rester tranquille (Rossignol, 2010) explore surtout la quête du secret familial 

pendant les premières semaines du deuil. L'enfant fait face à l'immense inconfort des adultes 

qui n'ont pas envie de répondre à ses questions relativement à la nature du décès de son père. 

Le suicide paternel, annoncé au deux tiers de l'histoire, se fera suite à l'intervention d'un 

thérapeute, ce qui déclenchera une grande colère chez l'enfant à l'égard de sa mère. 

3.2 Étape 2: entrevues 

3.2.1 Entrevues auprès d'experts en santé .mentale 

Les entrevues menées auprès des intervenantes spécialisées en deuil infantile par 

suicide ont fourni plusieurs exemples concrets illustrant la manifestation des émotions de 

l'enfant à travers son quotidien (ex. colère, découragement, peurs, nostalgie, manque, 

culpabilité, regrets). Des réactions typiques lors de situations sociales plus exigeantes sur le 

plan émotionnel ont été décrites (ex. funérailles, retour à l'école, fête des pères). L'importance 

des objets transitionnels liés au défunt a été soulignée de même que la préférence des enfants 

pour certains objets selon leur âge et leur sexe. Ainsi, plusieurs exemples de cas et anecdotes 

ont été partagé~ par les intervenants. Des dessins d'enfants endeuillés ainsi que des lettres 

écrites par ceux-ci, à leur défunt parent, ont été consultés tout en préservant l'anonymat des 

sujets. Cela a permis à la chercheure de mieux s'imprégner du vécu et du ressenti des enfants 

endeuillés. Jusqu'à présent, la lecture d'articles scientifiques ne permettait pas à l'étudiante 

d'atteindre ce niveau de conscience qui est nécessaire pour favoriser les processus sous-. 

jacents à la bibliothérapie (Berns, 2003 ; Hebert et Fumer, 1997; Morawski, 1997). 
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Tel que documenté par les études portant sur le deuil, les intervenants ont soulignés 

combien l'ajustement du parent èndeuillé est une variable particulièrement importante par 
•. 

rapport au cheminement de deuil de l'enfant. Se sentir autorisé à extérioriser toute 

interrogation et émotion négative favoriserait un processus de deuil normal. La chercheure a 

été sensibilisée à certains enjeux vécus par les parents endeuillés (ex. recevoir la colère de 

son enfant relativement à l'initiation de la séparation conjugale, se sentir abandonné sur le 

plan parental et amoureux par le conjoint, se mettre la pression de devoir toujours être 

disponible pour son enfant). La colère, une émotion faisant partie du processus de deuil 

normal, a été décrite comme étant souvent refoulée chez les enfants. Elle serait 

principalement manifestée inconsciemment par des signes d'agressivité et difficilement 

extériorisable en mots. Des exemples concrets de manifestations agressives reliées à une 

colère refoulée -ont été partagés à l'étudiante. Contrairement à ce qui est souvent documenté 

dans la littérature scientifique, dans la population générale, peu .d'enfants se représenteraient 

mentalement l'image liée à la scène du suicide. Les intervenantes ont souligné combien les 

jeunes endeuillés investissent une image positive et suridéalisée de leur défunt parent (ex. se 

remémorer seulement-les qualités· et ·les bons souvenirs -du- àéfuRt). L'anxiété {peur du- noir, 

peur des phénomènes paranormaux, peur qu'une autre personne meure) a été identifiée 

comme étant couramment rencontrée auprès de cette population. Plusieurs exemples de 

peurs, tirés de la vie de tous les jours, ont été partagés à la chercheure. Les intervenantes ont 

également expliquées à l'étudiante comment restructurer certaines croyances anxiogènes 

qu'ont les enfants endeuillés par suicide. Peu d'informations avaient été répertoriées à cet 

effet dans la littérature. 

Des besoins et des objectifs d'intervention thérapeutique fréquemment r_encontrés par 

les expertes en deuil par suicide, dans leur pratique, ont été identifiés. Cela a sensibilisé la 

chercheure à mettre une emphase particulière aux éléments suivants lors de l'écriture du 

premier jet de l'histoire : éduquer l'enfant face au suicide et au processus de deuil, extérioriser 

les émotions liées au deuil, restructurer les pe~sées anxiogènes de l'enfant anxieux, offrir de 

la rassurance, rebalancer l'image idéalisée du défunt parent vers une image plus same, 

envisager certaines interactions avec les pairs, restructurer la culpabilité et les regrets. 



46 

3 .2.2 Entrevue auprès d'un parent endeuillé 

Plusieurs recommandations ont été émises par l'endeuillée interrogée afm de 

favoriser une meilleure adaptation au processus de deuil du parent et de l'enfant. 

Le réseau social serait d'une grande import;mce afm d'obtenir de l'aide et éviter de 

sombrer dans les affects dépressifs plus souvent rencontrés dans des périodes de solitude ou 

d'isolement. Une compréhension des aller et retour du processus de deuil aurait un effet 

rassurant, plus particulièrement en périodes de stagnation ou de recul lorsque l'endeuillé se 

sent découragé et désespéré par l'intensité de la souffrance émotionnelle. Le développement 

de meilleures connaissances relativement au suicide et la dépression allégerait l'intensité de la 

colère liée à l'acte suicidaire et aux sentiments d'abandon. Avoir une meilleure 

compréhension de la présence des troubles de santé mentale, dont la dépression qui est 

souvent associés au passage à l'acte suicidaire, permettrait à l'endeuillé de mieux comprendre 

le sens du geste suicidaire, et pourrait faciliter la quête de sens. Tout comme l'enfant, le 

parent endeUillé ressent lui aussi l'angoisse de perdre à nouveau une personne aimée et craint 

la· répétition d'un ·autre geste -suicidaire. En période de · désorganisation chez le parent 

endeuillé, on peut constater chez l'enfant, une tendance inconsciente à réprimer certains 

affects pour préserver le parent. Une amélioration du fonctionnement parental autoriserait en 

quelque sorte l'enfant à extérioriser ses affects négatifs. La conscientisation aux répercussions 

positives et protectrices que peut engendrer le parent endeuillé en étant un bon modèle de 

deuil, pourrait redonner un certain sentiment de contrôle et de sécurité au parent inquiet. Par 

le fait même, cela contribuerait à augmenter la motivation à aller vers des ressources et à 

s'occuper de soi. 

Lors de moments de bonheur, refléter à l'enfant combien l'intensité de la douleur 

affective est moindre ou absente, pourrait aider à redonner espoir. Ce constat positif pourrait 

toutefois déclencher la culpabilité de se sentir bien sans la présence du défunt. Quel que soit 

leur âge, les enfants s'ennuient de leur parent décédé, plus particulièrement lors des moments 

de réussite. Les moments de cohésion familiale faciliteraient les réminiscences collectives du 

défunt. Les souvenirs ravivés peuvent être porteur de sentiments très positifs, créant en 

quelque sorte, un baume sur la blessure affective des membres de la famille. Développer un 
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champ d'intérêt de l'être aimé serait une façon, chez certains enfants, de s'identifier au défunt, · 

tout en portant en soi l'héritage familial d'une passion. Se reconnecter sur dvs projets et des 

loisirs aurait une influence positive sur le bien-être du parent et de l'enfant endeuillé. 

3 .2.3 Entrevue auprès d'une auteure québécoise spécialisée en littérature jeunésse 

En littérature jeunesse, une démarche de travail est à adopter dès la conception de 

l'histoire. Préalablement à l'écriture de l'histoire, plusieurs aspects sont établis, tels que: le 

sujet de l'histoire, le péripéties, les périodes de motivation et de découragement, les obstacles 

rencontrés, et la temporalité du récit (ex. un mois, un an, une saison). Une croissance au 

niveau de la h~érarchie des péripéties est installée tout au long de l'histoire. De plus, on 

retrouve fréquemment un enjeu spécifique campé dans l'ensemble des chapitres. L'auteure 

peut concevoir un dénouement soit polarisé positivement ou négativement (ex. tout se 

termine bien, ou tout se termine mal) ou alors modéré (ex. l'histoire se termine avec des 

éléments positifs et avec des éléments négatifs). 

. _ -· Le style d'écrire doit correspondant .au public cible (ex.· niveau de .langage, 

vocabulaire, métaphores, longueur des phrases, ton des personnages). Une diversification de 

la personnalité des personnages est à concevoir. La longueur des chapitres est relativement 

constante et adaptée au public cible, tout comme la longueur du récit. Le titre des chapitres et 

de l'histoire sont annonciateurs sans toutefois être trop révélateurs. L'ouvrage créé doit être 

innovateur et apporter une certaine contribution par rapport à ce qui se trouve sur le marché. 

3.3 Étape 3 : Établissement des personnages, aspects psychologiques, et de la trame du 
scénario de l'histoire 

Le thème exploité par la présente l'histoire est le processus de deuil à la suite d'un 

décès parental par suicide. Elle comporte plusieurs buts, tels que: décrire l'évolution du 

processus de deuil d'un enfant à travers son quotidien, définir correctement certains termes 

(ex. suicide, mort, deuil, anniversaire du décès), présenter des stratégies d'adaptation utilisées 

chez l'enfant endeuillé, offrir un modèle parental adéquat, et red0nner espoir. 
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3.3 .1 Public cible 

Le canevas de l'histoire a été principalement conçu pour. un lecteur enfant âgé de 9 à 

12 ans, endeuillé de l'mi de ses parents à la suite d'un suicide. Nous souhaitons toutefois que 

le lecteur adulte puisse également tirer profit de la lecture, en observant notamment les 

échanges présentés entre le personnage principal et les adultes de l'histoire. 

3 .3 .2 Personnages principaux 

Le choix des personnages a été conçu afin de correspondre autant que possible aux 

connaissances scientifiques dans le domaine. 

Samuel, le personnage principal est un garçon de 11 ans. Le sexe masculin a été 

choisi' en raison de la difficulté qu'ont les garçons à s'exprimer émotionnellement 

comparativement aux filles (Silverman et Worden, 1992 ; Worden, 1996). Nous espérons 

ainsi favoriser une identification et une normalisation des affects auprès de cette population 

endeuillée. L'âge du personnage a été déterminé à 11 ans, car la période de latence est une 

période plus calme dans le développement de l'enfant. En effet, les enfants endeuillés de cette 

tranche d'âge sont moins susceptibles d'attirer l'attention du parent, comparativement aux 

jeunes enfants o.u aux adolescents. De plus, à cet âge, Les enfa,nts d~tiennent une 

compréhension mature du concept de mort (Lonetto, 1988 ; Nagy, 1948). Comparativement 

aux jeunes enfants, ceux-ci ont une meilleure capacité à élaborer leurs pensées, ce qui 

favorise une exploration plus en profondeur de certains aspects du deuil à travers l'histoire. 

Cet âge permet également d'exploiter le thème du passage à l'école secondaire, une transition 

importante chez le préadolescent. 

Le personnage de Laurence, la sœur cadette de Samuel, âgée de 6 ans, a été créé afin 

d'illustrer certaines réactions de deuil chez le plus jeune enfant. Pour mieux correspondre à la 

réalité et ainsi favoriser un processus d'identification chez le lecteur, le parent décédé par 

suicide dans cette histoire est le père. En effet, les statistiques indiquent que le décès par 

suicide est plus fréquemment commis par des hommes (Gâgné et. Légaré, 2011 ; Statistique 

Canada, 2012). On peut ainsi supposer que l'on retrouve un plus grand nombre d'enfants 

endeuillés de leur père que de leur mère. Bien qu'il y ait un indice élevé de psychopathologie 
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chez les adultes endeuillés d'un conjoint ou d'un ex-conjoint par suicide (Constantino, Sekula 

et Rubinstein, 2001 ; Demi, 1984 ; Farberow et al., 1992 ; Pfeffer et al., 1997), dans cette 

histoire, le personnage de la mère n'en présente pas. La fonction du personnage de la mère est 

de projeter une image saine avec des propos pédagogiques et soutenants. Ce personnage a été 

conçu afin d'occuper une fonction psychopédagogique · et restructurante pour l'enfant 

endeuillé. De plus, il présente un modèle pour le lecteur adulte (parent endeuillé, enseignant, 

intervenant) qui désire obtenir des exemples concrets de verbatim pour mieux soutenir 

l'enfant endeuillé. 

3.3 .3 Histoire et éléments psychothérapeutiques 

L'histoire se déroule sur une période d'environ un an et demi suivant le décès. Cette 

temporalité permet de couvrir l'ensemble des phases du processus de deuil, du choc à la 

réorganisation. Les péripéties se déroulent la plupart du temps dans le quotidien de l'enfant, 

c'est-à-dire à la maison et à l'école. Un tableau regroupant les différents aspects 

psychologiques traités à chacun des chapitres a été conçu avant l'étape de rédaction de 

l'histoire. 



Tableau 3.1 

Présentation des thèmes et aspects développés à chaque chapitre 

Chapitres 

Chapitre 1 

Chapitre 2 

Chapitre 3 

Chapitre 4 

1 

Chapitre 5 

Chapitre 6 

Thématique du chapitre 

Présentation des personnages et de 
la situation familiale . 

Réminiscences de l'annonce du 
décès à l'école. 

Réactions de deuil chez la mère et 
la petite sœur, réminiscences du 
défunt. 

Réminiscences des funérailles en 
classe. 

Anxiété pendant la nuit. 

Agressivité à l'école et 
préoccupations scolaires. 

-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-
-

1 

-
-
-

Aspects 

Stress et tensions ressenties à travers le 
quotidien 
Impatience parentale 
Chercher à prendre un rôle d'adulte 
La désorganisation dans la maison 
Réminiscences du défunt 
Objets transitionnels 
Inattentions en classe 
Idéalisation du défunt 
Définition du mot suicide 
L'annonce du décès, le choc 
Déni 
Tristesse 
Réminiscences du défunt 
Symptôme maternels dépressifs 
Crise chez le jeune enfant 
Objet transitionnel 
Définition du mot mort 
Réactivité de l'aîné face aux réactions de deuil 
du jeune enfant 
Réminiscences du défunt 
Perte d'intérêt 
Cohésion familiale 
Culpabilité reliée aux moments de bonheur 
Salon funéraire et décorum 
Hyperactivité du jeune enfant 
Déni 
Contact avec le corps du défunt 
Se sentir démuni face à la tristesse d'autrui 
Soutien de l'école 
Absentéisme scol~re 
Retour en clàsse 
Soutien social de la mère 
Tabou, non-dits, secrets liés au suicide 
Cauchemar 
Peurs dans le no1r 
Tristesse 
. .<\nxiété face à la tristesse maternelle 
Avoir peur que le parent endeuillé se suicide 
Modeling; comment rassurer l'enfant qui a 
peur que son parent endeuillé se suicide 
Hypervigilance 
Cohésion familiale 
Dévalorisation 
Inattentions 
Susceptibilité face à une allusion liée au 
défunt 
Agressivité, impulsivité, colère 
Soutien des pairs 
Motivation et efforts scolaires 
Anxiété scolaire 
Réminiscences du défunt 
Comparaisons père-mère­
Mutisme, besoin d'être seul 
Vouloir protéger le parent endeuillé 
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Chapitre 7 Anxiété lorsque se retrouve seul à la - Hypervigilance 
maison. - Peur de phénomènes paranormaux (fantômes) 

- Anxiété de séparation 
- Peur d'un accident 
- Catastrophisation 
- Colère 
- Imagination 

Chapitre 8 Vivre une réussite importante sans - Ressentir l'absence du défunt 
pouvoir la partager avec le défunt - Sentiment d'injustice 

- Envier les autres 
- Persévérance et reconnaissance scolaire 
- Entretenir une connexion mentale avec le 

défunt 
- Rivalité entre la fratrie 
- Craintes liées au passage au secondaire 
- Reconnaissance maternelle 
- Définition du mot deuil 
- Tristesse 
- Soutien thérapeutique pour la mère 

Chapitre 9 Eprouver le manque et la solitude. - Opposition 
- Solitude 

Être irritable et colérique avec sa - Déception 
mère. - Sentiment de manque 

- Irritabilité, colère 
- Tensions conjugales, divorce 
- Deuil, douleur émotionnelle 
- Rassurance, affection maternelle 
- Loisirs 

Chapitre 10 Nouveautés; passage au secondaire - Inquiétudes reliées au passage au secondaire 
et découverte d'un nouvel intérêt. - Se préparer à répondre aux questions des pairs 

Être très en colère contre soi-même, 
sur la mort et le suicide du père 

- Découragement, dévalorisation 
parler de ses regrets à sa mère. - Colère, agressivité 

- Apprendre quelque chose de nouveau au sujet 

1 de son père 
- Avoir l'impression de ne pas avoir été un bon 

enfant 
- Regrets 
- Amour 
- Recherche de sens 
- Dépression 
- Suicide 
- Vouloir préserver le parent endeuillé 
- Soutien maternel 

Chapitre li L'entrée à l'école secondaire. - L'entrée à l'école secondaire 
- Amis 

Apprendre que sa mère a un - Parler du suicide parental aux amis 
compagnon. - Nouvelle fréquentation de sa mère 

- Anxiété de séparation 
Chapitre 12 Les aller-retour du processus de - Effectuer une tâche du père 

deuil; vivre une "rechute" - Nostalgie 
émotionnelle. - Comparaison avant -maintenant 

- La vie qui continue 
- Colère envers le défunt 
- Tristesse 
- Découragement, désespoir 

1 - Douleur émotionnelle ravivée 

1 

- Ressentir une rechute dans le processus de 
deuil 
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*Chapitre 13 Le premier anniversaire du décès - Définition de l'expression anniversaire du décès 
- Cohésion familiale 
- Identification au défunt 
- Partage de souvenirs du défunt 
- Qualités et défauts du défunt 
- Amour 

- Normalisation de la difficulté à détecter les signaux de 
détresse du défunt 

Chapitre 14 Le deuxième Noe! en famille. - Craindre que Je parent endeuillé meure 
- Réactivité face aux maladresses de sa petite sœur 
- Modeling: comment rassurer l'enfant qui a peur que 

son parent meure 
- Compagnon de la mère abordé avec les enfants 
- S'occuper d'une tâche pour aider sa mère 
- Comparaison 1"' Noe! - 2e Noe! 

- Remarquer que son parent endeuillé se porte mieux 

*Chapitre 15 Rencontrer Je compagnon de sa - Rencontrer Je compagnon de sa mère pour la 1 «< fois 
mère pour la première fois. - Comparer son père à un autre homme 

- Observer des signes de tendresse entre sa mère et un 
Routine et activité sportive. autre homme 

- Divorce, désir de réunion 
- Un autre homme occupe la place du père 
- Routine, activité sportive 
- Modeling: comment parler du compagnon après 

l'avoir présenté à ses enfants 

- Le père qui restera toujours important pour la mère 
Chapitre 16 La Fête des pères. - Somatisation 

- Se sentir différent des autres 
Anticiper une performance devant - Être stressé de performer devant une audience 
une audience. - Lettre à son père; regrets, reproches, frustration-ennui , 

présence, accomplissements 
Devoirs et étude. - Étude, motivation scolaire 

- Projets d'été anticipés 

Chapitre~ 7 Montrersontalentdevantune - Cohésion familiale 
audience. 

1 
- Anxiété" de performance 
- Rétrospection de son année 

Rétrospective de l'année. - Cheminement du processus de deuil 
- Stratégies d'adaptation, d'autorégulation 

Processus de deuil; analogie du - Euphorie amoureuse 
bateau. - Entretenir une connexion mentale avec Je défunt, 

ressentir sa présence 
Envisager passer de belles vacances - Sentiment de réussite 
en bonne compagnie. - Valorisation 

- Projets d'été, activités 

- Ressentir un malaise par rapport au compagnon de sa 
mère 

* : Chap1tres a;outés à l'etape 6 
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3.4 Étape 4 :Rédaction de l'histoire (version 1) 

Une première version de l'histoire a été rédigée. Plusieurs aspects psychologiques y 

ont été intégrés. Le quotidien de l'enfant endeuillé et sa famille y est présenté le plus 

adéquatement possible. Au cours de cette démarche, l'étudiante s'est efforcée d'optimiser 

l'émergence des processus thérapeutiques sous-jacents à la bibliothérapie (identification, 

engagement émotionnel et intégration) en faisant référence à des thèmes, émotions et 

situations de la vie courante susceptibles de toucher le jeune endeuillé tout au long de la 

lecture. Des notions théoriques reliées au deuil, ainsi que des stratégies d'adaptation ont été 

insérées à l'histoire afm de favoriser une meilleure compréhension du processus de deuil et 

offrir des stratégies pour outiller le lecteur. 

3.5 Étape 5 : Soumission du manuscrit (version 1) à trois collaborateurs et collecte des 
commentaires par l'entremise d'une entrevue semi-structurée. Synthèse et analyse des 
commentaires reçus. 

À cette étape-ci, trois participants (n = 3) qui avaient lu la première version du 

manuscrit, ont transmis leurs commentaires à la chercheure par l'entremise d'une entrevue 

semi-structurée. L'échantillon de répondant était constitué de: une travailleuse sociale qui 

anime des groupes de thérapie pour les ffu-nilles endeuillées par suicide au CSSS de Laval 

depuis 5 ans, une psychologue spécialisée en enfa~ce et en suicidologie depuis près de 15 

ans, et une auteure québécoise ayant publié plus de seize romans jeunesse. L'analyse des 

commentaires recueillis par cette évaluation stratégique a notamment fait ressortir la 

pertinence d'insérer une mise en garde aux lecteurs, laquelle les aviserait du mandat de 

l'histoire ainsi que la possibilité que diverses émotions et questions soient soulevées au fil de 

la lecture. En ce qui concerne les aspects théoriques,. plusieurs suggestions ont été émises, tel 

qu'indiqué ici-bas. 

1. Développer davantage les explications relatives à la mort et au deuil, tout en 

les normalisant. La psychoéducation concernant la mort et le deuil est une 

composante importante en thérapie de deuil (Elder et Knowles, 2005 

Mitcbell et al. , 2007 ; Murray, Lake et Séguin, 2001 ). 
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2. Reformuler certaines explications relatives au suicide. Les spécialistes 

recommandent de communiquer à l'enfant des informations adéquates 

relativement au suicide (Goldman, 1996 ; Mitchell et al., 2006 ; Saldinger, 

Porterfield et Cain, 2004; Worden, 1996). 

3. Fournir plus d'explications relativement au salon funéraire. Les cérémonies 

aident l'enfant à assimiler la perte et elles nécessitent une guïdance de la part 

de l'adulte (Fristad et al., 2000 ; Nickman, Silverman et Normand, 1998 ; 

Saldinger, Porterfield et Cain, 2004). 

4. Exploiter davantage le phénomène d'anxiété liée aux résultats scolaires. La 

diminution de la concentration est une réaction de deuil qui peut- entraîner 

des difficultés scolaires et induire une anxiété chez l'élève endeuillé (Fristad 

et al., 1993; Sethi et Bhargava, 2003 ; Worden, 1996). 

5. Mieux éduquer le parent lecteur quant à la gestion de la colère de l'enfant. La 

colère est une émotion plus fréquemment rencontrée chez les enfants 

endeuillés à la suite d'un suicide (Cerel et al., 1999; Dalke, 1994; Pfeffer et 

al., 2002). 

6. Inviter plus fréquemment les enfants de l'histoire à poser leurs questions à 

propos du deuil au personnage de la mère. Une communication parent-enfant 

positive et ouverte favorise de meilleures issues au processus de deuil (Haine 

et al., 2006 ; Nickman, Silverman et Normand, 1998 ; Silverman et al., 2003 

; Silverman et Nickman, 1996). 

7. Exploiter davantage la notion de changement. La phase de réorganisation 

(Bowlby, 1961 ; Bowlby, 1980) s'installe progressivement tout au long du 

processus de deuil et elle procure espoir à l'endeuillé qui constate que 

l'intensité de la souffrance diminu~ (Fauré, 2007; Worden, 2009). 

8. Mieux doser l'arrivée de l'amoureux de la mère dans l'histoire et aJouter une 

discussion mère-fils à cet effet. Les spécialistes recommandent de préparer 
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l'enfant à l'arrivée d'un nouveau conjoint afin de favoriser une adaptation 

positive (Larouche, 2002). 

Au niveau de la forme, il a été. recommandé de relever le niveau du langage de 

l'histoire et d'uniformiser les temps de verbe tout en retravaillant certaines structures de 

phrases. L'usage de métaphores additionnelles . a été encouragé. Les personnages ont été 

qualifiés comme étant attachants. 

3.6 Étape 6: modifications au scénario (version 1) et ajout des sections Mot aux lecteurs 
et Informations aux parents et aux intervenants 

3.6.1 Mot aux lecteurs 

Tel que recommandé à l'étape 5, une section mot aux lecteurs, précédant l'histoire, a 

été insérée au manuscrit. Elle comporte une note destinée au lecteur enfant et parent, 

concernant : les visées de l'histoire, un avertissement quant à la possibilité d'un éveil 

émotionnel, et certaines ressources afm d'obtenir du soutien. 

3.6.2 Histoire 

Concernant l'histoire de la relation amoureuse de la mère, elle a été introduite plus 

doucement et soulignée au travers quelques chapitres. Un chapitre a été ajouté (chapitre 15) 

afin de bien présenter les enjeux relatifs au premier contact entre l'enfant et le compagnon 

amoureux de sa mère. De plus, le chapitre 13 a été ajouté à l'histoire afin d'aborder le premier 

armiversaire du décès, une étape qui peut être difficile pour les endeuillés (Gabriel, 1992 ; 

Jacobs et al., 1987). Bien qu'il soit essentiellement positif, le dénouement de l'histoire a été 

modéré afm d'être plus représentatif de la réalité. Ainsi, le personnage principal prévoit 

passer un bel été, mais il appréhende toutefois la présence du compagnon de sa mère. 

En ce qui concerne le contenu théorique, des explications relativement à la mort, le 

deuil, le salon funéraire et le suicide ont été ajustées. L'anxiété scolaire a été exploitée 

davantage. Le personnage de la mère invite plus fréquemment ses enfants à la consulter. 

Quelques comparaisons entre la vie d'avant le décès et celle de maintenant ont été insérées. 

Toutefois, la colère n'a pas été exploitée davantage. Étant donné que l'histoire présente 

---------- --
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plusieurs façons saines d'extérioriser la colère, nous croyons que la gestion parentale. des 

crises de colère s'éloignait du mandat principal. C'est pourquoi l'accent est mise sur la 

communication parent-enfant après une colère. 

Les suggestions concernant la forme ont été appliquées (niveau du langage, temps de 

verbe, structures de phrases, métaphores) . 

3.6.3 Section: informative pour le lecteur adulte 

A ce stade-ci, une section d'informations destinées aux adultes a été rédigée et 

ajoutée à la fm de l'histoire. Une vulgarisation scientifique, en combinaison avec les 

observations d'intervenants spécialisés y sont présentées. Les objectifs visés sont les 

suivants : 1) informer l'adulte quant au développement de la compréhension du concept de 

mort, 2) présenter les réactions et les manifestations de deuil chez l'enfant, 3) sensibiliser 

l'adulte au cheminement émotionnel de l'enfant endeuillé d'un parent par suicide, 4) émettre 

des ·recommandations et des pistes d'intervention concrètes. Pour ce faire, dix rubriques 

informatives ont été rédigées: Le deuil, qu'est-ce que ça signifie? Qu'est-ce que les enfants 

comprennent de la mort? Comment réagissent-ils à la mort d'un être cher? Comment le travail 

de det.lil s'effectue chez l'enfant? Faut-il annoncer le suicide à l'enfant ou lui cacher la vérité 

pour le protéger? Les enfants ont-ils leur_place dans les cérémonies funéraires? Quelles sont 

les particularités du deuil parental suite à un suicide? Comment aider mon enfant? Quand 

peut-on considérer le deuil comme étant terminé? À qui m'adresser afm d'obtenir de l'aide? 

3.7 Étape 7 : Soumission du manuscrit (version 2) à des. collaborateurs et recueil des 
commentaires par l'entremise d'un questionnaire. Synthèse et analyse des 
commentaires reçus. 

La deuxième phase de l'évaluation stratégique, conduite avec un échantillon de onze 

(n=ll) répondants, a permis de préciser jusqu'à quel point les experts étaient en accord avec 

certaines dimensions de la version 2 de l'outil bibliothérapeutique. Les données recueillies 

par le questionnaire, ainsi que les commentaires manuscrits, ont été retranscrits et compilés 

dans un tableau (Appendice L). Un résumé synthèse des commentaires a ensuite été produit 

pour chaque rubrique. 
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3. 7.1 Mot aux lecteurs 

La section Mot aux lecteurs a été évaluée positivement (n = 11). Les principales 

suggestions qui ont été émises sont les suivantes: mentionner la possibilité de ralentir ou 

d'interrompre la lecture au besoin afm d'assimiler certaines interrogations ou émotions 

(n = 1), préciser que la mère de l'histoire est fictive et conçue pour offrir un modèle 

d'interactions avec l'enfant (n = 1), fournir les numéros de téléphone des ressources (n = 1). 

3.7.2 Histoire-forme 

Quelques répondants ont perçu la longueur du récit comme étant trop longue pour le 

public ciblé (n = 4). Simplifiêr le vocabulaire afm de rendre l'histoire plus accessible a 

fortement été suggéré (n = 6). La chronologie de l'histoire . ainsi que les péripéties seraient 

réalistes (n = 1 0). Toutefois, les titres (n = 3) et le dénouement (n = 1) ne seraient pas assez 

captivant. Une intrigue reliant chacun des chapitres pourrait être insérée (n = 1). 

3.7.3 Notions de deuil- réaction des personnages 

Les réactions de deuil présentées par les personnages seraient réalistes et 

suffisamment complètes (n = 10). Toutefois, le mot deuil devrait être employé davantage et 

défmi plus clairement (n = 2). Les réactions de la plus jeune enfant pourraient être 

développées davantage (n = 1). Une rétrospective de l'évolution et du cheminement de deuil 

pourrait être placée à la fin du récit (n = 1 ). Les périodes de soleil et celles de tempête ont été 

perçues comme étant un peu trop clivées (n = 1). Le contenu des explications de la mère 

relativement au deuil et au suicide semblait adéquat (n = 8). Par contre, les verbatims de 

celle-ci ont été perçus comme étant trop parfait (n = 3). La mère s'exprimerait comme le 

ferait une intervenante (n = 3). De plus, l'attitude du personnage principal serait immature 

pour un préadolescent (n = 2). 

La plupart des répondants ont jugés que les enjeux principaux d'un deuil parental par 

suicide étaient présentés dans l'histoire (n = 7). Quelques ajouts ont été suggérés: faire 

référence à la méthode du suicide (n = 2), explorer le sentiment relié à l'acte de violence 

(n = 2), présenter davantage les réactions de deuil dans les premiers jours suivants l'annonce 



58 

du décès (n = 1 ), exploiter davantage les sentiments de gêne-honte et la difficulté à parler de 

l'acte suicidaire (n = 2). La charge émotionnelle ressentie lors de la lecture n'a pas été évaluée 

comme étant trop intense pour un enfant âgé de 9 à 12 ans (n = 8). Il a toutefois été suggéré 

d'alléger certains extraits de l'histoire (chapitres 7 et 13), lesquels portent respectivement sur 

l'anxiété et la colère (n = 2). 

3. 7.4 Appréciation générale 

L'histoire serait intéressante et plaisante à lire (n = 11). La plupart des répondants 

affirmaient s'être attachés aux personnages (n = 9) et avoir ressenti différents affects (n = 8) 

pendant la lecture. Cependant, aucun répondant n'a jugé que cette histoire était 

émotionnellement trop intense à lire. 

3.7.5 Informations aux parents et aux intervenants 

La section informations aux parents et aux intervenants serait bien expliquée et 

agréable à lire (n = 9). Plusieurs suggestions ont été émises afin de bonifier les explications et 

recommandations présentées, en voici quelques exemples: offrir davantage d'exemples selon 

les stades développementaux, élaborer les informations relatives à l'adolescence, approfondir 

certaines explications relatives à l'annonce du suicide, mettre plus en évidence la 

recommandation aux parents de prendre soin de soi. Pour faciliter la lecture, certaines sous­

sections gagneraient à être mieux structurées et réorganisées au niveau de l'ordre de 

présentation. 

3.7.6 Public cible 

Selon les collaborateurs, cette histoire pourrait s'avérer être aidante pour l'enfant 

endeuillé (n = 11). Les effets positifs identifiés sont les suivants: normalise les réactions de 

deuil, met en mots l'expérience de deuil, aide l'enfant à mieux comprendre ses réactions, 

fournit des réponses aux interrogations, brise l'isolement, donne espoir et réconfort. II est 

toutefois possible que la lecture de l'histoire ait des répercussions négatives chez certains 

enfants (n = 5). Bien entendu, des sentiments douloureux pourraient être ravivés. Toutefois, 

d'un point de vue thérapeutique, cela peut s'avérer positif (engagement émotionnel). Comme 

' 1 
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cette histoire est fictive, il est possible aussi que le lecteur perçoive sa réalité comme étant 

différente de celle qui est présentée. Par exemple, un enfant pourrait observer que son parent 

endeuillé n'est pas aussi soutenant que ne l'est celui de l'histoire. Chez l'enfant qui n'est pas 

endeuillé, cette histoire pourrait é-yeiller une anxiété à laquelle il n'avait pas songé 

auparavant, celle que son parent s'enlève la vie (n = 3). Dans un autre ordre d'idée, l'histoire 

pourrait s'avérer aidante pour l'enfant qui désire mieux comprendre la réalité d'un ami 

endeuillé à la suite d'un suicide (n = 1 ). 

À l'unanimité, les répondants ont trouvé que la lecture de cette histoire pouvait avoir 

des retombées positives pour le parent endeuillé (n = 11). Le personnage de la mère offrirait 

des modèles d'interactions et de verbatims utiles pour le parent endeuillé qui cherche à 

soutenir son enfant. Une meilleure compréhension du deuil et des réactions de l'enfant 

pourrait être engendrée par la lecture. Cela pourrait également avoir un effet normalisant et 

encourager le parent qui a besoin de soutien à se mobiliser. Par contre, chez certains parents 

endeuillés, l'histoire pourrait raviver une douleur émotionnelle et faire ressentir un sentiment 

d'incompétence ou de culpabilité face au modèle parental présenté. Somme toute, selon les 

répondants, la lecture de ce récit, par un enfant et un parent, pourrait favoriser une meilleure 

communication (n = 11). 

De plus, l'histoire pourrait s'avérer être ùn outil d'intervention pertinent pour des 

intervenants (n = 1 0). Elle pourrait contribuer à développer la compréhension de l'intervenant 

(enseignant, travailleur social) au sujet du deuil et du suicide tout en apportant des pistes 

d'interventions et des exemples concrets facilitant la communication avec l'enfant. 

3.8 Étape 8 : modifications au manuscrit (version 2) 

La majorité des recommandations émises par les collaborateurs à l'étape 7 ont été 

etiectuées . Pour des raisons spécifiques, certaines suggestions n'ont toutefois pas été 

appliquées. La justification de ces choix sera détaillée dans la présente section. 

Il s'est avéré ardu d'ajouter une intrigue reliant chacun des chapitres puisque l'histoire 

se déroule sur une période d'un an et demi et que le thème principal est le deuil parental à la 

suite d'un suicide. Ajouter une intrigue aurait pu être captivant, mais par l'effet même, nuire 
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au mandat qui est de développer un outil d'intervention bibliothérapeutique. C'est pourquoi 

l'élément inséré pour relier les chapitres est léger. Il s'agit des brèves références faisant appel 

au personnage de Jade, la jeune fille dont le personnage principal est amoureux. 

La méthode du suicide n'est pas divulguée dans l'histoire. Toutefois, un extrait 
' 

mentionnant que le personnage principal en a été informé a été ajouté. Donner des détails 

relativement à une méthode de suicide peut induire un effet iatrogène (Dallee, 1994 ; Murray, 

Lake et Séguin, 2001 ; Séguin et Brunet, 1999). Par souci de ne pas induire d'images 

violentes chez le lecteur, aucun détail se rapportant à la méthode du suicide n'est présenté 

dans l'histoire. La section informations aux parents et aux intervenants comporte un 

paragraphe ajouté expliquant à l'adulte comment parler de la méthode du suicide à l'enfant 

qui désire en être informé. Des ajouts ont été effectués afm d'aborder plus en profondeur la 

gêne de parler de la mort et du suicide avec les pairs, tel que l'insertion d'une discussion 

mère-fils à cet effet au chapitre 10. 

Le chapiu·e portant sur l'anxiété n'a pas été allégé tel que recommandé puisque 

l'anxiété est une réaction fréquemment rencontrée chez les enfants endeuillés (Cere! et al., 

1999 ; Pfeffer et al., 2002 ; Rio pel, 2006a ; W orden, 1996). Elle peut se présenter de 

différentes façons comme par: l'anxiété de séparation, la catastrophisation, la _peur de perdre 

un autre proche, la peur que le parent endeuillé se suicide, la peur du noir et la peur des 

fantômes. 

On retrouve, chez les endeuillés par suicide un indice élevé de blâmes, ainsi qu'un 
' 0 

sentiments de rejet" qui sont porteurs d'une colère à l'égard de l'être aimé (Barrett et Scott, 

1990 ; Mclntosh et Kelly, 1992; Reed et Greenwald, 1991 ; Si}verman, Range et C?verholser, 

1994). Chez les enfants, la colère peut être reliée à différents reproches tels que la non 

recherche d'aide, les mensonges et le sentiment d'abandon (Cerel et al., 1999; Dalke, 1994; 

Riopel, 2006a ; Silverman et al., 2003). Au chapitre 12, le personnage évoque différents 

reproches à l'égard de son père et il remet en question la valeur qu'il avait pour son défunt 

parent. Nous sommes conscients que ce passage peut s'avérer être émotionnellement 

demandant à lire pour le jeune lecteur endeuillé. Toutefois, aucune phrase n'a été enlevée 
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pour en alléger la charge, car nous croyons que l'extrait met en mots des pensées et des 

affects couramment vécus lors d'un deuil par suicide pendant l'enfance. 

3.9 Étape 9 : soumission du manuscrit (version 3) à une intervenante spécialisée ainsi 
qu'à une population d'enfants et de parents endeuillés. Collecte des commentaires par 
l'entremise d'une entrevue semi-structurée avec l'intervenante, un focus group avec 
les enfants, et un formulaire pour les parents. Synthèse et analyse des commentaires 
reçus. 

3.9 .1 Commentaires de l'intervenante spécialisée 

Les commentaires transmis par la travailleuse sociale à propos de la version 3 de 

l'outil bibliothérapeutique ont été analysés (Appendice N). Selon celle-ci, l'équilibre entre le 

deuil et le quotidien de l'enfant serait adéquat. Les thèmes exploités à chacun des chapitres 

auraient leur pertinence. Cependant, les réactions de deuil du jeune enfant n,e seraient pas 

suffisamment traitées dans l'histoire. La section ilijormations aux parents et aux intervenants 

serait complète et bien formulée. Le style d'écriture correspondrait au public cible. Une 

lecture effectuée à voix haute par un adulte pourrait être suggérée aux enfants présentant une 

difficulté à lire ou à soutenir leur attention. 

Le manuscrit semblerait être une ressource complète pour les enfants endeuillés d'un 

parent par suicide- et leur parent endeuillé. De plus, il pourrait être recommandé. à une 

population d'endeuillés plus large, telle que ceux endeuillés de leur deux parents par suicide 

ou d'un autre membre de la famille, tel que la fratrie. Les enfants âgés de plus de 12 ans 

pourraient aussi être intéressés par !'histoire puisqu'il est question du passage à l'école 

secondaire. 

3.9 .2 Commentaires des enfants endeuillés 

Une analyse de contenu du verbatim de l'entrevue enregistrée sur bande audio, a été 

produite (Appendice 0). D'après les enfants, la longueur du récit serait adéquate (n = 3). Les 

jeunes endeuillés se sont reconnus à travers le personnage principal (n = 3). Les personnages 

secondaires qui soi!t endeuillés peuvent également faire penser à certains membres de la 

famille (n = 2). Les interver1tions de la mère dans l'histoire pourraient ressembler à celles 

d'une intervenante (n = 1). Le chapitre 12, plus particulièrement lorsque le personnage 
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s'adresse au père, serait émotionnellement plus exigeant à lire (n = 3). Bien qu'elle ait éveillé 

en eux un affect de tristesse à certains moments, les enfants ont apprécié lire cette histoire 

(n = 3). Selon ceux-ci, l'histoire peut avoir plusieurs bienfaits tels que: aider à se sentir moins 

seul, aider à mettre en mots ce qu'ils ressentent, et sensibiliser leurs amis à leur vécu. 

Moi j'ai ben aimé ça parce que c 'est vrai, ça représentait beaucoup comme, ce que 
j 'ai vécu aussi. Faque je me reconnaissais beaucoup, comme souvent comme dedans 
là(..) Moi je pense qu 'elle a bien réussi [l'auteure}. Ça représente pas mal à ce que 
tout le monde vit, ben pas tout le monde, mais moi ce que j'ai vécu en tout CÇIS. Fille, 
13 ans 

Je trouvais ça plus intéressant que triste. À cause de la manière qu 'yétait écrit, 
c'était intéressant. Garçon de JO ans 

Ça sort les émotions (...) J 'me sentais moins seule, comme, comme quelqu 'un qui me 
comprends ( . .) Ça fait faire des beaux rêves. Fille de 10 ans 

3.9.3 Commentaires des parents endeuillés 

Les commentaires écrits des parents endeuillés (n=3), recueillis par l'entremise du 

questionnaire, ont été retranscrits et une analyse de contenu a été effectuée (Appendice 0). 

Aucune mère n'a perçu que l'histoire avait négative)llent bouleversé son enfant. D'après 

ceiles-ci, leur enfant a apprécié l'histoire et s'est reconnu à travers le personnage (n = 3). La 

lecture de l'histoire a aidé les mères à mieux comprendre leur enfant (n = 3). Les informations 

aux parents seraient utiles et certains verbatims pourraient être employés dans la vie réelle 

(n = 2). La recommandation invitant le parent à prendre soin de lui peut s'avérer difficile à 

mettre en pratique lorsque l'enfant endeuillé présente une anxiété de séparation· (n = 1 ). 

Dès le lendemain que nous avons reçu le livre, mon fils a commencé à le lire, et il se 
reconnaissait beaucoup à travers le personnage de Sam. n en a lu la moitié en une 
journée et il a adoré. Mère du garçon de 9 ans 

L'occasion ne s'est pas présentée [de discuter ensemble du deuil], mais ma fille m'a dit 
qu'elle avait aimé l'histoire, que cela lui faisait du bien de le lire. Elle n'a pas ressenti 
le besoin d'élaborer j e crois. Mère de la fille de 13 ans 

Ça m'a permis de discuter entre autre de sa colère envers le geste de son père alors 
qu'elle ne s'autorisait pas à la vivre et la reconnaître. La colère de Samuel exposée 
dans l'histoire lui a donné l'occasion d'admettre la sienne. Mè;e de la fille de 10 ans 

l 
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J'ai réalisé comment [mon fils} pouvait se sentir lorsqu'il me voyait triste au début de 
mon deuil. La peur qu'il avait de me perdre aussi. Ceci m'a permis de voir la situation 
comme un enfant de 11 ans. Mère du garçon de 10 ans 

3.10 Étape 10: Modifications fmales au manuscrit (version 4) 

Suite à l'étape 9, des modifications mineures ont été apportées afin de produire ra 

version fmale du manuscrit (Appendice Q). 

La travailleuse sociale, spécialisée en deuil par suicide, soulignait, à l'étape 9, que les 

réactions de deuil du jeune enfant n'étaient pas suffisamment traitées dans l'histoire. Le 

lecteur cible de l'histoire est l'enfant endeuillé âgé entre 9 et 12 ans. Par souci de susciter un 

processus d'identification au personnage ·principal, les réactions de deuil du préadolescent 

sont exploitées plus en profondeur, que celles du personnage de la sœur âgée de 6 ans. Les 

manifestations de deuil se présentent différemment selon le niveau développemental de 

l'enfant. Toutefois, les réactions de deuil du jeune enfant n'ont pas été exploitées dav~tage 

puisque l'objectif de travail consiste à créer un outil d'intervention spécifiquement pour les 

enfants âgés entre 9 et 12 ans .. 

À l'étape 9, l'un des parents rapportait qu'il peut être difficile de mettre en action les 

suggestions émises pour prendre soin de soi lorsque l'anxiété de séparation de l'enfant freine 

l'actualisation du parent. L'a.11X.Îété de séparation est souvent présente chez les enfants 

endeuillés (Cerel et al., 1999; Riopel, 2006a; Worden, 1996). Ce passage du texte a donc été 

modifié afm de rendre la recommandation plus réaliste et témoigner de l'empathie aux 

parents lecteur. 



CHAPITRE IV 

DISSCUSSION 

La bibliothérapie est un mode d'intervention employé pour diverses problématiques 

(Amer, 1999 ; Heath et al., 2005 ; Kazim, 2002 ; Krru;ner et Smith, 1998 ; Malchioldi et 

Ginns-Gruenberg, 2008 ; McNamee et Mercurio, 2006 ; Pardeck, 1991, 1996 ; Shechtman, 

1999 ; Shechtman, 2006 ; Sullivan et Strang, 2002). Selon Berns (2003) elle comporte de 

nombreuses vertus et elle favorise la compréhension et l'expression de l'expérience 

émotionnelle. 

Il existe une panoplie de livres bibliothérapeutiques qui portent sur le deuil (Berns, 

2003 ; Corr, 2003a, 2003b, 2003c, 2007; Heath, 1986 ; Heath et al. , 2005 ; Johnson, 2003 ; 
' 

Jones, 2001 ; O'Toole, 2005 ; Robinson, 2012). Toutefois, la recension des livres effectuée 

dans le présent essai doctoral indique, qu'actuellement, très peu d'ouvrages, en littérature 

jeunesse, portent sur le deuil parental à la suite d'un suicide. Nous avons constaté que la plus 

part des documents répertoriés n'exploitaient pas suffisamment toute la complexité du travail 

de deuil chez l'enfant endeuillé à la suite d'un suicide. Aucun des livres actuellement 

disponible en français ne semble avoir été conçu pour des fins d'intervention. Mm de pallier 

à ce manque et offrir une ressource de qualité à cette population d'endeuillés, un livre 

bibliothérapeutique a été conçu dans le présent projet doctoral. Il comporte une histoire ainsi 

qu'une section d'informations s'adressant aux personnes œuvrant auprès des enfants 

endeuillés d'un parent à la suite d'un suicide. L'histoire illustre et explique les différentes 

phases du travail de deuil à la suite du décès d'un être cher. Elle offre également des notions 

permettant de faciliter la quête de sens face à l'acte suicidaire. Différentes stratégies de 

coping y sont partagées. De plus, un modèle d'interactions parent-enfant y est présenté afin de 

soutenir et aider le parent lecteur dans ses propres interactions avec son enfant. Quant à elle, 
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la section d'informations a pour mandat de sensibiliser et d'outiller l'adulte qui cherche à 

soutenir l'enfant endeuillé. Elle comporte des informations concrètes concemant.le processus 

et les réactions de deuil, les particularités du deuil par suicide, et des pistes d'intervention. 

Plus de vingt personnes (n = 21) ont été consultées tout au long du processus de 

création de cet outil bibliothérapeutique. Une évaluation stratégique a été conduite pendant la 

conception et en fin de processus, une évaluation de l'appréciation du livre a été opérée avec 

un public.cible (n = 7). 

4.1 Synthèse de l'évaluation de l'appréciation 

L'évaluation de l'appréciation semble donner des résultats positifs. Premièrement, 

selon une intervenante spécialisée, le livre aurait une valeur informative et l'histoire 

intégrerait adéquatement les enjeux du deuil par suicide. Le livre pourrait coRvenir à une 

population plus large, telle que les endeuillés âgés de plus de 12 ans, ceux ayant perdu leur 

deux parents par suicide ou un autre membre de la famille, tèl que la fratrie. Deuxièmement, 

les enfants semblaient s'être identifiés au personnage principal et s'être émotionnellement 

engagés dans le processus de lecture. Ceux-ci ont comparé le récit à leur expérience 

personnelle. Leur appréciation de l'histoire était positive. Des bénéfices ainsi que des 

stratégies adaptatives ont été identifiées par les enfants suite à la lecture. Troisièmement, les 

parents ont perçu que leur enfant s'était identifié au personnage principal. Aucun parent n'a 

jugé que la lecture de l'histoire n'avait entraîné des retombées négatives pour son enfant. 

Selon les parents, le livre serait informatif et il présenterait des stratégies d'adaptation utiles. 

4.2 Bénéfices de l'outil bibliothérapeutique 

Nous croyons que la lecture de l'histoire peut s'avérer bénéfique à différents niveaux 

selon le lecteur, qu'il. soit enfant, parent où intervenant. 

4.2.1 Bénéfices pour un enfant 

La compréhension du concept de mort se développe durant l'enfance (Lonetto, 1988 ; 

Nagy, 1948). La signification du mot suicide n'est pas acquise chez tous les enfants d'âge 

scolaire (Normand et Mishara, 1992 ; Riopel, 2006b). Expliquer ce que signifient les mots 



66 

mort, suicide et deuil fait partie des objectifs d'interventions prodiguées aux enfants 

endeuillés (Baker, Sedney et Gross, 1992 ; Mitchell et al., 2006 ; Mitchell et al., 2007 ; 

Murray, Lake et Séguin, 2001 ; Worden, 1996). Selon les collaborateurs du présent projet, 

l'histoire fournie des explications adéquates à propos de la mort, le suicide et le deuil. Au pan 

cognitif, l'histoir_e possède des vertu~ informatives et restructurantes pour le jeune lecteur. 

L'enfant endeuillé d'un parent à la suite d'un suicide n'a auparavant jamais vécu une 

telle douleur émotionnelle (Dalke, 1994). L'extériorisation des affects et de l'expérience est 

un aspect central du travail de deuil (Berns, 2003; Mitchell et al., 2007; Worden, 1996). Une 

mauvaise régulation émotionnelle peut prédisposer à un deuil compliqué (Worden, 2009). Le 

travail de régulation consiste à reconnaître, exprimer ou contenir l'affect. Étant .donné des 

variables développementales et émotionnelles, les enfants endeuillés éprouvent une difficulté 

considérable à" ce niveau (Goldman, 1996 _; Robinson, 2012 ; Webb, 2002b ). L'histoire 

représente la narration fictive de l'expérience d'un enfant endeuillé d'âge scolaire. Selon les 

collaborateurs, elle contient des croyances et des affects qui sont fréquemment rencontrés 

chez .les enfants endeuillés par suicide. Nous croyons qu'elle peut aider l'enfant lecteur à 

mettre en mots sa propre expérience de deuil. 

Bien souvent, les endeuillés ne connaissent pas d'autres proches de leur âge qui ont 

vécu la même situation qu'eux. Ils peuvent éprouver de la honte, se sentir isolés, et craindre 

d'être jugés ou mis de côté par leurs pairs (Murray, Lake et Séguin, 2001 ; Osterweis, 

Salomon et Green, 1984 ; Ratnarajah et Schofield, 2008). Un repli sur soi peut émerger chez 

l'enfant qui cherche à se confondre à un groupe d'appartenance. L'isolement et le repli sur soi 

ne favorisent pas de bmmes issues au processus de deuil. Nous croyons que cette histoire 

permet à l'enfant endeuillé de éomparer sa propre expérience à ceile du personnage principal. 

Ainsi, elle peut contribuer à norm.aliser les réactions et pensées de deuil et ainsi diminuer le 

sentiment d'isolement. 

La bibliothérapie repose sur les principes d'identification, d'engagement émotionnel 

et d'intégration (Bems, 2003 ; Hebert et Fumer, 1997 ; Morawski, 1997). Les enfants 

interrogés ont comparé leurs souvenirs et leur expérience de deuil à celle du personnage du 
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livre. Ainsi, il nous apparaît que l'histoire puisse évoquer les phénomènes d'identification, de 

catharsis et d'insight chez l'enfant lecteur. 

Le deuil est un processus long qui est émotionnellement éprouvant. Les enfants ont 

un faible niveau de tolérance face à la douleur émotionnelle. À un ·moment ou un autre, 

l'enfant endeuillé par suicide peut ressentir du désespoir face à la souffrance et l'avenir (Eider 

et Knowles, 2005 ; Mitchell et al. , 2007). L'histoire a été conçue afin d'illustrer différentes 

phases du processus de deuil. Malgré la douleur émotionnelle, le personnage de l'histoire 

évolue et il s'épanoui. Nous . croyons que l'histoire illustre la diminution de la souffrance 

émotionnelle et la continuation de la vie. 

4.2.2 Bénéfices pour un parent 

La plupart des parents endeuillés ont · besoin d'être informés relativement aux 

réactions et besoins de l'enfant endeuillé (Baker, Sedney et Gross, 1992). La guidance 

parentale contribue à sensibilise~ et à outiller le parent dans ses interactions avec l'enfant 

(Baker, Sedney et Gross, 1992). Nous croyons que la lecture de l'histoire peut sensibiliser un 

parent au vécu et au quotidien de l'enfant endeuillé d'âge· scolaire. De plus, la section 

informations av.x parents et aux intervenants offre une vulgarisation des connaissances 

scientifiques ainsi que des moyens concrets pour soutenir l'enfant endeuillé. 

Le parent est un acteur important dans le travail de deuil de l'enfant. Le bien-être 

psychologique du parent ainsi que les capacités parentales, ont un impact considérable sur le 

fonctionnement de l'enfant De plus, le parent endeuillé est un modèle de deuil pour sa 

progéniture. C'est principalement avec son parent que l'enfant chemine vers une quête de sens 

du décès et vers une intériorisation du défunt parent (Nickman, Silverman et Nonnand, 

1998). Certains parents éprouvent de la difficulté et évitent de parler de la mort à leur enfant 

(Eider et Knowles, 2005 ; Robinson, 2012). D'autres, entretiennent la croyance erronée qu'il 

est protecteur pour l'enfant de ne pas parler du deuil ou du suicide (Siegel, Mesagno et Christ, 

1990). Une rupture ou une diminution de la communication familiale peut engendrer des 

interprétations erronées, un sentiment d'isolement et de négligence chez l'enfant endeuillé 

(Eider et Knowles, 2005 ; Gibbons, 1992 ; Siegel et Gorey, 1994). La communication parent­

enfant à propos du deuil et de la perte est une variable significative dans le processus de deuil 
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(Nickman, Silverman et Normand, 1998 ; Siegel, Raveis et Karus, 1996 ; Silverman, Weiner 

et El Ad, 1995). Cela permet de restructurer certaines pensées distortionnées, d'extérioriser 

les souvenirs, de redéfinir la relation avec le défunt, et d'obtenir du soutien (Siegel, Mesagno 

et Christ, 1990). Cette histoire présente un modèle d'interactions et de di<tlogues parent­

enfant. Pour des fins psychoéducatives, le personnage de la mère a été conçu en tant que bon 

objet (Klein, 1968). Le modèle parental présenté dans cette histoire est fictif et il comporte 

peu de faille. Dans cette histoire fictive, la mère chemine positivement dans son deuil et elle 

est représentée comme étant un bon modèle. Toutefois, dans la réalité, le parent se doit d'être 

et d'apporter des soins qui sont suffisamment bons (Winnicott, 1971). Nous souhaitons que le 

personnage de la mère te( que présenté dans l'histoire, puisse être un référent en matière 

d'interactions parent-enfant. Le modèle présenté a donc pour fonction de guider le parent 

endeuillé, tout en lùi laissant la liberté d'ajuster ses interventions à sa convenance lorsqu'il 

s'adresse à son enfant endeuillé dans la réalité. 

4.2.3 Bénéfices pour un intervenant 

Nous croyons qu'en plus d'être informatif, ce livre peut être utilisé en tant qu'outil 

d'intervention par un intervenant. Bien entendu, la bibliothérapie ne peut être l'élément 

central d'une psychothérapie, mais elle peut en bonifier le processus (Pardeck, 1994). En 

thérapie, la lecture d'une histoire est employée afm d'engager la discussion entre l'enfant et le 

thérapeute pour favoriser l'insight et intégrer des notions (Gladding et Gladding, 1991 ; 

Pardeck, 1994). Le clinicien peut entreprendre différentes activités thérapeutiques reliées à 

l'histoire (Cartledge et Kiarie, 2001 ; Pardeck et Pardeck, 1993 ; Zambelli et DeRosa, 1992) 

ou simplement interroger l'enfant relativement à l'histoire et aux' personnages (Makhioldi et 

Ginns-Gruenberg, 2008 ; Robinson, 2012). L'histoire permet une mise à distance de la 

douloureuse expérience de l'enfant endeuillé tout en favorisant la projection du self, par 

l'entremise des personnages, dans un contexte sécurisant (Malchioldi et Ginns-Gruenberg, 

2008 ; Robinson, 2012). 

4.3 Limites de l'outil bibliothérapeutique et de l'étude de l'appréciation 

Cet outil d'intervention et l'étude de son appréciation comportent des limites. Tout 

d'abord, l'histoire ne présente pas toute l'étendue des ~éactions de deuil pouvant se manifester 
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chez les enfants endeuillés d'un parent à la suite d'un suicide. Notons également, qu'à lui seul, 

le livre ne peut pas être employé comme élément central d'intervention auprès d'une 

population endeuillée à risque. En second lieu, l'échantillon ayant participé à l'étude de 

l'appréciation de l'outil d'intervention est de petite taille. Il est possible que les enfants et les 

parents interrogés ne soient pas représentatifs de la population endeuillée par suicide. Par 

exemple, seuls des enfants et des parents ayant bénéficié d'une thérapie de groupe ont 

participé à l'étude. En plus d'avoir reçu des interventions psychothérapeutiques, ces sujets 

avaient donc antérieurement développé la capacité de s'exprimer au sujet de leur deuil ou 

celui de leur enfant. Le fait que l'échantillon ne soit pas représentatif de l'ensemble de la 

population endeuillée par suicide limite le potentiel de généralisation des résultats. De plus, le 

recours à une entrevue de groupe comme mode d'enquête auprès des enfants peut avoir induis 

un biais de comparaison. Notons également que le fait d'avoir un seul répondant intervenant 

constitue une faille . En effet, les propos recueillis peuvent s'avérer subjectifs. Toutefois, dans 

une perspective exploratoire, cette étude permet de. mettre en relief certaines valeurs 

thérapeutiques de l'outil d'intervention. 

Par ailleurs, malgré ces limites, cet outil bibliothérapeutique comporte certaines 

forces." Il repose sur une démarche rigoureuse impliquant différentes étapes de consultation. 

Plusieurs spécialistes (intervenants spécialisés en deuil par suicide, psychologues, travailleurs 

sociaux, enseignants, auteurs) ainsi que des parents endeuillés, ont participé à sa création. Les 

manifestations de deuil qui y sont présentées s'avèrent être celles qui sont les plus 

fréquemment rencontrées selon la littérature scientifique et les cliniciens. De plus, l'outil 

comporte une section informative pour les adultes. 

4.4 Recherches futures 

Les bienfaits généraux de la bibliothérapie sont biens documentés dans la littérature 

(Berns, 2003 ; Pardeck et Pardeck, 1993). Toutefois, peu d'études se sont penchées sur une 

population d'endeuillés par suicide. Il serait pertinent d'évaluer l'impact, les bienfaits et 

l'usage qu'en font les familles et les cliniciens. Concernant le présent outil 

bibliothérapeutique, il serait intéressant d'en évaluer l'appréciation auprès d'un échantillon 

plus large et d'apporter des modifications à l'édition actuelle au besoin. 



CONCLUSION 

Le suicide est un problème de société qui bouleverse des milliers de familles. Dans la 

plupart des foyers, les enfants ont été exposés à des problèmes de santé mentale, à. des 

adversités familiales ou à des conflits, voir même à une séparation parentale survenue 

quelques temps avant le décès. Le suicide du parent peut donc se poser sur un tetTeau de 

conflits relationnels non résolus. Il s'agit là d'un lègue familial lourd à porter pour l'enfant qui 

en est au cpmmencement de sa vie. Soulignons aussi que le deuil par suicide comporte des 

particularités. L'enfant endeuillé est confronté à des insécurités et à une douleur émotionnelle 

profonde. Au plan développemental, celui-ci .n'a pas encore toute la maturité requise pour 

cheminer avec une telle souffrance. Le soutien émotionnel est donc primordial pour l'enfant 

endeuillé et sa famille. 

La contribution principale de cet essai doctoral est d'avoir créé un outil 

bibliothérapeutique pour soutenir les enfants endeuillés d'un parent à la suite d'un suicide. 

Jusqu'à présent, peu de livre ont abordé la réalité du deuil par suicide selon la perspective des 

tnfants. Quelques uns sont disponible sur le marché, mais aucun ne semble avoir été conçu 

spécifiquement pour des fins d'intervention. La création de cet outil bibliothérapeutique 

repose sur une démarche scientifique et clinique. L'histoire Après la tempête... nous apparaît 

être l'une des seules qui couvre l'ensemble des principaux enjeux du travail de deuil tout en 

offrant des réponses aux endeuillés. Elle comporte des vertus informatives, restructurantes et 

validantes. Plusieurs bénéfices pour le lecteur enfant et adulte ont été identifiés dans cet essai 

doctoral. Les intervenants peuvent également l'utiliser dans leur pratique lors de 

l'accompagnement de l'enfant endeuillé et sa famille. 

L'appréciation de cet outil bibliothérapeutique s'est avérée positive par l'ensemble des 

répondants. Cet ouvrage semble Sl,lsciter l'mtérêt des endeuillés et il semble répondre à 

certains de leurs besoins. Nous souhaitons que cet outil puisse rapprocher l'enfant et l'adulte 

dans cette doùloureuse expérience et qu'il favorise des issues positives au processus de deuil. 

Nous espérons qu'il puisse être un ajout significatif dans bibliothérapie du deuil par suicide. 
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APPENDICE A 

LETTRE ENVOYÉE AUX COLLABORATEURS 



Montréal, le 1"' novembre 2011 

Bonjour, 

Merci d'avoir ;accept~ dl! participer au projet création d'un livre pour enfants endeuillés d'un 
parent à la suite d'un suicide. Votre aide est importante afin d'améliorer la ,qualité de ce 
manuscrit et ainsi offrir un meilleur outil aux familles endeuillées. Vous trouverez des 
instructions sur la première page du questionnaire cl-joint. 

J'aimerais recueillir votre appréciation et vos suggestions afin de perfectionner ce manuscrit. 
Toutefois, je me réserve le droit d'effectuer ou non les modifications proposées. Comme vous le 
savez. il s'agit d'une contribution non rémunérée. Par contre, s.i vo11s êtes d'accord, vous 
powrez êt re cité en tant que collaborateur une fois l'ouvrage publié. Le manusait actuel ne doit 
pas être diffusé. lorsque le processus de création sera terminé, une copie pdf, que vous pourrez 
utilîse_r, VQlls sera <l.c:he_mi!lée en. guise de remerciements. 

!Jn d~la! d'un, m,oi~ vous est attribué afin de lire le manuscrit et remplir le questionnaire. Veuillez 
ensuite me retourner le questionnaire via l'une des modalités suivantes, selon votre 
préférence : 

N' hésitez pas à me contacter si vous avez des questions, ou si vous désirez discuter. Vous 
pol!Vez me laisser un message au numéro suiv&nt : Groupe McGnl d'Étude sur le suicide (514} 
251-4015 poste 3530. En t erminant, je tiens à vous rl!mercier à nouveau pour cette précieuse 
ct>llaboraiion. 

Sincères salutations, 

Camille lagacé4.abonté, M. Ps. 
Psychologue: 

Cottd idille w t!octor.rt en psyé ohsgje,. U Q.O/UQ.A f'A 

Safte YiH"ill! .du Grnup~ McGIII dt.&itudli!' nwta 'tUitid•: (514) 251--4015. post• lS30 
l!tgace~tabo n1:e..cam ille:@ oru rrier.u ~am .ca 
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APPENDICEB 

QUESTIONNAIRE ENVOYÉ AUX COLLABORATEURS 



QUESTIONNAIRE RÉTROACTIF 

AUX COLl.ASORATEURS 

Prénom et nom=------------------

Formation académique: - --------------

Profession'------------------ -

Organisme/institution:-- --------- - --­

Dan!! quel dol'1l&b~e travaillez-vous? c dtuil a littérature 

Âge: __ _ 

o: psychologie 
a ense.iE:nement o autre-: _ ______ _ 

c.,pui• environ romblen d'anné~s travaillez vous dans ~e domaine? ___ _ 

Avez-vous vécu ta perte-d"un proche au cours des. deux dernières années? tl non Cl oui 
SI oui, v~ullkr compf~tu l~s Informations suivantes : 

Mois/Année du cfécés: lien avec la personne dtcédée : --------
Ave"vous déjà vécu la perte d'un proch" p ar suicide? 0 non D oui 

Si oui, ve:ulfl~z J:omplét~ ks informations suJwmtu : 

Mols/Année du décès: Uen avee la personne décédée : --------
AV!!"z-vOus de enfants? 0 non 0 oui; si oui, précisez l' .âge:---------

Date d'aujourd'hui: ___} __ 2011 

les questions suivantEs s'lll'scrivent dans le- cadre du projet création d'un livre pour enfants 
endeulflés d'un parent à Jo suite d'un suicid~. Il est important de bien r-épondre à toutes Jes 
questions et de fafre part de tous commentafres ou suggestions qui pourront servir à améliorer 
la qualité du manuscrit vous ayant et{, remis. 

Nous vous suggérons de comp léter chacune des: parties immédiatement après la led ure des 
sections .correspondantes {mot aux ledeurs, le récit, tes informations aux parents et aux 
Intervenants). 

Après la lecture de chaque énoncé-, vous devez cocher votre degré d'appréciation tel qu'lndlqué 
par le choix de réponse se trouvant dans ta partie supérieure des tableaux (ex. très en accord, 
en accord, en désaccord,. très en dësaccotdj. inscrive"Z ensuite vos commentaires dans: l' espace 
réservé à cette fln. Prenez soin de justifier vos choix de réponse lorsque ceux-<:! se révèlent en 
désaccord ou tout à fait en désaccord avec t'énoncé en inscrivant dans (a section 
«Commentaire<> le numéro de i'énoneé et Fexpllcatlon sousjacente. SI vous jugez t rop 
restreint i' espace destiné â recueillir vos c.ommentah-es, veuiH2z prendre une autre feuille ou 
utiliser le revers des- feuiltes pour compléter vos propos. 
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22. Comrne11taires, StJite: 

réalistes. 

sont mmquantes et 

de Samuel et de Lauren~ relativement 

29. Si certains enjeux ou réactions de ·deuil sont manquants ou qu'ils de.-raient être modifiés, veuillez les 
indiquer: 

30. S' il y a des explication~ relatiVement au deuil qui devraient être ajolftées ou modif)ées, veuillez les 
indiquer: 
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35. Si certains e!ljeux, liés au deuil parental par suicide, devraient ~re ajoutés à cette histoire, veuillez 
les indiquer :. 

36. Si certains passages sont émotionneffernent trop intmses à lir<! pour un jeune endeuillé âgé de 9 ans­
à 12 ans, veuïll'ez les indlq11er, et mentionner pourquoi : 

37. Si les. explications de la mêre de Samuel, reiatîvement au suicide, devraient être modifiées, veuillez 
les indiquer : 

38. Autres commattaires: 
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43. Indiquez tout commentaire ou suggestions à apporter: 



trop intense. 

9. Il m'est anillé de perdre la notion du t emps pendant la lecture de 
cette histoire. 

50. Certains passa~ de cette histoire m'ont fil tt sourire. 

51. Je me :suis attacllé aux personnages. 

52. Indiquez tout œmmentaire ou suggestion> è apporter: 
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CommE!lltaires/sllgg~<tions : 

Commentaires/sl!ggestions: 
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Commattaires/suggestioos: 

Commentaires/suggestions: 

Commentaires{s~tggestions : 
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Commentaires/suggestions: 

Commentaires/suggestions: 

r-------~ 

Comrnentaires/s:llggestion~: 
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Commentaires/suggestions: 

64. Comment cette hirtoire pGUmlit-elle être aidan te pour un enfant endeuillé d'un parent par sciàde: 



65. Quel.s pourraient être les effets néfastes de la lecture de cette histoire par un enfant et~deuillé d'un 
parent par suicide? 

12 

66. Quels pourraient être les effets néfastes de la lecture de cette histoire par un ellfant non endeuillé? 

-··· 

Énoncé!! Trè.sen fn En Tout à fzitcn: 
iKCOrd aa:ord d151cmnt désiicœnl 

~~~.-~~ -
- -. i:IAI ' ~ ' Jml!lf-. 

• " ... .. 
· ::..~~;:;y '' ~$~,;.'_< ;y. .tf .1' ···.!"·~ . ~~:i!~!!~ 

67. Ce manus-crit poum.it ëtre aidant pour un parent endeuillé d'on 
confoint ou d'un ex-conjoint par suicide.. 
68. CemaBuscrit pourrait aider un pare11t à mieux soutenil' son eBfant 
endeuillé d'un: pa'l'ellt par suidne. 
69. Je recommanderais ce man usait à un parent endeuillé d'un 
conjoint ou d'un ex-conjoiflt par suicide.. 
70. la lecture de ce manusait pourrait être néfaste pour un parent 
endeuillé d'-un conjoint o.u d'un ex-conjomt par suiàde. 

7L Comment cemanusait po~trratl· il être aidllnt pour un parent endeuillé d'un conjoint ou d'un ex­
conjoint par suicide? 
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n. QuelS pourraient êl!reles effets nébrtes de cemanusait pour llA parent endeuillé d'un conjoint ou 
d'un ex· conjoint par suidde? 

73. la lecture de œ récit par un parent et par un enfant endeuillé 
d'une même famille pourrait favoriser une meilleure communication 

74-. Commentaires: 

75. Ce manuscrit pourrait être aidant pour un interv-enant travaillant 
auprès d'enfants endeuillés par suicide. 

76. Je recommanderais ce manusait à un interve nant travaiHant 
auprès d'enfants endeuillés par su i.cide. . 

77. Commentaires : 

84 

13 



85 

14 

78. Avez-vous d'autres wmn~entaires à formull!r afin d'améliorer ce manuscrit? 

Merci de votre précieuse collaboration! 



APPENDICEC 

LETTRE DE SOLLICITATION AUX PARENTS ENDEUILLÉS 



CtmrfdtSOJtÜ Ûdt ICAicrJ.to<fMl 
de lavit 

~ 
Bonjour, 

l " mai2012 

Nous vous proposons, de faire participer votre enfant à un projet de recherche qui vise à 
développer un livre psy<;hoéducatlf pour enfants âgés de 9 ans à 12 ans, endeuillés d'un parent à 
la suite d'un suicide. Cette étude est réalisée par une étudiante au doctordt en psychologie à 
r université du Québec à Montréal. Elle est effectuée en partenariat avec le CSSS de Laval. Un 
manuscrit comprenant trois sections a été. rédigé. U comprend : un court mot s'adressant aux 
lecteurs, une histoire mettant en. scène un garçon de 11 ans endeuUié de son père <~près un 
suictde, ainsi que des Informations destinées. aux parent~ et aux intervenants désireux d'être 
mieux Informés sur le deuil des enfants. 

la démarche de travail de l'étudiante est rigoureuse; elle s'appuie sur les plus recentes 
connaissances sd entlflques dans le domaine ainsi que sur les besoins les plus fréquemment 
rencontrés par les enfants et les parents endeuillés, d' après un comité d'intervenants wéclalisés 
en enfance, et en deuil par suldde {travallleors sociaux, psychologues, intervenants spéclalisés). 

En quoi consisterait votre participation : 
lorsqu'il sera terminé, le livre sera publié, mals avant de passer à cette étape, nous aimerions le 
fai re flre à des enfartts <~fin de savoir ce qu' ils en pensent et pouvoir l'améliorer davantage pour 
alnsl offrir un meilleur outil aux familles eocfeuiltées. 

SI ce projet vous intéresse, un manuscrit voas sera envoyé par 1:. poste afin que votre enfant le 
lise. Les enfants auront envtron trois semaines pour le lire, après quoi, ils seront invités à se 
présenter au CSSS de Laval pour une rencontre de groupe d'environ 45 minutes animée par moi· 
même, Josée lake, travallleuse sociale au CSSS de Laval. Lors de cette renoontre, je poserai 
quelques questions au groupe et les enfants seront amenés à discuter de leur appréciation du 
livre préalablement lu. Les enfants seront libres de prendre la parole s' ils le désirent. 

/ ' \ !1; 

1 t ... - J : ,. 
\../,fv~ \, '!0 .. 1\:~ . 1 ~ 

Jo.see Lake T.S. 

v 
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APPENDICED 

VERBATIM TÉLÉPHONIQUE EMPLOYÉ AVEC LES PARENTS 



Bonjour~ mon nom est Camille Lagacé-lab-onté,j'ai reçu votre me!>Sage dans lequel 
vous m'indiquiez que vous étiez intéressé à obtenir davantage d'informations à propos 
de l'érude que j'effectue. ce projet est réalisé dans le cadre de mon doctorat en 
psyclwlogie à l'Université du Québec en Outaouais, en partenariat avec fUnlverslté 
du Québec à Montréal. Il porte sur la création d'un livre psycho éducatif pour enfants 
endeuillés d'un parent par suicide. Il s'agit d'un projet qui vise .à développer un outil 
d'intervention access.ible aux enfants afin de les aider. Plusieurs adultes ~spécialistes 
m'ont déjà donné leurs commentaires sur f ouvrage que j'ai écrit. Maintenant, j'ai 
besoin de recueillir l'opinion des enfant~ afin de pouvoir améliorer davantage le livre 
avant qu'il ne s:oit publié. 

Dans le cadre de cette étude, j'envoie par la poste un manuscrit. Il est divisé en trois 
sections : un court mot s'adressant aux lecteurs enfant ou parent, une histoire mettant 
en scène un garçon de 11 ans endeuillé de son père après un suicide, ainsi que des 
informations destinées aux parents et aux lnte~nts qui veulent être mieux infOl"més 
sur le deuil des enfants. Je laisse un délai de ;3 semaines à l'enfant pour qu'ille lise. Les 
parents peuvent fe lire eux aussi s'ils en ont envie. Dans un second temps, les enfants 
qui auront lu œ manuscrit seront invités à une rencontre de groupe, d'une durée 
d'environ 45 minutes, animée par un intervenant d'expérience qui a déjà animé les 
groopes d'endeuillés du CSSS de Laval. Cette rencontre aura pour but de recueillir les 
cGmmentaires des enfants. l'animateur posera quelques questfons au groupe, et les: 
enfants qui le souhaitent pourrant prendre la parole. le groupe sera constitué d'environ 
cinq enfants. 

Suite à cette rencontre, un soutien psychologique sera offert aux enfants s'ils en ont 
besoin. Ce soutien sera offert psr l'intervesant animateur, immédiatement après 
la rencontre, ou ponctuellement J>ar la suite. Advenant que l'état d'un enfant soit 
préoccupant, l' intervenant s'occupera d'effectuer un suivi avec celui-ci au CSSS. 

Dam le but ne pas influencer les enfants dans leurs commentaires, la personne 
responsab-le de cette étude, c'est à dire mo-i, n'assist·era pas à la rencont re de groupe. 
Afin de compiler fidèlement !es réponses des enfants, leur discussion de groupe avec 
l' int ervenant animateur sera enregistrée à l'aide d'un magnétophone. Par la suite, le 
discours (verbatim audio) de chacun des enfants sera retranscrit (verbatim écrit) afin 
que fa chercheure en fasse une analyse. Toutefois, toutes les informations recueillies 
dans le cadre de cette étude demeureront st rictement confident~l~s. t'enregistrement 
audio, de même que la retranscription du verbatlm de f'enfant seront conservés sous clé 
et détruits après t'étude. Aucuoe Information sur les enfants ne sera présentée à qui que 
ce soit, et leurs propos seront traités de façon à ce qU'on ne puisse en aucun temps les 
identifier. Un numéro sera attribué à chacun des participants, et moi seule disposerais 
d'une liste établissant la correspondance entre l'identité des participants et le numéro 
qui leur sera assigné. 
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À la fin de ce projet, la version final~ du manu5crit sera soumise -à one mairon d'édition 
afin d'être publiée. Cepen-dant, vou> et votre enhnt ne pourrez en tirer aucun avantage 
financier. Tootefois, une copie du manuscrit final vou5 sera acheminée en guise de 
remerciement si vous le souhaitez. 

Bien entendu vous, et votre enfant, êtes totalement libres de participer ou non à cette· 

étude, et d vom acceptez,. vous pourrez interrompre votre participation à ce projet en 

tout temps. Sechez aussi qu'tm refus de votre part, ne vous portera aucun préjudice, ni 

ne limitera pas votre accès à des ressources d'alde pour vous ou votre famille. 

Est-ce que vous croyez que votre enfant pourrait être intéressé à participer à cette 

étude? 

(Si oui) Je vous suggère d'en parler à votre enfant avant de prendre une décision. Je 
pourrais vous rappeler d'ici deux jours, est-ce que ça vous convient? D'ici là, pour toutes 
questioi\S relatives à cette étude, vous pouvez me contacter, Camille Laga·cé-l.llbonté, au 
(514} 251-4015 poste 3530 ou au l-866-25fHi888, 

(Si non) Je vous re merde du temps que vous m'avez accurdé et vous souhaite une 

bQnne soirée. 

Merd! 
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APPENDICEE 

INFORMATIONS DEMANDÉES AUX PARENTS RÉPONDANTS 



Informations demandées au parent répondant 

Informations sur l'enf'<lnt 

Quel est le prénom de votre enfant? ________________ _ Sexe: ·Cl M Cl F 

De quel origine ethnique est-il? __________________ _ 

Quelle est sa date de naissance? __________________ _ 

. En quelle ann-ée scolaire est-il actuellement? _____________ _ 

A t-il des frères ou des sœurs? t:l oui D non 

Si oui, Indiquer l'âge et le genre: __________________ _ 

lnformaUans sur le pi! rent décédé 

Parent "déc.édê: 0 Père Cl Mère 

À quand remonte le décès du père/de la mère de votre •enfant?. (mois11nnée) ------­

Par quelle méthode s'est-il/elle enlevé la vie?-------------------­

Quel était votr:e état matrimonial avant le déc-ès?-----------------­

Depuis combien de temps aviez-vous ce statut matrimonial? --------------

évaluation parentale quant au bien-être actue.l de l'enfant 

Selon vous, comment se porte votre enfant depuis le décès de son père/s. a mère? 

Informations surie parent répondant 

Quel est votre nom?-----------------------

Quelle est votre dat e de naissance? _________________ _ 

Quelle est voire adresse post aie? __________________ _ 
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APPENDICEF 

LETTRE DE PRÉSENTATION JOINTE À L'ENVOI POSTAL 



Montréal, le 22 mai 2012 

Bonjour ENFANT et PIU'iENT, 

Je tiens a vous remercier chaleureusement d'avoir accepté de participer à ce projet. Votre 
collaboration contribuera à: offrir un outils aux familles endeuillées afin de mieux les aider. 

ENFANT, tu as 3 semaines pour lire le roman. Us-je a ton rythme.ll se pourrait que tu ais parfois besoin 
de prendre une petite pause avant de continuer la lecture. Si certains passages éveiOent en toi des 
émotions ou des questions qu i mnt difficiles à ccrmprendre, ou si tu te sens à l'envers, n'hésite rurtout 
pas à en parler à un adulte. Tu es invité à participer à une discussion de groupe animée par Jasée Lake 
jeudi le 14 juin. Ce sera l'occasion de lui dire t:e que tu penses du roman. 

PARENT, bien que ce livre s'adresse aux enfants, nous: vous recommandans de le lire vous aussi, afin 
de bien accompagner ENFANT. lisez-le à votre rythme, et prenez des pauses si vaus sen avez besoin. 

1. Formolairt! à retourner 
Vous trouverez ci joint une lettre dètaîllée expliquant le projet . Veuil lez prendre le temps de la lire et 
signez le fiH'mulaire de consentement qui se trouve à fa fin. Conservez-en une copie avec la lettre et 
retournez-moi l'autre copie signée. 

2. Rencontre de groupe au CISPLOI 

Nous vous invitons à accompagner ENFANT à la rencontre de groupe qui aura lieu !eudi le 14 juin 
2012 à l&ttoo, au CISPLOI (Centre intégré de services de oremière ligne de l'ouest de l'ile)42SO . 
boulevard Dagenais Ouest à Laval la rencontre sera d'une durée d'environ 45 minutes. Si vous en 
avez envie, vous pourrez me tran~mettre vous aussi vos commentaire au sujet du livre en rem plissant 
un formulaire pendant que votre enfant sera rencontré avec !osée Lake et les autres enfants.. 

Si VP.U~ a.vez <les queillC?ns QI;! besoin <le p~rler, vqys pouve<; me contaçter en laissant un message par 
courriel ou par téléphone, et je vous rappeff&al dès que possible. 

Bonne lecture! 

camille Lagacé-Labonté, M.!' s. 
Candidate a11 doctorat en psvchologie(UQO-UQÀM) 
lagace-labonte.t:amilie@ œurrler.IJqam.ca 
Btiitevocale du Groupe McGIII d'étude sur fe suicide: (514) 251-4015 poste 3530 
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APPENDICEG 

LETTRE EXPLICA TNE DU PROJET ET FORMULAIRE DE CONSENTEMENT 



,,, Universi!é du Québec en Outaouais 

Co.e poslôle 1250 • .SUOCIII<>I• B, lU (Ouiœt:}. C.noda JBX 3X7 
Télêph....,{e19}S95-3JOO 
····.uqo.ciJ 

Titre de t'étude: Création d'un livre psychoéducatif pour enfants endeuillés d'un parent à la suite 
d'un suicide 

Chen:heure responsable: Camille la.gacè-labonté, étudiante au doctorat en psychologîe 

Directrice de recherche: Ore Monique Séguin, Ph. O., psychologue, professeure à t'Université du 
Québec en Outaouais: et chercheure au Gro~ Mt:Gill d'étude sur le suicide. 

Département: Psychoéducation et psychologie, Université du Québec en Outaouais 

Description du projet 
Nous vous propomns de faire participer votre enfant à un projet de recherche qui vise à 
développer un livre psychoéducatif pour enfants âgés: de 9 ans à 12 ans, en delli liés d'un parent 
à la suite d'un suicide. Cette étude est non subventionnée. Elle a été approuvée par le Comité 
d' éthique de la recherche de l'Université du Québec en Outaouais. 

Dérol.llemerrt de fétude et méthodes utilisées 
o..ns te cadre de cette red:Jei'C!l.e. nous llimermns ~ ~ vQtre e.nfant ~;~n manuscrit_gar 
!a poste comprenant ; un c.ourt mot s'adressant aux recteurs (enfant et parent), une histoire 
mettant en scène un garçon de 11 ans endeuillé de son père après un suicide, ainsi que des 
informations destiné5 aux parents et :aux intervenant~ qui veulent être mieux informés sur le 
deuil des enfants. un délai de trots semaines sera laissê à votre enfant afin qu'ille lise. Nous vo.us 
suggérons fortement de le lire vous aus~ si vous en avez envie. Dans un second temps, votre 
enfant sera invité à une rencontre de groupe, d' une durée d'environ 45 minutes, animée par Josée 
La ke, travailleuse sociale et animatrice du groupe d'endeuillés du CISPLDI de Laval (Centre i11tégré 
de services de pr emière ligne de l'ouest de l'ile). Cette rencontre aura pour but de recueillir les 
commentaires et· l'appréciation générale des enfants relativement au livre. Jasée Lake posera 
quelques questions au groupe, et seuls les enfants qui le souhaitent prendront la parole. Le 
groupe sera constitué d'envi'ron dnq enfants. 

Vers:ion : S a.vril 2fH2 

Pa~l<k4 Initie/es du sujrl : __ _ 
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Confidentialité 
Pour ne pas influencer les enfants dans leurs commentaires, la p~rsonne responsable de cette 
étude, Camille Lagacé-Labonté, n'assistera pas à la rencontre de groupe. Afin de compiler 
fid~lement les répoMes des enfants, leur disclKsion de groupe avec l'inteTvenante ~era 
enregistrée à l'aide d'un magnétophone. Parla suite, fe discours {vmatim audio}de chacun des 
enfants sera retranscrit (verbatfm écrit) afin que la ch ercheu re en fasse une analyse. Toutes les 
informations recueillies dans le cadre de cette étude demeureront. strictement confide.ntielles. 
l'enregistrement audio, de même que la retranscription du verbatim de l'enfant se-ront conservés 
sous dé et détruits après l'étude (minimum 5 ans après la rencontre). Aucune information sur 
votre enfant ne sera présentée à qui que ce soit, et les propos de celui-ci seront traités de façon à 

ce qu'on ne puisse en aucun temps l'ident ifier. Un numéro sera attribué à chacun des participants, 
et seule la cherc~ure de l'étude disposera d'une liste établissant la correspondance entre 
l' identité des participants et le numéro qui leur sera assigne. 

Durant la participation de votre enfant, la chercheur~ respon5able recueillera et consignera 
seull!ment les renseignements nécessaires pour répondre aux objectifs scientifiques du projet. 
Ces infofTBatiGns !>eraient : des données sociodémographiques sur votre enfant (âge, sexe, date 
de naissance, origine ethnique, fratrie, nivellu scolaire) qu~ques brefs renseignements relatifs au 
décès Qe son parent (~ge qe l'enf~t a y l.TlQmetll dl.! déçès, $ethiH!e c;!e suicide, état matrimonial 
des parents avant le décès} ainsi que les commentaires ano.nymes de votre enfant au sujet du 
manuscrit. Tous ces renseignements seront anonyme~ et demeureront strictem·enl confidentiels 
dam les limites prévues par la loi. Tol.ls les documents sur lesquels figurent votre nom, ou celui de 
votre enfant, seront conservés dans une deuxième filière barrée. Seule la chercheure principale y 
aura accès. Suite à cette etude, les commentaires de votre enfant seront rapportés et analysés de 
manière anonyme dans l'essai doctoral de la chercheure responsable. 

Consentement libre -,-liberté de s.e retirer . 
Comme ce projet Implique la participation de mineurs, un consentement parental est requis. B!en 
entendu vous, et votre enfant, êtes totalement libre~ de participer ou non à cette étude, et si vous 
acceptez, vous pourrez interrompre votre participation à ce projet en t out temps. Sa chez aussi 
que votre déci5ion de ne pas participer à ce projet de recherche ou de vous retirer n'aura aucune 
conséquence sur raccès à des ressources d'aide pour vous ou votre famiUe, ou sur vo~re relation 
avec l'intervenant impliqué. Si vous et vetre enfant vous retirez ou êtes retirés du projet, le 
verbatim enregistré de votre enfamt ne sera pas retranscrit, et donc, non utilis:é pour la recherche. 
Toute nouvelle connaissance acquise durant le déroulement du projet qui pourrait affecter votre 
décision de continuer d'y participer vous sera eommuniquée sans dêlai. 

V"rsion : 3 avril 2012 

Page2de4 Initiales .du sujet : __ _ 
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Risques et ineonvénien? associés à cette étude · 
les risques possibles associés à une participation a cette étude sont mineurs. Nous sommes 
conscients qu'li se pourrait que la lecture de ce manuscrit ~avère exigeante pour votre enfant sur 
le plan émotif. 

C'est pour cette raison que, suite à la rencontre de groupe, un soutien psychologique sera offert 
aux enfants s'Us en cmt besoin. Ce soutien sera dlspens~ sans frais, par l'intervenante du CISPLOI 
de l aval, immédiatement après la rencontre, ou ponctuellemecnt par la suite si nëcess·aire. 
Advenant quE> l'état de votre enfant soft préoccupant, r intervenant s'occupera d'effectuer un suivi 
avec celui-cl au ctSPLOf de laval. En faisant participer votre enfant à CE' projet, vous ne renoncez à 
aucun de ses droits ni ne lib<!rez la chercheure et le OSPI.OI de Laval de leur responsabilité civile el 
professionnelle. 

Bénéflc:es 
la coUaboration de votre enfant à cette étude contribuera au développement d'un outil 
d'intervention a«:essible po·ur les. jeunes enfants endeui8és d'un parent à la suite d'un suicide, 
visant à mieux soutenir les. enfants, parents et intervenants t ouchés par cette problématiq,ue. À 

la fiB de ce projet, la version finale du manuscrit sera 501,1mise à une m;Jison d'ëditio'l afin d'êt re 
publiée. Cependant, vous E't votre enfant ne po11rrez en tirer aucun avantage financier. Toutefois, 
une copie du man11scrit final vous sera acheminée en guise de remerciement si vous le souhaitez. 

Coortlonno>es pour joindre !a responsable de l'étude ou1 pour formuler une plainte 
Pour toutes questions relatives à l'étude, vous pouvez contacter Camille Lagac~4.abonté, 
responsable de cette recherche, au (514} 251-4015 poste 3530 ou au 1-366-256-6888. Advenant 
qu-e pour différents motifs, ce projet ait à être arrëtê_ la chercheure vous en Informerait dans 
les plus brefs délais. Si vous a~rez des !;Uestlons concernant tes droits en tant que pa rticipant, ou 
si vou~ dés.frez formuler u~ plainte conceml!nt cette étude, veuillez co nt ader Monsieur ~ndré 
Ou rivage, président du Comité d'éthique de la recherche de l'Université du Québec en Outaouais, 
au numéro sul>oant : (819)595-39lt0 poste 1781. 

Version : 3 avril 2012 
Pag~3d~4 lnJt;aJes du sujet : __ _ 
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-------------------------------------------------------------------

FORMULAIRE À SIGNER 

Votre signature atte-ste que· vous avez clairement compris les renseignements concernant la 
participation de votre enfant au projet de re{;herche el indique que vous acceptez que celui-dy 
participe. Elie ne signifie pas que vous acceptez d'aliéner vos dmits ou ceux de votre enfant et de 
libérer les chercheurs ou les responsables de leurs respol)sabilités juridiques ou professionnelles. 
Vous êtes libre de vous retirer en tout tèmps de l'étude sans préjudice. la partkipatlon de votre 
enfant doit être aussi éclairée que votre décision initiale de faire participer votre enfant au projei, 
vous devez donc en connaître tous les tt!llants et aboutissants. au cours du déroulement de: la 
recherche. En conséquence, vous ne devrez jamais hésiter à demander des éclaircissements ou de 
nouveaux renseignements au cours du projet. 

Après ;woir pris connaissance des renseignements concernant ma participation à ce projet d;e 

recherche, j'appO<Se ma signature signifiant que j'accepte librement que mon enfant y participe. 
le formulaire est signé en deux exemplaires et fen conserverai une copie. 

Nom du parent/au du tut~ ur Signature 

lienw~<Yenfant: o Mère oPère o.4utre: ----------

Nom di! r ~nfant 

CoGrdonnées de la responsable du projet : 
camiDe Lagacé-tabontè, M.Ps. 
Étudiante au doctorat en psydlologie {UQO-UQÂM) 
Centre: deJCed!en:l!e de I'Hôpïîal Dou~a~ 
Groope McGill d'étude surie suicide 
Pavillon"FBC-2 
6875 boulevard Lasalle, Verdun, Qc, H4H llR3 

Téléplt.one {région de Montréal): (5l<ti251-4015:· poste3530 
Téléphone {extérieur de la région de Montréal): 1-866-256-688!1 

Version : 3 oorii2D12 
Page4de4 

Oak 

Initiales du sujd ; __ _ 
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APPENDICEH 

CA.NEV AS D'ENTREVUE 



lecture 

Canevas d' entFevue AVEC LES ENFANTS 
Bien N'spe,;ter /'Qrdre d_e erése.Qfption des thèœ,q s-v-!! 

Quand est-ce qu~ tu as lu l'histoire? (ex. au retour de l'école, avant de te coucher, la fin 

de semaine?} 

En combien de temps à peu près tu l'as lu? Combien de soirs, jours? 

As-tu trouvé que c'était une histoire trop courte ou trop longue à lire? 

lmprenions générales des enfants 

- Qu'est-ce que vous avez pensé de cette histoire là? 

Deuil, réalisme des personnages 

Est-ce que vous avez trouvé que ce qui arrive à Samuel est réaliste? 
Est-ce que c'est réaliste, comment laurence, la petite sœur de Samuel, réagit? 

Est-ce qu'elle est réaliste la maman de Samuel et de laurence? 

Ém otions, intérêt 

Est-ce que tu as ressentie de la tristesse en lisant cette histoire là? 
Est-ce que parfois l'histoire t'a fait pleurer? 
Est-ce que vous avez trouvé ça difficile de lire une histoire qui parle du deuil par suicide? 
Est-ce qu'il t'es arrivé de devoir prendre des petites pauses, ou de ne plus avoir envie de 

li re l'histoire? 

Bénéfices 

- Qu'est-ce que ça t'a apporté de lire ce livre !à? 

VERSO .. .•........ .. VERSO .............. VERSO ............... . 
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Vérifier Je< batteries. .. 

*Communication {bjen investiguer ees aspects s-v-p!} 

Est-ce que d'autres personnes que toi ont lu le livre à la maison? Comment ça s'est 
passé? 
Est-ce que, après avoir lu le livre, tu as eu envie de parler de ton deuil à d'autres 
personn·es; tes frères-soeurs, ta mère, tes amis, ou à d'autres adultes? 
Crois-tu que cette histoire là t'a aidée à trouver des mats pour dire ce que toi tu ressens 
par rapport à ton deuil? 

Suggestions 

D'après toi, est-c·e qu'il y a des choses qui devraient être présentées différemment dans 

cette histoire là? Des choses qui devraient être modifiées? 

Mot à fautelH'e 

Si tu pouvais parler à l'auteure qui a écrit cette histoire là, qu'est-ce que tu aimerais lui 

dire? 

Autreehose 

-Avant de terminer, est-ce-qu'it y a autre chose, qu'on a pas parlé au sujet du livre, que tu 
aimerais dire? 
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APPENDICE! 

FORMULAIRE RÉTROACTIF CŒv1PLÉTÉ PAR LES PARENTS ENDEUILLÉS 
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FORMULAIRE POUR lES PARENTS 

Nom du .parent:------------------

1. D'après vous, comment votre enfant a-t-il vécu cette expérience de lecture? 

2. Qu'est-ee que cette lecture vowt a apporté, à vous, en tant que parent? 

3. Est-ce que ce livre vous a permis de discuter différemment du deuil avec votre enfant? 

Vrr.rÎmt1SjfliR29J:l 



4. Les enjeux principaux d'un deuil parental par suicide sont-ils présentés dans ce livre? Si 
non, veuillez précisez ce qui devrait être ajouté selon vous. 

S. Qu'est-ce qui serait à modifier dans ce livre d 'après vous? 

6. Avez-vous d'autres commentaires à transmettre à l'auteure? Si oui, inscrivez-les ici. 
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APPENDICEJ 

CERTIFICAT D'APPROBATION ÉTIDQUE DE 
L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC EN OUTAOUAIS 



Notre réfërenee: 1560 

1 CERTIFICAT D'APPROBATION ÉTHIQUE 1 

Le Comité· d'éthique de fa redn~rche a ec:amini ~ prqjet c!e. rec.h:erche intitulé: 

Projet' 

Soumi~p.ar: 

Firunœment: 

ProcesW~ de cré:tion ct'un liw~ ps.yd\aéducatif cSesùné :wx enb'na i(és de 9 i 12 ans ~ndeutnës 
d'un p~ntsuite i un :wklde. 

Ci!mU~ l~Hilbonté 

Étu..-lilllte. 
O~parte:nent de psycho~duc.rlon a de. P"SVtftol~~ 
Univ~é: du Q.uébrc en Out30Uais 

Non 

L.e: Comité a a>nclu que la recherche pr.oposée r~ette res prtndpes direaeurs de la PoUtlq~ cr éthiQue d e la recherche. Cllfec des 
êo'es humïlihs de fUnlversit:é dU Québ-ec: en Ourao;uals: 

c~ cenif"Kat 6t 'talïmft jusqu'au: 6=ii:Wl3 

l~ pt"ââdent du Comité d'éthique de ta red"terche 
AndréOurN;ace 

p 
Oatt: d'émission: 6avrii2D12 
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APPENDICEK 

APPROBATION DU CHEF DE SERVICE DU CSSS DE LA V AL 



l pa![!'iflmTR!NW-PRÔurr 

~.; ~'im·iftun:fit>re.tJWie'ilflilit$~iü~d',tiu~Jim~.ifit!i.$Qiciife: 

œ~~: Cinnille:Ld~lâhOn!é; ~~!lilid~~psy&tctgie._~~­
.Rf$PONSA8t.E AJU:SD'l).EJAVA ; IèSéél.aÏI;è . 

~~TtOiii ':PJtïUE'~DijSEfM®èu:œ riéPAJtt(Metrr 

> · ce.ïliQiet~~"t-ili ·~ ?i 

»- :~iift\f<:<t<vws .lt.il'llîl:~ll &hJqumël'it; ~Ji1!!i:Jië·? 

~:·Pm Cl~. 

):· J~. ~ ... '· .·. ~.~ .. ons_ :SW1e. fM_._ t.j:jQ!m···_: wn_·èrl_._~·_t ilàs:-_· ' ~blië(è$ d.~ !'~.- .~ · .. . m'Mt vo_. ~~-- ~~. · bli!tot·~. ·es 
a~!es'(~Qr/iliilit! ~!ii ~~'tlts: <!!:. dl:f&. l$tllli!ltJ®s~ r:e~u~ bl~alli!a& et 
:f!na~~~}- ~ . . 

ll' · ài!s~"iï.oiî:S èft aC!:flrd à œ quaJèproJet::d<a''t~è s~ a4t'W~è dami;.ïillite çii;i!re ? 

~- 'OU! 0 NON 

Date 

liüJ 
t>lattdœUS: lli!TéiUMÀ!REBSANi~ MEN'rA[UDULTE 
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APPENDICEL 

TABLEAU COMPILANT L'ÉVALUATION DES COLLABORATEURS À L'ÉTAPE 7 



ID 

2. l e message adressé aux enfants est adéquat 

3. le message adressé aux parents est adéquat 

4. Est-ce qu'il manque des informations dans le mot aux lecteurs? Si oui, lesquelles? 

Commentai res: 

Non. 

Non, très adéquat. 

Selon moi, ça doit ëtre simple et efficace, donc c'est o. k. ainsi. 

Je suggérerais aux lecteurs de lire cette histoire à leur rythme et que ça se pourrait qu'ils veuillent faire des pauses pour 
ensuite reprendre leur lecture. 

L'invitation à se confier est pertinente, mais il n'est pas question des tabous qu'ils auront à surmonter. 

5. Est-ce qu'li y a des éléments que vous changeriez? Si oui, lesquels? 

Commentaires: 

1. Ressources moins locales ex. référer oux centres de prévention du suicide de leur région ou au nouveau numéro 
provincial, plutôt qu'à Suicide Action Montréal qui est une ressource de Montréal seulement. 2. De plus, on pourrait 
fournir une liste de ressources avec des numéros de téléphones (les "grands classiques" déjà énumérés). 

Certains termes semblent plus soutenus (ex. ébranlant, réconfort, bouleversé). Des termes plus simples pourraient 
avantager la compréhension du jeune lecteur. 

4e paragraphe : "étant donné les circonstances, Je dialogue peut (ajouter, à certains moments) s'avérer ... 
Éliminer les parenthèses (reformuler les infos qu'on y trouve). 

Dans la partie pour enfants, je changerais "Perdre sa mère ... " par Vivre la mort ... Pour un adulte ça va de soi, mais un 
enfant de 8-9 ans cherche à retrouver ce qui est perdu et c'est com plexe. J'irais avec le vrai mot. 

Je mettrais plus en évidence le message qui est adressé aux enfants e t celui aux parents · lettres plus grosses et plus 
foncées. 

Je me demande comment une mère endeuillée et tourmentée va entendre/lire, les mots de la mère de Samuel. Bien que tu 
sois adéquate et réconfortante, je me questionne sur /o façon dont certaines mères du moins, vont pouvoir s'identifier à 
elle. Va-t-elle être perçue inaccessible ou idéalisée? Peut-être faudrait-il rassurer Je parent en précisant que le personnage 
o été créer pour leur donner des pistes d'intervention, mois qu'il est normal qu'il ne puisse pas toujours réagir de la même 
manière qu'elle. Il faut être conscient que lo mère de Samuel parle un peu comme une psy le ferait. 

7. Autres comm entaires: 

Très bonne idée que de débuter par ce mot! 

li serait Intéressant d'introduire le récit en exp/iquar.t qu'il ~st divisé en deux parties distinctes (primaire et secondaire) en 
situant également les personnages pour permettre au lecteur de se sentir guider dans sa lecture. 

La section est claire et pertinente. Longueur du t2xte très adéquat. Bonne idée de s'adresser aux enfants et aux parents 
séparément. 

Cette partie me semble très adéquate. 

Belle introduction au document et à la d'être 0:1 besoin. 
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Les titres (du livre et des chapitres) sont 
adéquats. 

Les dates fournissent un repère important et pertinent pour le lecteur, les années pourraient également être ajoutées. 

Le soleil après la tempête (elle n'est pas gro,sse la tempête). 

Le titre du manuscrit n'a pas assez punch pour donner goDt à un enfant d'ouvrir le livre. Le titre pourrait faire référence à 
un mot ou à une expression qui revient souvent dans le manuscrit. Les titres des chapitres manquent aussi de punch ... 
pourraient être reformulés sous forme de question: Par exemple, "Pourquoi il ne faut pas mettre de chandail rouge le 
mard/?". Juste inscrire le mois (ou ne rien mentionner du tout et donner des indices sur le temps de l'année dans le 
chapitre). 

Titre chapitre 11 ??? On sait avec qui il dîne habituellement, il sait qu'il est le meilleur en musique; on est alors plus (ain 
que la rentrée? 

Le mat soleil dans le titre peut-il laisser sous-entendre que tout sera réglé? Est-ce trop une grande dichotomie soleil­
tempête? 

La longueur du récit est adéquate pour les 9-12 

0 

Les chapitres étalent d'une longueur adéquate. 

Les chapitres sont de la bonne langueur (ne sont pas lassants) . . 

Suite aux expériences vécues dans l'accompagnement d'élèves vivant un deuil, je ne crois pas qu'ils auraient eu la 
disponibilité cognitive pour s'engager dans une lecture aussi longue. En général, les élèves de 9-10 ons lisent des romans 

' beaucoup plus courts. l'ai été captivée par cette histoire, et je crois que des élèves âgés de 9-12 ans l'apprécieraient 
aussi. Ma seule inquiétude est en lien avec lu longUEUr du texte, non p05 que des p05Sages soient ennuyunts, mais je crois 
qu'un élève de cet âge aurait du mal à s'engager seul dans cette lecture. Il est difficile pour mol de vous suggérer où et 
quoi couper puisque chacun des chapitres apportent des informations importantes. 

Je ne suis pas certaine. 

La longueur de l'histoire est un peu trop longue. Réduire peut-être les échanges plus superflus ainsi que les activités plus 
"normales"- ou faire un résumé. Est-ce qu'autant de chapitres sont nécessaires? Le texte me paraissait parfois un peu 
long avec beaucoup de petits détails de la vie quotidienne. En faisant une tentative de réduire des anecdotes ou de les 
synthétiser, cela pourrait alléger le texte et rendre l'histoire plus au point. 

la chronologie des évènements 
0 

Modifications mineures - voir les notes inscrites par. celle-ci dans le manuscrit {les éléments principaux ont été retranscrits 
dans la section Commentairef ou suggestions à apporter). 

Le manuscrit offre un portrait réaliste de la réalité d'un enfant de 9 ans. 

Très belle créativité dans le choix d'anecdotes et d'événements qui ont permis d'illustrer les différentes réactions propres 
ou deuil par suicide. 

Foire une chute à la fin de chaque chapitre pour inciter le lecteur à poursuivre (un "page turner"). 

La langueur de l'histoire est un peu trop longue. Réduire peut-être les échanges plus superflus ainsi que les activités plus 
"normales"- ou faire un résumé. Est-ce qu'autant de chapitres sont nécessaires? 
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l ' histoire en général est adéquate. ls (a,b,c,d,f,g,i,j) 12 (h,k) Il (e) lo 
Commentaires: 

r-

e Ce serait bien d 'ajouter une intrigue qui puisse lier taus les chapitres (sans quai il s'agit trop d'un journal intime plutôt 
que d'un roman jeunesse). Un punch à la fin s. v. p. 

r-
f Je crois que cette histoire est très réaliste et qu'un jeune pourrait facilement s'y reconnaître. 

r-
La langueur de l'histoire est un peu trop longue.' Réduire peut-être les échanges plus superflus ainsi que les activités plus 

h "normales"- au faire un résumé. Est-ce qu'autant de chapitres sont nécessaires? Très belle histoire, touchante et 
accessible. 

1--
j 

Contenu réaliste. Même si l'histoire est en accélérée, l'évolution est réaliste. Le quotidien de la famille est typique des 
familles. 

r-
k Descriptions des lieux ou situations sauvent non-pertinents. 

l e vocabulaire est adéquat pour les 9-12 ans. ls (a,f,i,j,k) l ~b,c,d,e,g,h) J 0 lo 
Commentaires: 

r-

b 
Tel que mentionné précédemment l'utilisation de certains termes soutenus ne semblent pas appropriés pour lejeune 

1--
lecteur (éclaboussent, g6chis, édredon). 

À certains passages, le vocabulaire pourrait être simplifié, adapté au niveau du langage d'un jeune de 11 ans (ex: 
c empoigné ou qu'est-ce que c'est. .. " peut-être trop littéraire. Mois en général, très bien, c'est juste quelques mots, 

1--
expressions. 

d Quelques mots difficiles sans plus. 
1--

e 1 Certaines fois, les enfants parlent trop bien {aucun enfant ne dirait ça de cette manière {ex. p.26). 
1 

[1 Vocabulaire parfois adopté, parfois infantilisant (exl . elle va mè gronder;11 ans? ex2. J'ai h6te d'aller au club vidéo, mol. 
g 1 Ex.3 fait si froid dans mon cœur.) 

r-
h Revoir peut-être le vocabulaire utilisé pour le rendre encore plus simple et concret pour les enfants et certains adultes. 

;--
1 i Sauf pour le mot souillé p.30 {à changer) 

~les métaphores sont pertinentes. 19 (a,b,c,d,e,f,h,i,j) lo lo 12 (g,k) 
Commentaires: 

~ 
• rr Page 37: coffre au trésor/ "comme c'est beaur' 

L'utilisation de la métaphore "C'est comme s'il y avait de la pluie dans mon cœur" est merveilleuse. 



1 

Bel équilibre entre les réactions de deuil et le train-train quotidien d'un jeune pré-a do! 

Je trouve que c'est vraiment un gentil ado. Je le trouve très modéré, peur-être un peu trop. 

Le personnage a une façon de penser et de s'exprimer qui ressemble à un enfant de 8-9 ans plutôt que 12 ans. (ex. p.B, 
p.26) 

Les émotions ressenties par le jeune, les questionnements du plus vieux et ceux de la plus jeune me semblent très réalistes. 

La ligne directrice ''le vais mal, je vais bien" n'est pas toujours celle vécue ... parfois, le soleil est beaucoup plus lang à se 
pointer et se fait en montagnes russes. Je nuancerais davantage. 

Peut-être rare pour un même enfant de vivre tous ces hauts et bas concentrés dans une même période. 

Les réactions de deuil de Laurence, la petite 
sœur de Samuel, semblent réalistes. 0 

Les émotions ressenties parie jeune, les questionnements du plus vieux et ceux de la plus jeune me semblent très réalistes. 

On ne parle pas assez d'elle, celle qui a le même âge que mon fils qui a des réactions plus semblables à celles de Samuel. 

Les réactions de deuil de la mère de Samuel 

semblent réalistes. 
1 

Au chapitre 1, l'état de la mère de Samuel passe vite de pas de bonne humeur à calme? 

Certaines réactions de deuil sont manquantes et 
devraient être ajoutées au récit. 

0 

Le ton est juste. Tu traces un beau tableau des réactions de deuil. 

·o 

0 

Les émotions sont très bien décrites selon chaque personnage. Mère (l'air d'un robot), fils (colère, inquiétudes), fille 
(questionnement, colère). Le dernier chapitre pourrait mentionner davantage le cheminement de Samuel dans son deuil. 
Por exemple, l'explication de ses sentiments par rapport à son sentiment de "revenir normal'~ se sentir heureux et 
l'accepter aussi. Cela pourrait permettre au lecteur de voir et de percevoir l'espoir possible dans le deuil. 

1. La question que je me pose: l'histoire débute environ 2 mois suite au décès, alors qu'une certain routine est reprise. Au 
cours du récit il y a effectivement des passages qui font référence aux premiers jours, premières semaines suite au décès 
(ex. Salon funéraire, entente avec professeur-école). Par contre je me demande s'il n'y aurait pas lieu de nommer ou de 
joire référence à des réactions qui peuvent se manifester dans les jours/semaines suite au décès. À quels types de réaction 
peut-on s'attendre dans ces jours sui vont Je décès? 2. Mentionner que pas tout le monde réagit pareil {et c'est 

correct).3.Aborder le regard des outres au salon funéraire (P.15) 

Personnellement, j'ai fait face à des élèves qui se refermaient complètement sur eux-mêmes et qui ne vou/oient pas 
discuter de ce qui s'est passé. J'ai connu un élève, qui, pendant plus d'une heure, refusait de bauger et de parler. 

J'aurais exploré davantage le concept de mort. Tout est relié à la mort du père, je comprends mais c'est comme s'il vivait 
TOUT... J'aurais aimé sentir du bien-être aussi ou lire des parties où on ne fait pas mention du père pour alléger. Cette 
histoire aborde beaucoup de sphères relatives ou deuil. 
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Les explications de la mère de Samuel et 
Laurence, relativement au deuil, sont 
adéquates. 

Commentaires: 

P.33 Modifier le verbatim de la mère pour rendre le discours un peu plus parental, et mains "d'intervenant". 

Les expressions de la mère sont toujours claires ... Et elle représente très bien la voix de la sagesse. 

0 

1. Discours de la mère trop parfait? 2. TROP PARFAIT! 3. La mère répand avec une aisance intellectuelle remarquable! 
C'est très rarement comme ça et je me dis qué la comparaison mère vs mère du livre pourrait être complexe. J'y ai 
reconnu certains de mes "comment dire"? de man livre (que ce sait voulu ou pas:-) mais dans un discours mère-enfant la 
réalité est lain de ça. Ex. annonce, ex. chapitre 14 p.48 Maman qui répond à Laurence ... C'est parfait, mais trop sec. On ne 
doit pas, à mon avis, terminer par il y aura toujours quelqu'un pour tai. Allez ... qui veut de la bûche. C'est beaucoup plus 
émotif que ça. C'est souvent la phrase que les parents veulent détourner. 4. Sa mère était plus "intervenante" que mère ... 
mais je suis sûrement trop biaisée. 

Adéquates, mais trop parfaites, la mère endeuillée risque d 'être plus maladroite. Je me demande comment une mère 
endeuillée et tourmentée va entendre/lire, les mats de la mère de Samuel. Bien qu'elle sait adéquate et réconfortante, je 
me questionne sur la façon dont certaines mères vont pouvoir s 'identifier à elle. Va-t-elle être perçue inaccessible ou 
idéalisée? Il faut être conscient que la mère de Samuel parle un peu comme une psy le ferait. 

Réponses qui semblent apprises par cœur, prises dans un livre de psychologie. Un parent en deuil n'a pas toutes les 
réponses ni les ressources et il se sent démuni et seul. 

les enjeux principaux d'un deuil parental par 
suicide sont présentés dans l'histoire. 

En fait, je ne sens pas vraiment les particularités par rapport au suicide. Quelques-uns: le regard de J'autre (ami d'école ou 
remise en question de l'amour), mais l'enjeu du parent est souvent de parler du moyen, d'imaginer les dernières secondes, 
etc. Je trouve que les particularités d'un deuil par suicide que tu expliques à la fin sont plus ou moins présentes dans 
J'histoire. Je sens les généralités de tous types de deuil, mais pas très bien celui par suicide spécifiquement. 

Certains enjeux relatifs au deuil parental par 
suicide devraient être ajoutés à l'histoire. 

Comlilêntaires: 

Il serait peut-être pertinent de dire que Samuel a appris Jo façon dont son père s'est suicidé (sons nécessairement la 
nommer). Toutefois, l'explication du sentiment /lé à l'acte de violence pourrait être explorée. 

Sentiments de gêne, de honte. Sentiment d'être différent des autres (surtout pour un jeune ado qui est en phase de 
transition; primaire-secondaire ... ). Attention non désirée, sentiment que les autres (pairs) ne peuvent pas le comprendre. 
Les réactions dans les jours suivant le décès. 

En fait, je ne sens pas vraiment les particularités par rapport ou suicide. Quelques-uns: le regard de l'autre (ami d'école ou 
remise en question de l'amour), mais l'enjeu du parent est souvent de parler du moyen, d'imaginer les dernières secondes, 
etc. J'ajouterais: comment elle a expliqué le moyen, J'interrogation de comment ça s'est passé, J'appréhension, la 
dévalorisation et Jo culpabilité, le tabou de société, les difficultés à en parler. 

À explorer davantage: la crainte de perdre son autre parent dons les mêmes circonstances. Aussi, la famille du père n'est 
pas présente (grands-parents paternels). Il n'a pas été question de la famille du père (oncle-tante-gronds-parents). Il peut 
être intéressant de soulever cette réalité. L'enfant a-t-l! connu des changements au ni~eou de ses contacts, fréq ueru:e des 
visites dans l'autre famille? Y a-t-il des tensions familiales soulevées par Je suicide du père dont J'enfant peut être témoin 
ou ressentir? Parfois, il peut y avoir des messages contradictoires entendus. 

1) Le blocage à la communication: un enfant qui n'ose pas exprimer sa peine de peur defaire pleurer son père de peur 
qu'il fasse comme sa mère et ille perdra lui-aussi ... 2) Les rituels pour aider à s'en sortir. 3) Le parent face à ses propres 
doutes, peurs, peines, incompréhensions, ses croyances toutes mêlées, bouleversées par cet acte violent et inacceptable, 
ses périodes de déprime ou de découragement. 
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r-

Certains passages sont émot ionnellement t rop 1 

intenses à lire pour des 9-12 ans. 

Commentaires: 

1 (k) 11(b) fla,c,d,e,~,i,j)ll (f) 
Page 43: je retrancherais quelques phrases, ça fait un peu trop à mon avis {chapitre 12/ 3e paragraphe: lorsqu'il s'adresse 
mentalement à son père). Page 25: Peut-être y a-t-i/lieu de traiter ces 2 aspects de façon distincte (1. la peur de perdre à 

a 1 nouveau un proche 2. la peur des phénomènes surnaturels} car je trouve que cette section est un peu plus chargée; on 
sent plus le "placement" de réactions de deuil dons ton récit. Tu aurais peut-être avantage à l'alléger pour maintenir la 
fluidité dans la lecture. 

~ 
Le chapitre 4 est très fort en émotions, lorsque Samuel parle de voir et t~ucher so: père dons le cercueil. 

Je ne crois pas, si cette lecture se fait au rythme de l'enfant avec un accompagnement adéquat. 

L'annonce de la mort du père et la peur des f antômes dans la maison sant difficiles même pour moi. 

ri 

Les explications de la mère de Samuel, 
relativement au suicide semblent adéquates .. 

Commentaires: 

ls (a, b,c,d,e,f,i,j) 13 (g,h,k) 1 0 lo 

Page 38: Modifier les extraits par: "Ce qui est triste c'est qu'il existait plusieurs solutions .... " ET "Samuel, tu ne pouvais 
a 1 pas lui venir en aide ... Si ses problèmes étaient si lourds pour lui, comment toi, comme un enfant aurais-tu pu l'aider?" 

Cette reformula tian me parait moins vexante pour un jeune. 

B 
La relation de lo mère et ses enfants est très importante et touchante. 

Les expressions de la mère sont toujours claires ... Et elle représente très bien la voix de lo sagesse. 

La mère représente un beau modèle pour un parent se retrouvant dons cette situation. 

Discours de la mère trop parfait? L'annonce manque de détails à mon avis. L'enfant de 6 ans ne sait pas ce qu'est le 
1 g 1 suicide ... Et celui de 11 ans veut savoir com ment et où la m ajorité du temps. 

IJ Serait-il pertinent de les mettre plus d'une fois dans des mots différents: simples et clairs, accessibles pour des enfants. 

1--

1 
k 

Je me demande comment une mère endeuillée et tourmentée va entendre/lire, les mots de la mère d_e Samuel. Bien 
qu'elle soit adéquate et réconfortante, je me questionne sur lo façon dont certaines mères vont pouvoir s'identifier à elle. 
Va-t-elle être perçue inaccessible ou idéalisée 7 If faut être conscient que la mère de Samuel parle un peu comme une psy 
le ferait. 

Elles sant pertinentes, mais trop parfaites: ça ne se passe pas toujours comme ça dans la vraie vie. Les commentaires de 
la mère sont trop parfaits, trop logiques pour être dits par une amoureuse en plein drame. 
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L'his toire é tait très intéressante. 

C'est pertinent et intéressant à lire. 

J'ai trowé cette histoire très intéressante et pertinente. 

Idées du script o riginales et efficaces. Nous croyons au personnage et nous avons l'impression de comprendre les enjeux 
d'enfant. 

Certains passages de cette histoire sont 
ennuyants. 

J'ai eu du plaisir à lire cette histoire. 

Commentaires.; 

Captivant 

J'al été captivée par certe histoire. 

2 
0 

0 

Un peu formatif ... Du point du vue-Informatif c'est assez complet. En ce sens c'était difficile pour moi de décrocher de ça et 
d'avoir du plaisir à lire. Même à la deuxième lecture. Je me dis ois que le but du lecteur doit être d 'en connaÎtre davantage sur le 
deuil, de se "normaliser" mais pas de se divertir. Un jeune endeuillé sera à chaque partie plongé dans ce deuil et dans le sien et 
un jeune non endeuillé sera plongé+++ dans un monde inconnu et difficile. Si ton but est l'information et briser l'isolement, c'est 
réussi/ 

J'ai aimé la fin de cette histoire. 
0 

Ajouter une intrigue permettrait de: lier les chapitres, faire un punch (chute) à la fin des chapitres, faire un punch final. 
1 

Vers futur? Un peu trop il fait tempête- il fait soleil. De façon réaliste des nuages demeurent. .. 

Peut-être serait-il pertinent de terminer l'histoire avec une métaphore qui viendrait résumeT"Ie fait que la douleur diminue avec 
le temps et que le défun t reste en nous peur tau jours. Il me semble que c'est une idée centrale. Un peu cam me si Samuel léguait 
aux lecteurs ce qu'il avait appris; la "morale de l'histoire". 

Je me suis senti imprégné par les émotions 
de Samuel. 

Un récit qui rend très bien compte des émotions. Je crois que Jo plus grande farce de cette histoire relève de sa capacité 
d 'évoquer des émotions ... On ressent l'affect des personnages. 

À la lecture, il est possible de ressentir l'empathie, l'écoute et le respect des émotions vécues par Samuel. 

//faut avouerqueje ne suis pas le public cible et que je ressens peu d'émotions quand je lis en général. 

Samuel est celui qui m'a touchée. J'ai moins senti sa sœur. 

Ce texte fait vivre toutes sortes d'émotions. On sent !a lourdeur des émotions, mais il y a toujours un moment où celles-ci sont 
évacuées et transformées. · 
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Cette histoire m'a fait ressentir de la tristesse. 4 
4 (b,h,i,k) (c,d,f,g,) 3 (a,e,j) 0 

J'ai versé des larmes en lisant cette histoire. 4 
2 (b,f) (a,c,g,k) 5 (d,e, li,i,j) 0 

Commentaires: 

r- ~'ai versé des larmes en lisant cette histoire" = 2x: spectacle et diplôme. 

Certains passages de l'histoire m'ont fait 
penser à des deuils personnellement vécus. 

3 (h,j,k) 3 (c,d,i,) 4 (b,e,f,g) l(a) 
J'ai trouvé cette histoire émotionnellement 
trop Intense. 

0() 3 (b,f,k) 8 (a,c,d,e,g, h,i,j) 0 
Commentaires: 

f L'annonce de lo mort du père et lo peur des fantômes dans la maison sont difficiles, même pour mol. 

Il m'est arrivé de perdre la notion du temps 
pendant la lecture de cette histoire. 3 (a,b,d,) 3 (f,g,k) 5 (c,e,h,i,j) 0 

Certains passages de cette histoire m'ont fait 4 ' sourire. 6 (a,b,c,e,f,h,) (d,g,i,k) 1 (j) 0 

Je me suis attaché aux personnages. 
9 (a,b,c,d,f,h,i,j,k) 2 (e,g) O() 0 

Commentaires: 

'ïl J'ai été attachée à chacun des personnages de la famille. 
1--

h 
1 

Facilement attachée aux personnages, surtout Samuel. 

~ On se retrouve dans les personnages (moi dans la mère). On se sent concerné. 



10 Page 

nil 

1-+---l 

Certains aspects importants relatifs au deuil par 
suicide sont .manquants et devraient être 
ajoutées. 

Certains aspects relatifs au deuil ou au suicide 
ne sont pas suffisamment bien expliqués. 

De manière générale, les informations 
présentées dans cette section sont bien 
expliquées. 

Commentaires: 

Toutes les parties sont excellentes, mais ce serait bien d'éliminer. les parenthèses (tLop nombreuses ... affecte la f/uitiité 
du texte). 

Section 1: 

Faut-il annoncer le suicide ou leur cacher la vérité pour les protéger? 

Commentaires: 

P. 59: le dernier paragraphe fait état de l'importance de choisir un moment optimal. Or, il est rare que les parents aient 
le loisir de choisir leur moment et qu'ils soient en contrôle. Afin d'éviter de susciter un sent iment de cu lpabilité, j e 
retranscrirais cette phrase pour p lutôt mettre l'accent sur l'importance d'être accompagné. 

p.59 Peu réaliste à mon avis: "et c'est pourquoi on doit choisir, autant que possible, un moment où l'on se sent disposé, 

r--+----l c'est-à-dire émotionnellement en contrôle et disponible pour écouter et épauler son enfant". 

1-+----l 

1--+----l 

1-+---1 

t--+---l 

1-+---1 

1-+---1 

p. 59 Trouver un outre rerme que "fragile" 1 ex: si vous en ressentez le besoin 

Offrir des exemples de question selon l'âge. 

Faut-il annoncer comment le suicide s'est produit? (peut-être pas explicitement, mais en image?) 

Peut-être proposer quelques exemples, des types de questions que les enf ants pourraient poser (selon l'âge) et les 
types de réponses qu'on peut donner. 

Les gens se demandent souvent quoi dire ... cela manque. C'est ce qui rend la tâche plus difficile que les autres types de 
mort. L'enjeu du parent est souvent de parler du moyen, d'imaginer les dernières secondes, etc. J'ajouterais: comment 
expliquer le moyen~ l'interrogation de comment ça s'est passé. 

Les parents veulent savoir si leur jeune a plus de chance de reproduire le geste. 

4' phrase: Pas très claire la façon dont elle est écrite. 

Commencer par: "les spécialistes recommandent ... " afin de 1} ... ; 2) ... , et 3) ... . Énumérer peut aider le rappe l et donner 

un sens. 

Mettre en gras les aspects du suicide. 

En fonction de l'âge? 
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nil 

Section 2: 

Les enfants ont-ils leur place dans les cérémonies funéraires? 

Commentaires: 

Très bien 

Partie riche en informations (offrir le choix à l'enfant, expliquer concrètement les étapes, les émotions). 

Très intéressant d'inclure l'enfant dons les préparatifs. 

Parfait. 

Ne pas expliquer qu'au plus jeune, même l'ado n'a souvent pas de référence. 

J'éviterais de donner un nombre d'heure ex. 1 heure ... c'est trop personnel. 

On peut aussi suggérer qu'un adulte significatif, en plus du parent, accompagne un jeune enfant pour que le parent 
puisse vivre la cérémonie comme il doit le faire. Cet adulte peut donc retirer l'enfant au besoin, jouer avec lui, etc. 

Œ1 En f onction de l'âge? 

nil 

~ 
! b 1 •t l ' m 

Œ 
1 

l:-t-

Mentionner l'importance pour l'enfant de voir son parent une dernière f ois pour l'aider à réaliser qu'il ne reviendra pas 
et à faire son deuil. 

Sectron 3: 

Qu'est-ce que les enfants comprennent de la mort? 

Commentaires: 

P. 60: ajouter un élément à la phrase:( ... ) le jeune âgé entre D-2 ans se montre sensible aux tensions, aux 
changements de routine, "et à l'absence d 'un parent qui prenait soin de lui". 

liserait intéressant d'expliquer certaines pistes concernant les échanges entre les enfants de différents âges. Par 
exemple: comment un parent peut fournir des explications des différentes compréhensions des enfants. 
Essentiellement,fournir des explications sur comment la relation entre frère et sœur peut être modifiée à la suite 
d'un<: compréhension différente de la mort d'un parent. 

Très bien, rien à aJouter. 

Pour ma part, j'évite de donner des âges parce que: absence de consensus littéraire et le parent a alors des attentes 
concrètes. La compréhension dépend de divers facteurs. J'axerais sur le groupe d'âge de l'histoire. 

~ Je sens que ton histoire vise la pré-adolescence mais que ta dernière partie vise les plus petits. 

·~ Mettre en évidence que ce ne sont que des explications générales/ plus communes. 

~ 'Irrévocable" pas connu de tous; un autre mot peut-être plus accessible à tous. 

~ Suggérer des lectures plus approfondies sur la compréhension de la mort chez/es enfants. 

i 1 nil 1 Peu t-'être mettre cette section en premier, pour que les parents comprennent mieux l'enfant en jonction de l'âge. 

Je reste un peu sur mon appétit. Peut-être en dire un peu plus? 

Parler de la notion de où va le mort, des termes b utiliser et ceux à éviter. 

k nil Il ne comprend pas la motivation de sa mère à se donner lo mort elle-même, pas plus que moi. 
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Section 4: 
Comment r~agissent-ils face à la mort d'un être cher? 

Commentaires: 
.---
~ ~ P.60: remplacer "sant fragiles" par: ils "ne saisissent pas toutes les implications de le perte". 

a 61 
Page 61: après "rire aux éclats": Ajouter la phrase :" Ils peuvent aussi ne manifester que très peu de réactions dans les 
premiers temps 11

• 

1-- -
a 61 p.61 être irritables 

1-- -
Page 61: Modifier la formulation "chez l'enfant éprouvatJt de la difficulté à s'adapter"/ Pas seulement avec difficulté 

a 61 d'adaptation; comment ne pas régresser devant une telle blessure ... Le collaborateur suggère d'enlever un passage et 

1- - de poursuivre comme suit "Chez l'enfant, on remarque souvent des changements de comportement, par exemple ... " 

a 61 Page 61 : Changer visiter pour "retrouver " l'être aimé. 
1-- -

b nil 
Offrir des exemples de comment réagir à un acte de colère chez l'enfant (laisser vivre sa colère, limiter sa colère, etc.) 
ou tout autre émotion (tristesse, peur). 

1-- -
c ni l Très bien, rien à ajouter. 

1- -
Suite au décès d'un parent d'un élève, les professionnels de notre école nous avaient préparés à accueillir l'élève à son 
retour à l'école. J'avais apprécié la mise en garde qui nous avait été faite de ne pas projeter à l'enfant des émotions 

f nil 
que nous, comme adulte, pensions qu'il pouvait éprouver. L'élève ne vivait peut-être pas cette émotion à ce moment 
et que nommer une plutôt qu 'une autre pouvait le déstabiliser et l'amener à se demander s'il était normal. Autre mise 
en garde qui nous avait été faite était de ne pas tomber dans le récit de nos propres expériences de deuil, ce qui avait 

i été très pertinent pour certaines personnes. '.-- -
g nil 

O.k. mais encore ici, tu termines avec l'enfant ne saisit pas très bien la signification de la permanence. Ton public cible 
est 9-12 ons? //faudrait ne pas les oublier! 

1-- -
g nil Chaque deuil est personnel; j'appuierais /à-dessus. 

1--r--
h l nil Mêmes sentiments mois peuvent être exprimés différemment des adultes. 

f-----t--
. h 1 nil Belle description par la suite/ 

-r:- Interchanger certaines sections {Mots aux parents et intervenants) Parler des étapes du deuil (phases) ici ou ici 

+ {flèches dessinées) permettrait d'amener le point suivant: l'idée du choc émotif plus intense. 

Comment .aider un enfant à sortir de sa froideur apparente, de son refus d'aborder le sujet? Il se dit tanné de 
k 1 nil m'entendre parler de deuil et de mort avec lui ou autour de lui avec d'autres. Il veut passer à autre chose. 

Section 5 
Comment le travail de deui l s'effectue chez !'enfant? 

Commentaires: 
r-e--

a 61 
P.61: Fin du 2e paragraphe: Tu peuxp-ê ici {2e paragraphe) situer, en termes accessibles, ce qu'est le travail de deuil; 
soit, se détacher du "parent concret" pour trouver une outre façon d'être en lien avec lui. 

- r--
a 61 p. 61 le jeune endeuillé entretient 

~ 
f--

61 P. 61: Tu peux aussi parler de la connexion à travers des ressemblances avec Je défunt que l'enfant porte en lui. 
f--

62 P.62: remplacer le jeune qui se croyait a~;95'6 ' '6Rt fjldé-i par: "désormais dégagé de son chagrin". 
f--

la 62 p.62: Je reprendrais l'image du "travaii" par "vagues" dans le temps. 

- f--
b nil Inclure dans cette partie que Je deuil varie selon choque personne. 

- f--
b nil Inclure également l'explication que le deuil n 'est pas linéaire. 
-r--

b 1 nil Également fournir l'aspect que le deuil est un cheminement tout aussi important que le résultat. 
1 -r--

c nil Très bien, rien à ajouter. 
- f--

g nil O.K. Ceste/air. 
- f--

h nil 
Dernier paragraphe: Non seulement les enfants sont impatients ou désespérés, mais les gens autour d'eux aussi 

- f--
parfois. Donc, l'entourage doit aussi comprendre que ce p~ocessus peut-être long et demande patience et compassion. 

k nil 
Les croyances ne sont pas qu'une affaire d'enfant. Les adultes aussi ont les leurs, souvent religieuses, souvent remises 
en doute par le suicide, et ça complique les explications données à l'enfant. 
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Section 6 

Quelles sont les particularités du deuil parental par suicide? 

Commentaires: 
-,---
a 62 P. 62: Ajouter "et à sa propre sécurité" 

- r--
P. 62: 2e paragraphe: J'élaborerais sur le décalage entre le regard idéalisé que l'enfant pose sur son parent et la 

a 62 réalité de la souffrance du suicide de celui-ci. Cette idée est propre ou deuil parental par suicide et représente selon 
moi l'un des plus grands défis pour l'enfant endeuillé. 

- -
b nil 

Très pertinent d'inclure dans cette partie, le sentiment de sécurité, l'abandon, l'intériorisation du suicide et de prendre 
soin de l'outre parent. 

- -
1er paragraphe: As-tu des recherches qui appuient ça? Ce n'est pas ce que je vois dans la pratique nécessairement et 

g nil j'ai toujours cherché des recherches comparatives sans les trouver. Je vols le choc émotif souvent plus fort lors des 
décès accidentels, homicidaires ou subits ... 

r- -
g nil 2e paragraphe: O.K. 

r- -
g nil 3e paragraphe: O.K. Aussi, diminution de la confiance en les adultes en général. 

1- -
g nil 4e paragraphe: O.K. mais l'aide professionnelle ne doit pas ëtre envisagée uniquement dans ce cas. 

r- -
h nil 

Encore une fols, pour rendre l'information plus claire; mettre en évidence certains mots clé; c'est utile comme repère 

1- -
par la suite. 

i ~il 
Be ligne, 2e paragraphe: rajouter aussi qu'Il n'a pas su aller chercher de l'aide, mettre des mots sur sa souffrance pour 
répondre à la question: pourquoi il n'a pas vu de solutions 7 

1-r-
k nil 

Il ne veut pas penser à sa mère, il a peur de rëver à elle, car il est sOr que la première image qui viendra sera de la voir 
pendue dons le sous-sol. 

Section 7 

Comment aider mon enfant? 
_: 

Commentaires: 

~ 
a nil Cette section est particulièrement complète et bien rédigée. Paragraphes 1 et 2 =Super/ 1 

- r--
b nil Section très complète (beaucoup d'outils et de conseils!). 

- r--
g nil O.K. Bien :-) 

- r--
h nil 'somatise"; décrire/définir pour le parent, donner des exemples. 

- r--
h nil Mettre encore plus en évidence la section du parent qui doit lui s'occuper de son deuil pour aider son enfant. 

- r--
i nil 

Commencer par prendre soin soi-meme de sa peine en en porlonr, en allant chercher du support (il faudrai t 

- r--
commencer la section par le 3e paragraphe, 7e ligne). Poursuivre ensuite avec le 4e paragraphe. 

i nil 
Ajouter l'idée de créer quelque chose ovec l'enfant pour se souvenir pour se recueillir, pour continuer à penser à lui (ex. 
album que l'enfant peut garder avec lui). 

- -
k nil 

Comment m'assurer que le suicide ne sera pas une solution envisageable pour lui, maintenant que sa mère lui a 
montré l'exemple? Cette perspective me hante. À 7 ans c'est peu probable, mais à.sa première peine d'amour ... 

L__ - - - ------ - - ---- · - ·· --- · - ----~ 



Section 8 

Quand peut-on considérer le deuil comme terminé? 

Commentaires: 

~ Cette section est particulièrement complète et bien rédigée. 

~ Cette section serait à placer en 6, après la section 5. 

Quelles sont les différentes interprétations de l'enfant selon son cheminement d'âge? Fournir des outils aux parents 
b 1 nil 1 sur comment expliquer le sujet selon le changement d'âge de l'enfant. Par exemple l'adolescent qui vieillit et qui 

devient très défenseur négatif envers son parent défunt, comment doit réagir le parent? 
f-+-

ï 1er paragraphe: je me questionne ... la douleur s'estompe mois lorsque le jeune comprend mieux elle s'intensifie ... Je 
g nt ferais attention étant donné que tu t 'adresses à des parents. 

2e paragraphe: O.K. 

Bien décrit. 

O.K. 

k nil Est-ce que le fait de ne pas vouloir m'en parler pour ne pas me faire de peine peut retarder son deuil? 

Section 9 

À qui m'adresser afin d'obtenir de l'aide? 

Commentaires: 
,..-,-

œ P. 65: Ressources moins locales ex. référer aux centres de prévention du suicide de leur région ou au nouveau numéro 
provincial, plutôt qu'à Suicide Action Montréal qui est une ressource de Montréal seulement. 

p.65: De plus, on pourrait fournir une liste de ressources ave des numéros de téléphones {les "grands classiques" déjà 
énumérés). 

LL 
Le parent survivant demeure un modèle pour l'enfant. Il est donc essentiel que le parent survivant soit à l'affut de ses 
réactions et puisse vivre un deuil adéquatement. 

Suicid~ acrian Montréal? Ton public cible n'est que Montréal? J'irais avec la ligne 1-866 ... J g 1 nii 

~~ Qeuil-jgunesse a 1,1n~ portée provinciales/ tf!_ veux l'inscrire. Je compnmdrpi sinon:-) 

~~ Mettre en relief les différentes ressources. 
f-+-

nil 
Mettre ressources concrètes? Ex: guide info-famille; organismes, livres, sites internet, DVD, édition Ste Justine 
(consulter section suicide et suicide d'un parent). 
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Cette histoire pourrait être aidante/ je la 
recommanderais à un enfant endeuillé d'un 

0 0 

Cette histoire met en mots l'expérience d'un enfant endeuillé et l'aide à briser l'isolement (il n 'est pas seul à se sentir ainsi}. 

0 

Elle offre une histoire concrète et quotidienne d'un garçon oyant vécu le deuil. Elle permet d'offrir un sentiment de normalité et 
certaines réactions spécifiques au deuil après suicide. 

Cela pourrait l'aider à mieux comprendre les notions de suicide et de deuil, et l'aider à mieux comprendre ce qu'il pourrait vivre et 
ressentir. L'aider à nommer ce qu'il ressent. Certainement l'aider à se sentir validé et ainsi le rassurer. 

Lui foire connaître quelqu'un qui vit la même chose que lui. Avoir un modèle. 

À condition qu'il soit accompagné. Je pense que cette histoire pourrait permettre à un enfant de prendre conscience des réactions et 
des sentiments éprouvés par un outre enfant. Je crois qu 'If pourrait aussi y trouver des réponses que son parent n'arriverait pas à lui 
donner. Ce livre pourrait aussi permettre d'engager un dialogue avec son parent. Je m'assurerais cependant qu 'un adulte lise le livre 
en même temps que lui et qu 'il s'assure.d'être présent pour en discuter et pour le supporter dons ses émotions. 

Cette histoire permet, d'en connaître davantage sur le deuil, de se "normaliser" mois pas de se divertir. Si ton but est l'information et 
briser l'isolement, c'est réussi/ À l'énoncé ' je recommanderais cette histoire à un enfant endeuillé": mais peut-être pas 
systématiquement à tous au même moment. Cette histoire aborde beaucoup de sphères relatives ou deuil. 

D'une port, l'enfant peut se reconnaître dans le récit à certains égard. De plus, il peut avoir accès à des mots pour mieux identifier, 
reconnairre et exprimer ses pensées, sentiments et expériences. Si différent, cela aussi peut être exprimé et discuté avec lu/. Donne 
espoir et réconfort à le fin. 

Lui foire sentir qu'il n'est pas fe seul, qu'if va vivre différentes étapes, qu'avec le temps, la souffrance diminue, se modifie, etc. 

Pour que l'enfant sache que les sentim~;nts qu'il vit sont normaux et qu'Il n'est pas le seul à qui c'est arrivé. 

Ça lui Qe([l1et de cQmiJQrer sep vécq qvec cel qi d'un autre enfant dans une situation semblable. If se sent moins seul. 

la lecture de cette histoire peut être néfaste 
pour un enfant endeuillé d'un parent par 
suicide_ 

Commentaires: 
Je n'en vois pas d 'effets néfastes. 

0 0 

Les effets néfastes pourraient être de foire revivre des sentiments douloureux chez l'enfant, toutefois cela peut également être 
bénéfique. 

Possiblement se rendre compte que son parent survivant n'est pas aussi à l'écoute/pas aussi sensible à ses besoins que le parent dons 
ce récit. Pourrait-il, par conséquent vivre du ressentiment envers son parent survivant? 

Vau/air vivre les m êmes étapes de la même façon. 

Un jeune endeuillé sera à chaque partie plongé dans ce deuil (celui de Samuel) et dans le sien. Je m'interroge cependant.. . Presque 
tout semble centré sur le deuil, est-ce que ça ne culpabiliserait pas l'enfant qui va bien? J'ai déjà vécu ce genre de situation, c'est pour 
ça que j'ai ajouté un commentaire à la page 61. 

Dons le cas où l'enfant serait forcé à lire l'histoire ou que son rythme de lecture ne sait pas respecté. Un enfant peut ne pas vouloir 
ressentir ou penser ou deuil de son parent. .. 

Que sa mère ne réagit pas comme la mère de Samuel, que ce n'est pas aussi facile pour lui ... 
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la lecture de cette histoire peut être 
néfaste pour un enfantnon endeuillé. 

Commentaires: 
0 4 (b,d,g, h) 7 (a,c,e,f,i,j,k) 0 

Susciter un sentiment d'angoisse quant à lo possibilité qu'un de ses parents se suicide, mais au même titre que de lire un ramon dans 
lequel il est question d'autres sujets angoissants {ex. viol, mort en général}. 

Si un enfant non endeuillé fait la lecture de ce roman et ne possède pas quelqu'un dans san entourage avec qui il pourra poser des 
questions, cela pourrait le perturber puisqu'il n'aura pas l'appui d'un pair pour partager ses réflexions. 

Trouver ça "cool" parce que l'enfant endeuillé attire l'attention des adultes dans l'histoire. 

Un jeune non endeuillé sera plongé+++ dans un monde inconnu et difficile. Pas néfaste, car c'est une belle source d'éducation au 
deuil, mals comme c'est très centré sur le deuil, il risque de ne pas se sentir concerné ... ou d'avoir très peur de vivre la mort d'un 
proche. 

Pourrait soulever une peur de la mort ... si anxieux. Sinon permettrait à un enfant de mieux comprendre l'expérience d'un enfant 
endeuillé. Mettre cette histoire dans le contexte bien sûr. 

Ce manuscrit pourrait être aidant pour 
un parent endeuillé. 

Pour comprl!!ndre son enfant. 

11 (a,b,c,d,e,f,g,h,i,j,k) 0 

Il permet d 'offrir des exemples concrets du quotidien vécu par un parent endeuillé d'un conjoint ou ex-conjoint {ex. émotions de 
trisresse, retour à la vie quotidienne). 

Pourrait servir de guide, de conseils. Propose des exemples concrets sur quoi dire/comment répondre aux questions, quelle attitude 
adopter, attitude sécurisante et soutenante pour l'enfant. Encourage le parent à aller chercher de l 'aide pour lui et à aller chercher 
de l'aides 'il se sent incapable de soutenir son enfant. D'aller chercher de l'aide pour son enfant si ce dernier ne semble pas cheminer 

1 adéquatement dons son deuil. 

1 

T UWI'er des portes d'entr-ée pow parler à SDI3 jeJJne. 

Informatif pour le parent, normalise au non certaines réactions, pensées et sentiments. Soutien au parent dans l'expression de mots 
pour expliquer, nommer et réconforter leur enfant. Permet d'aller chercher propre soutien. 

Lui servir de modèle. Améliorer so compréhension de son enfant. 

Il peut surtout être utile en aidant le parent survivant à ajuster ses interventions avec les enfants. et comprendre certaines phases ou 
réactions. · 

Ce manuscrit pourrait aider un parent à 
mieux soutenir son enfant. 

Commentaires: 

11 (a,b,c,d,e,f,g,h,i,j,k) 0 

Ce récit peut aider le parent à prendre un certain recul quant à l'expérience de son enfant, à mieux comprendre le vécu de ce dernier, 
à être exposé à un "modèle" parental pour être guidé dans ses réactions à adopter face à son enfant. 

Bon mode ling de réponse et d 'attitudes aidantes. Il peut comprendre l'effet du deuil chez le jeune. 

Il peut surtout être utile en aidant le parent survivant à ajuster ses interventions avec les enfants et comprendre certaines phases ou 
réactions. 

k j Ço l'aidera à comprendre ce que vit son ou ses etJfants et comment les aider. 
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la lecture de ce manuscrit peut être néfaste 
pour un parent_ endeuillé. 

Commentaires: 
0 

Les effets néfastes pourraient être de faire vivre des émotions difficiles (retour oux étapes de deuil). 

Penser que si son jeune a une réaction plus intense que celle de Samuel, c'est qu'on est fautif. 

Aucun effet néfaste! Très belle éducation encore ici/ 

Si la lecture suscite chez l'adulte de la détresse (exacerbation). Besoin d'un accompagnement pour certains peut-être. 

Effet néfaste: de nepos réussir aussi bien que la mère de Sam~el à trouver les mots justes. 

la lecture de ce récit par un parent et un 
enfant pourrait favoriser une meilleure 

Via un retour sur le récit... C'est un beau tremplin paur ouvrir le dialogue. 

0 0 

0 

0 

Les échanges entre l'enfant et la mère sont empreint de tendresse et d'affection. Cela ne peut qu'offrir un modèle pour le parent 
endeuillé et son enfant. 

Belle idée pour javorisu discussions. 

Pertinence pour les intervenants/ pourrait 
être aidant/ je leur recommanderais. 

J'utiliserais bien cette histoire avec des enfants moins en contact avec leurs affects pour les inviter à se rapprocher de leur 
expérience. 

Le quotidien vécu par Samuel offre des pistes de réflexions et d'interventions pour les intervenants. Également, les informations 
adressées spécifiquement aux parents et intervenants sont très justes. 

Comme enseignante, j'y ai trouvé plusieurs réponses et de bons exemples de communication. J'aurais aimé en avoir fait la lecture 
l'année dernière. 

Très utile pour mieux comprendre et mettre en mots ce qui peut être vécu. 
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1. C'est si beau ce que tu as écrit. Tu captes avec tellement de sensibilité et de justesse tant la réalité du deuil, que le mande 
interne des enfants-jeunes et que les subtilités d'une dynamique familiale. C'est vraiment un texte juste sur taus les plans. On le 
dévore comme un vrai roman, an ne sent pas le mandat "psycho-éducatif'~ ce qui est à man avis une superbe réussite/ Tu 
touches ta cible à leur insu, voilà selon moi la façon de rejoindre les jeunes. Tu témoignes ici encore de ta grande sensibilité 
clinique, que tu allies avec brio avec la rigueur d'une démarche scientifique. Chapeau! 

2. On sent bien la relation de tendresse mère-fil (chapitre 9). Page 35: Mad/fier le dialogue mère-fils par rapport à l'écale 
secondaire afin que leur conversation sait plus orale. 

Tu as vraiment des talents de narratrice. C'est captivant et émouvant/ Brava encore/ 

Le texte est fluide et touchant. Il fournit un regard intéressant des émotions et réactions spécifiques au deuil après suicide d'un 
enfant. mais également d'une famille. 

Le manuscrit affre un portrait réaliste de la réalité d'un enfant de 9 ans. À travers son quotidien, naus arrivons facilement à 
vivre ses émotions par rapport à son deuil. Il y a des moments très touchants à la lecture de ce texte, mais également des 
passages empreints d'espoir et de réussite. Nous sommes fiers du cheminement de Samuel tout au long de la lecture du texte. 

La forme et le contenu sont très pertinents et biens adaptés pour lo réalité d'un préadolescentl 

Félicitation, j'ai adoré chaque chapitre! 

Brava pour ce travail colossal. . 

Un récit certainement pertinent, aidant et raconté en fonction d'un cheminement de deuil "dans les normes". 

Un beau mélange d'émotions (tristess_e) et d'évéoem_ents cpcasses. 

Mere! à roi pour cette belle lecture. C'est un récit vraiment touchant!/ 

p. 55 Belie lettre 

de commentaire parfais ... mais je ne me sentais pas habilité à répondre ... Je suis donc resté dans mon 

Ou point du vue informatif c'est assez complet. En ce sens c'était difficile pour moi de décrocher de ço et d'avoir du plaisir à lire. 
Même à la deuxième lecture. Je me disais que le but du lecteur doit être d'en connaître davantage sur le deuil, de se 
"nocrnaUser" nwis pQs de~ div~Ytir. Ufl jeu.n.e e(ldeuillé s~a à c]!qque f)QJtle plongi dans ce de_uil et dons le sien et un jeul)e 
non endeuillé sera plongé +++dons un monde Inconnu et difficile. Mois si ton but·est l'information et briser l'isolement, c'est 
réussi/ 

est celui qui m'a touchée. J'ai mains senti sa sœur. Sa mère était plus "Intervenante" que mère ... mais je suis sûrement 

Ton récit est très bon. En résumé les modiJÎcations que j'apporterais seraient: 1} mère moins parfaite 2) ajout des particularités 
reliées au deuil par suicide, 3) dons lo section de la fin; te centrer sur la pré-adolescence. 

Je me demandais s'il y ouro des illustrations pour accompagner cette hist_alre. À la fin, il pourrait y avoir aussi un espace pour 
que l 'enfant en deuil puisse écrire, dessiner son expérience personnelle (comme le fait Samuel}. 

Très belle histoire, touchante et accessible. 

Les fleurs du calcul qui fait déconcentrer Samuel aux fleurs funéraires: image habile et forte. 

Je n'ai que mon deuil comme référence et peu de bagage en psychologie. J'ai les deux pieds dans une succession d'émotions 
intenses et certaines de vos questions très précises sont difficiles à répondre objectivement. 

L'épreuve que traverse notre famille vue par notre entourage et de mon point de vue à moi, semble beaucoup plus souffrante 
pour moi que pour mon fils. Parfais, on dirait qu'il ne s'est rien passé pour lui ou qu 'il est déjà guéri. C'est peut-être parce qu'il 

n 'avait que 5 ans et qu 'il n'a pas bien réalisé, mais cette gronde différence entre sa réaction et lo mienne est déconcertante. Si 
votre livre pouvait éclaircir ce mystère, ce serait un grand pas. 

J'espère que mes commentaires et mon vécu de papa mogané ont pu vous être utiles. 
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APPENDICEM 

RÉSUMÉ DES COMMENT AIRES DE L'INTERVENANTE SPÉCIALISÉE 
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Résumé des commentaires recueillis auprès de l'intervenante à l'étape 9 

Selon l'intervenante, l'histoire présenterait un bon équ ilibre entre le quotidien de l'enfant et le deuil. À 

première vue, l'épaisseur du livre pourrait décourager certains enfants en leur donnant l'impression 

qu'elle est longue, mais selon celle-ci, l'écriture serait suffisamment légère et aérée pour les enfants. 

Chacun des chapitres aurait leur pertinence. L'intervenante ne croyait pas que certains passages de 

l'histoire soient à raccourcir ou à couper. La section informations aux parents et aux intervenants serait 

complète et bien formulée. Aucune modification ne serait à y apporter selon cette dernière. 

L'intervenante mentionnait qu'elle souhaiterait que le manuscrit soit publié afin de pouvoir le référer aux 

familles endeuillées avec qui elle travaille en. relation d'aide. Il s'agirait selon celle-ci de l'une des rares 

ressources complètes, en français, portant sur le suicide. Elle conseillerait toutefois aux lecteurs qui ont 

moins de concentration ou qui apprécient moins la lecture, de se f.aire lire l'histoire à voix haute par leur 

parent. Selon l'intervenante, les enfants âgés de plus de 12 ans pourraient apprécier l'histoire puisqu'il 

est question du passage à l'école secondaire. Il aurait toutefois été intéressant selon elle, d'explorer 

davantage le deuil et !es réactions du jeune enfant âgé de moins de 9 ans. L'histoire pourrait s'avérer 

être une ressource non seulement pour les enfants endeuillés d'un parent, mais aussi pour ceux 

endeuillés de leur deux parents ou d'un autre membre de leur famille, comme la fratrie. · 
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RÉSUMÉ DES COMMENTAIRES DES ENFANTS ENDEUILLÉS 



Résumé des commentaires recueillis auprès des enfants endeuillés à l'étape 9 

1. Expérience de lecture 

Les trois enfants ont choisis de lire le livre en soirée, pour certains c'était après les devoirs et pour d'autres 
avant de se coucher. Au moment de l'entrevuè, une enfant n'avait pas encore terminé la lecture des quinze 
dernières pages du livre. Le temps de lecture variait de trois jours à une semaine et demie. Deux enfants ont 
trouvé que la longueur de l'histoire éta it adéquate, tandis qu'une participante aurait apprécié que le récit soit 
un peu plus long. 

Ben, correct, pas trop long, pas trop court. (Garçon, 10 ans) 

Ben ça va. Peut-être un peu court. {Fille, 13 ans) 

2. Impressions générales du livre 

Tous les enfants disent avoir apprécié la lecture du récit. Ils ont trouvé que l'histoire représentait bien leur 
vécu, et mentionnent s'être reconnu à travers le personnage. 

Ben c'est un très bon livre ( ... ) Je l'ai beaucoup aimé parce que c'était comme beaucoup moi. Je 
trouvais que je ressentais ça. (Fille, 10 ans) 

J'ai aimé ça. Moi je trouvais que c'était pareil comme moi.( .. .) Je m'ai reconnu. J'ai l'impression que 
c'était toute pareil( ... ) Quasiment toute pareil( .. .) (Garçon, 10 ans) 

Moi j'ai ben aimé ça parce que c'est vrai, ça représentait beaucoup comme, ce que j'ai vécu aussi. 
Faque je me reconnaissais beaucoup, comme souvent comme dedans là ( .. .) Moi je pense qu'elle a 
bien réussi [l'auteure]. Ça représente pas mal à ce que tout le monde vit, ben pas tout le monde, mais 
moi ce que j'ai vécu en tout cas. (Fille, 13 ons) 
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3. Réalisme des personnages 

Les trois enfants ont trouvé que ce qui arrive à Samuel, , le personnage principal, est très réaliste et 
représentatif de leur vécu personnel. Selon l' interviewer, les participant s se sont montrés particulièrement 
expressifs sur le plan non verbal lorsque cet aspect a été exploré {sourires, yeux ronds, grands hochements de 
tête). Certains enfants ont reconnus un membre de leur famille à travers le personnage de Laurence, la petite 
sœur de Samuel, comme par exemple pa r les questions de celle-ci au sujet de la mort. Deux des trois enfants 
ont trouvé que la mère de Samuel ressemblait à leur propre mère endeu illée. Toutefois, une enfant n'a pas du 
tout reconnu sa mère dans ce personnage, qui selon elle, ressemblait davantage à la thérapeute qui lui offre 
du soutien au CSSS de Laval. Lorsqu'ils comparaient leur mère à celle de Samuel, les enfants semblaient 
surtout faire référence à la capacité maternelle à parler du suicide et à expliquer le processus de deuil à son 
enfant. 

Faque ça je me reconnaissais beaucoup, comme souvent comme dedans là. C'était [l'histoire] à peu 
près dans le même période que moi j'ai perdu mon père. { .. . ) Ben à la fin, comme lui rentre en 
secondaire un, pis moi j'entrais en secondaire un aussi. Faque genre avec les nouvelles personnes pis 
t out ça là [se faire des nouveaux amis à l'école secondaire] {Fille 13 ans) 

Moi j'ai un petit cousin, fa que y pose les mêmes questions. {Fille, 10 ans) 

Ça y ressemblait un peu à mon grand frère aussi. Un peu ça, mais pas beaucoup là. {Garçon, 10 ans) 

J 

Oui. Moi je trouve que ça ressemble beaucoup à ma mère. Ça lui dérange pas qu'on lui pose des 
questions { ... ) C'est com me, elle lui expliquait pis elle disait comment ça marche. {Fille, 10 ans-) 

Ah oui, oui, ou i, ou i. Ça ressemble énormément à ma mère. La mère là-dedans elle ressemblait 
beaucoup à ma mère( ... ) Je sais pas, ben yavait beaucoup dé points en communs{ ... ) Ben. elie aimait 
pas ben ben ça qu'on lui pose des questions à propos de ça [le suicide]. {Garçon, 10 ans) 

Moi c'est pas vraiment réaliste parce que ma mère c'est vraiment pas comme ça qu'elle a réagi. sen 
elle me l'a expliqué un peu, pis tout ça ... mais ... c'était pas tant que ça . Pis ça l'a dérangeait pas qu'on 
lui pose des questions là-dessus, mais j'ai pas reconnu ma mère comme la mère de Samuel ... mais 
pas du tout { ... ) Ben je trouve que la mère dans le livre elle en parle beaucoup, et elle fa it un peu 
thérapeute ... un peu comme toi (interviewer) mais ma mère elle était pas de-même.(Fille, 13 ans) 
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4. Charge émotionnelle 

Les trois enfants disent avoir ressenti de la tristesse en lisant certains passages de l'histoire. · Les passages 
identifiés comme leur ayant fait vivre de la tristesse sont ceux où Samuel s'adresse directement à son père. 
Une seule des trois enfants a affirmé avoir versé des larmes pendant la lecture de ces passages. À quelques 
reprises, celle-ci a eu besoin de prendre une· pause avant de poursuivre sa lecture. Bien que l'histoire leur ait 
fait vivre de la tristesse, les enfants ont tous affirmé avoir apprécié lire une histoire qui parle du deuil et du 
suicide. 

J'ai pas trouvé ça vraiment difficile( ... ) Des fois ya des éléments, comme, qui me rendaient un peu 

triste, mais pas comme au point d'en pleurer, mais genre ça met un p'tit down là. {Fille, 13 ans) 

Je trouvais ça plus intéressant que triste. À cause de la manière qu' yétait écrit, c'était intéressant. 
(Garçon, 10 ans) 

Moi oui {j'ai pleuré] ( ... )Ben parce que je me suis reconnue. Yavait des moments un p'tit peu 
difficiles ( ... ) Ben ya un p'tit bou't où y parle à son père pis ça me fait de la peine. Ce moment-là ça 
me fait beaucoup penser à mon papa ( ... ) 

Ben moi je trouvais pas ça difficile, mais, sauf le moment où ce qui parle à son père, mais sinon, j'ai 

aimé ça. {Fille, 10 ans) 

5. Communication 

Chacun des enfants savait que leur mère avait'elle aussi lu le livre. Une enfant a rappOrté que sa maman avart 

pleuré tout comme elle pendant la lecture, plus particulièrement lors de l'annonce du déc;ès au tout début de 

l'histoire. Un enfant mentionne que tout comme lui, sa mère a trouvé l'histoire intéressante. U~e autre 

enfant rapporte que sa mère s'est intéressée à son appréciation de l'histoire, sans toutefois. lui partager la 

sienne. Aucun des enfants n'a affirmé avoir ressenti le besoin de parler de leur deuil à d'autres personnes 

après la lecture. Toutefois les trois enfants ont acquiescé à l'effet que selon eux l'histoire peut aider à trouver 

des mots pour exprimer ce qu'ils ressentent par rapport au deuil, plus particulièrement dans les premiers 

temps su ivant !e décès. Une enfant mentionne que l'histoire pourrait l'aider à expliquer ce qu'e lle vit à ses 

amis. 

( .. . ) Cé le moment où ce qui perd son père, mo man aussi elle a pleuré. (Fille, 10 ans). 

Moi ma mère elle a trouvé le livre intéressant comme moi. (Garçon, 10 ans) 

Elle me demandait souvent comment moi je le trouvais [le livre]. Pendant deux jours elle me l'a 

demandé souvent, mais elle m'a jamais vraiment dit comment elle, elle le trouvait. Je lui ai pas 

demandé non plus. (Fille, 13 ans) 

Des fois j'avais de la misère à expliquer à mes amis parce qu'ils savent pas qu'est-ce que je vis, 
mais là la manière comme il l'explique, je trouve que ça l'aide. (Fille, 10 ans) 
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6. Suggestions 

Quant aux suggestions à apporter au livre, deux enfants ont affirmé qu'il n'y avait selon eux rien dans le récit qui 

devrait être modifié ou changé. Une enfant a laissé sous-entendre, qu'elle aurait aimé moins sentir le rôle 

d'intervenante au travers du personnage de la mère. Une autre enfant a souligné qu'elle et sa mère avaient 

identifié une erreur d'orthographe dans l'histofre qui serait à corriger. 

7. Bienfaits 

Moi c'était plus au niveau de la mère, parce que je trouve qu'elle faisait plus comme le rôle que 

toi [interviewer] tu jouais en fait là, comme en tant qu'intervenante, mais si les autres 

reconnaissaient leur mère là-dedans, j'pense que c'est correct ( .. .}Mais au sinon le reste était 

bien présenté. (Fille, 13 ans) 

Moi je trouve pas [qu'il y aurait des choses à changer], mais moi pis ma mère on a trouvé une 
petite faute d'orthographe. (Fil/eL 10 ans) 

Quelques bienfa its de la lecture ont été spontanément identifiés par les enfants lors de cet entretien. Une 
enfant laisse sous-entendre que les informations relatives au geste suicidaire peuvent intéresser l'enfant en 
quête de sens. Les trois eofa.nts disent s'être reconnus daos l'hi~toire et a_u travers du gerson nage grincipal. 
Une enfant relate s'être sentie comprise et par conséquent, moins seule face à sa réalité. Celle-ci spécifie aussi 
que l'histoire a contribué à faire sortir ses émotions et à lui faire faire de beaux rêves. Deux enfants ont 
indiqués que l'histoire pouvait aider à mieux faire comprendre et expliquer aux autres comment ils se sentent. 

Je trouvais ça plus intéressant, comme, de voir un peu comment, comment on pouvait interpréter 
ça [le suicide]{. . .) Ça peut faire comprendre aussi aux autres comment on se sent. (Fille, 13 ans) 

Ça sort les émotions (. .. ) J'me sentais moins seule, comme, comme quelqu'un qui me comprends 
(. . .)Ça fait faire des beaux rêves. {Fille, 10 ans) 
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APPENDICEO 

RÉSUMÉ DES COMMENT AIRES DES PARENTS ENDEUILLÉS 



Résumé des commentaires recueillis auprès des parents endeuillés 
à l'étape 9 

1. Expérience de lecture de l'enfant d'après le regard du parent 

Deux des trois mères ont mentionné combien elles avaient senti leur enfant intéressé et motivé à lire l'histoire 

dès la réception du livre à la maison. Toutes les mères ont perçu l'expérience de lecture comme ayant été 

positive pour leur enfant. Celles-ci ont eu l'impression que leur enfant s'était reconnu soit par le personnage 

principal ou par l'histoire. Cela pourrait avoir eu un effet normalisant selon l'une des mamans. Deux des trois 

enfants ne semblent pas avoir vécu de difficulté quelconque sur le plan émotionnel pendant la lecture, et cela 

pourrait, selon leur mère, être relié au temps s'étant écoulé depuis le décès de leur père. U.ne mère rapporte 

que l'histoire a fait émerger, chez sa fille, des émotions et des questions qui selon celle-ci, étaient préalablement 

refoulées. Par conséquent, le rythme de l'enfant a été ralenti selon les besoins. Au "moment de la rencontre de 

_ gïOupe, l'enfant n'avait pas terminé de lire les quinze dernières pages du livre. 

[Ma f ille] a commencé la lecture du manuscrit. Elle l'aime tellement que je dois l'arrêter pour ne pas 
qu 'elle se couche trop tard. Elfe aura terminé pour fe 14 juin. (Mère de fa fille de 10 ans) 

Dès le lendemain que nous avons reçu fe livre, mon fils a commencé à le lire, et if se reconnaissait 
beaucoup à travers fe personnage de Sam. If en a lu fa moitié en une journée et if a adoré. (Mère du 
garçon de 10 ans) 

Elfe avait timpression que f'auteure avait des "dons" et qu 'elle avait fu en elle. Elle se sent comprise, elle a 

l'impression qu'elle est "normale" et qu 'elle n'est pas seule. Toutefois, certains passages fui ont fait 

prendre conscience d'émotions ou réflexions refoulées, donc elle n'a pas été capable de fe terminer à 

temps. Elfe fe prend à petites doses, mais je crois que c'est très constructif que des émotions refoulées 

émergent. (Mère de fa fille de 10 ans) 

If a beaucoup aimé fe livre. If s'est beaucoup reconnu. If trouvait que Samuel fui ressemblait beaucoup. If 

n 'a pas été trop ébranlé. Peut-être parce que ça fait plus de 4 ans que son père est décédé. (Mère du 

garçon de 10 ans) 

Je crois que cela fui a fait du bien, qu'elle s'est reconnue dans l'histoire. Elle n'a pas été ébranlée, mais if 

faut dire que cela fait environ 2 ans qu'eile fait partie d'un groupe de soutien. (Mère de fa fille de 13 ans) 
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2. Bienfaits du livre pour les parents 

Chacune des mères semblent avoir trouvé que la lecture de l'histoire les a aidés à mieux comprendre le vécu de 

leur enfant endeuillé. Une des mères mentionne que selon elle, cela l'aidera à mieux soutenir sa fille. 

Un guide pour accompagner [ma fille]. J'avais déjà fait plusieurs lectures et c'est venu bonifier l'aide que 

je peux lui apporter. (Mère de la fille de 10 ans) 

J'ai réalisé comment [mon fils] pouvait se sentir lorsqu'il me voyait triste au début de mon deuil. La peur 

qu'il avait de me perdre aussi. Ceci m'a permis de voir la situation comme un enfant de 11 ans. (Mère du 

garçon de 10 ans) 

Comprendre un peu mieux la réaction des enfants. (Mère de la fille de 13 ans) 

3. Communicat ion 

Les deux mères endeuillés depuis quelques années n'ont pas ressenti que leur enfant avait eu besoin de parler 
avec elles après leur lecture de l'histoire. Une seule des mères croit que l'histoire lui a permis de discuter 
différemment du deuil avec son enfant. Selon ·celle-ci, le livre aurait été une porte d'entrée pour que sa fille 
s'autorise à vivre et à reconnaître la colère liée au geste suicidaire commis par son père il y a quelques mois. À la 
su ite de la lecture, mère et fille auraient discutés de cet aspect ensemble. Une autre mère mentionne s'être servi 
d'un passage de l'histoire afin de sécuriser son fils qui semblait se faire du souci pour elle. 

Ça m'a permis de discuter entre autre de sa colère envers le geste de son père alors qu.'elle ne s'autorisait 
pas à ta vivre et la reconnaÎtre. La colère de Samuel exposée dans l'histoire lui a donné l'occasion 
d'admettre la sienne. (Mère de la fille de 10 ans) 

Nous n'avons pas beaucoup discuté du deuil, car ça fait plus de 4 ans. Par contre, j'ai rassuré [mon fils] 
face à ma situation, car dans le livre la mère dit qu'elle fait attention à elle, et j'al dû le répéter à [mon 
fils] aussi que je faisais attention à moi: ''ie mange bien et que je suis en santé". (Mère du garçon de 10 
ans) 

L'occasion de s'est pas présentée [de discuter ensemble du deui/L mais ma fille m'a dit qu'elle avait aimé 
l'histoire, que cela lui faisait du bien de le lire. Elle n'a pas ressentie le .besoin d'élaborer je crois. (Mère de 
la fille de 13 ans) 
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4. Réalisme de l'histoire 

L'une des mères sem~le s'être identifiée au personnage et aux événements familiaux de la mère de Samuel, 
tandis qu'un autre, mentionne de .pas s'être reconnue dans ce même personnage. La recommandation émise aux 
parents concernant l'importance de prendre soin de soi en tant que parent pour mieux soutenir son enfant, 
semble avoir interpellée l'une des mères qui, tout en en reconnaissant l'importance, avoue éprouver certaines 
difficultés à la mettre en pratique, notamment étant donné l'anxiété de séparation de sa fille endeuillée. 

On voit bien fa désorganisation de la mère et comment Samuel perçoit ça. Ensuite, la première année qui 
est vraiment difficile. Toutes les premières occasions sans la personne. (Mère du garçon de 10 ans) 

Je ne me suis pas vraiment reconnue dans le personnage de la mère. Il y avait certains éléments du deuil 
que je vis, mais pas en profondeur. (Mère de la fille de 13 ans) 

Prendre soin de soi en tant que parent: que je trouve ça difficile. Je m'oublie beaucoup parce que [ma 
fille] ne veut pas être séparée de moi. C'est quelque chose que je dois travailler. {Mère de la fille de 10 
ans) 

S. Aspect à modifier 

Aucune des mères n'a suggéré d'effectuer des· modifications ou des ajouts au manuscrit. Celles-ci ont toutefois 
s.Ju ligné quelques fautes d'orthographe à corriger. 

6. Appréciation générale .des mères 

Les trois mères semblent avoir une appréciation positive de J'histoire, qui selon elles seraient bien adaptée aux 
jeunes (longueur du récit, langage, péripéties). L'une des mères souligne la pertinence de la section informations 
aux parents et aux intervenants. 

Je l'ai trouvé génial. D'ailleurs je salue la volonté de l'auteure d'avoir su adapter l'histoire et le langage 
des personnages à la réalité des jeunes d'aujourd'hui (ex: Wow, Yes, jeux électroniques). (Mère de la fille 
de 10 ons) 

Je pense que c'est un bon livre pour les jeunes, car ils se reconnaissent dans le personnage. {Mère du 
garçon de 10 ans) 

Le livre n 'est pas trop long à lire, ce qui est bien pour les enfants. Les informations aux parents sont 
pertinentes. Je crois que le livre atteint bien le but visé. (Mère de la fille de 13 ans) 
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MOT AUX LECTEURS 

Parler du deuil d'un parent à la suite d'un suicide n'.est pas une 
chose facile, d'autant plus lorsqu'on est un enfant. À travers cette 
histoire, Samuel, un garçon de 11 ans, nous fait entrer dans son 
quotidien à la maison et à l'école. Il nous partage ses réflexions suite à 
la perte de son père qui s'est suicidé récemment. Samuel nous ouvre 
une fenêtre sur ses peines, ses peurs, mais aussi sur ses 
accomplissements et ses joies. 

Si tu es un enfant 

Vivre la mort de sa mère ou de son père est une chose terrible. 
Lorsqu'il s'agit d'un suicide, c'est encore plus déchirant. Peut-être n'as­
tu pas encore eu la chance d'en parler avec un jeune qui vit la même 
chose que toi. Nous espérons que l'histoire de Samuel puisse t'aider à 
exprimer ce que tu ressens èt qu'elle te soit source de réconfort. Il se 
pourrait que tu ais parfois besoin de prendre une petite pause avant de 
continuer la lecture, alors nous te suggérons de lire ce livre à ton 
rythme. Si certai_ns passages éveillent en toi des émotions ou des 
questions qui sont difficiles à comprendre, ou si tu te sens à l'envers, 
n'hésite pas à en parler à un adulte (ex. parent, enseignant, membre de 
la famille, travailleur social, médecin, psychologue, psychoéducateur, 
etc.). Tu peux aussi te cqnfier à un intervenant en téléphonant à une 
ligne téléphonique confidentielle (Centre de prévention du suicide du 
Québec 1-866-277-3553, Jeunesse J'écoute 1-800-668-6868, Tel-Jeunes 
1-800-263-2266). 

4 
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Si vous êtes parent 

Bien que ce récit s'adresse principalement aux enfants, nous 
recommandons aux adultes d'en faire la lecture afin de bien accompagner le 
jeune lecteur. 

Le décès d'un conjoint ou d'un ex-conjoint par suicide est une épreuve 
considérable pour laquelle vous n'avez pas été préparé. En plus de vivre votre 
propre deuil, vous avez la lourde tâche de soute.nir votre enfant qui lui aussi 
est endeuillé. Étant donné les circonstances, le dialogue peut, à certains 
moments, s'avérer difficile à établir, et c' est normal. Cette histoire a été écrite 
dans l'espoir de vous. aider à mieux comprendre le cheminement intérieur des 
enfants. Vous serez également témoin des paroles de la mère de Samuel, une 
maman qui fait de son mieux pour aider ses enfants à vivre leur deuil. Nous 
souhaitons que les dialogues de celle-ci vous aident à accompagner votre 
enfant. Bien entendu, votre situation est sans doute bien différente de celle 
qui est présentée. Il est normal que vous ne réagissiez pas de la même façon 
que le fait la mère de Samuel qui .est fictive. 

À la suite de cette lecture, il est possible que votre enfant ait besoin de 
votre soutien afin de l'aider à assimiler certaines émotions ou réflexions. La 
section Informations aux parents et aux intervenants, située à la fin du récit, 
présente quelques éléments portant sur le deuil par suicide chez les enfants, 
ainsi que des recomma·ndations qui pourraient vous être utiles. Nous vous 
suggérons de lire ce livre à votre rythme, et de prendre des pauses si vous en 
avez besoin, car il se pourra it que cette histoire éveille en vous des 
sentiments actuellement difficiles à gérer. Si tel est le cas, nous vous 
recommandons de solliciter votre ent ourage ou une aide professionnelle (ex. 
membre de la famille, ami, psychologue, travailleur social, médecin, CLSC, 
etc.) afin d'obtenir de l'aide pour vous aider à cheminer. Vous pouvez 
également vous adresser à la ligne téléphonique confidentielle pour obtenir 
du soutien (Centre de prévention du suicide du Québec 1-866-277-3553). 
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PARTIE 1- MA SIXIÈME ANNÉE 
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Chapitre 1 

10 février, Un bas bleu et un bas noir 
feront bien l'aHaire 

146 

Je m'appelle Samuel. Mes amis m'appellent Sam. Je suis en 6e année et 
fai 11 ans et demi. Ce matin ça ne va pas très bien . Ma mère a laissé 
mes tranches de pain trop longtemps dans le toaster. Eurk! Ça sent le 
brûlé dans la maison! On a ouvert la fenêtre de la cuisine en plein mois 
de février pour changer l'air. Je ne sais pas trop pourquoi, mais ma mère 
n'est pas de bonne humeur aujourd'hui. Je dois mettre une méga 
couche de beurre d'arachides sur mes tranches de pain pour enlever le 
goût de brûlé, parce qu'il est trop tard pour en faire d'autres ... 

- Aaah!Nooon! 

Ça y est ... Ma sœur Laurence vient de renverser son verre de lait ... Des 
gouttes éclaboussent le plancher. 

Ma mère a l'air un peu fâché ... 

Pas encore un dégât!! 

Le chandail de Lolo passe du rouge au rose tellement il est mouillé. Un · 
lac de lait apparaît sur la céramique de la cuisine. En moins de deux 
secondes, Laurence commence à pleurnicher. Ma mère pousse un long 
soupir de· découragement. Des fois, même si elle n'a que 6 ans, je la 
trouve un peu bébé ma petite sœur ... 

Je m'empresse de revenir à table avec un linge pour nettoyer le gâchis. 

Maman, je m'en occupe. 

- Samuel, c~ est à moi de faire ça. Donne-moi le linge. On est déjà 
suffisamment en retard pol,lr l'école. VA T'HABILLER! 
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Franchement! C'est pas la p.eine de crier comme ça ... je voulais 
. seulement aider. 

En enfilant mon chandail, je réfléchis aux matières scolaires 
d'aujourd'hui. Ah oui, il faut absolument apporter mes souliers pour le 
cours d'éducation physique ... et puis il faut aussi que j'emmène mon 
devoir de français, sinon je vais être dans le trouble ... Zut ... Ma mère n'a 
pas encore fait le lavage ... je n'ai plus aucun bas de la même couleur ... 
Tant pis, un bleu et un noir feront bien l'affaire pour aujourd'hui! 

En refermant la fermeture éclair de mon sac à dos, je constate que m~n 
duo-tang rouge ne se trouve pas à l'intérieur. PAN-IQUE! Où est passé 
mon devoir -de français? Madame Isabelle va me chicaner cJest certain si 
je ne lui remets pas la feuille de grammaire ... D'autant plus que j'ai 
oublié de lui remettre un exercice la semaine dernière ... Je dois la 
trouver, et VITE! Allez, il faut regarder partout! À la vitesse d'un éclair, 
je vide mon sac à l'envers, vérifie sur mon bureau, dans les tiroirs, mais 
pas de duo-tang ... Peut-être est-il resté sur la table hier soir? J'accoure à 
la cuisine, mais toujours rien. La feuille est introuvable comme si elle 
s'était transformée en poussière! C'est décourageant ... J'ai envie 
d'abandonner les recherches ... 

Qu'est-ce que tu cherches comme ça Sam? 

Le duo-tang rouge, avec mon devoir. 

Il me semble que je t'ai vu entrer dans ta chambre avec hier. Tu 
l'avais sous le bras. Continue à chercher, tu vas le trouver. 

Facile à dire ... 

Depuis des mois c'est comme s'il y avait eu une tempête dans ma tête et 
dans mon cœur. Je me sens toujours perdu. 
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Je retourne dans ma chambre, sans trop savoir où foui-ller ... J'ai 
vraiment regardé partout. Pendant ce temps-là, mon chat Caramel dort 
paisiblement sur . le lit. Il ne s'est même pas aperçu de ma présence 
tellement il dort dur. Le chanceux, il n'a pas à. se dépêcher pour aller à 
l'école lui. Ses grands yeux s'ouvrent aussitôt qu'il serit ma main lui 
caresser la tête. Son poil est doux .. Mon chat ronronne comme un petit 
moteur. 

- Brrrrrrr brrrrrrrr brrrrrrrr. 

On l'a appelé Caramel parce qu'il est jaune caramel, mais aussi parce 
que ma mère nous l'a ~offert quelques jours après l'Halloween quand 
mon père est parti de la maison. Mes parents se sont sépa-rés l'automne 
dernier. Ma mère l'aime bien Caramel. Par contre, elle se plaint tout le 
temps qu'il laisse des poils partout. Elle déteste passer le rouleau collant 
pour enlever les poils de chat collés sur son habit de travail. Moi j'aime 
bien passer le rouleau collant. 

Ma mère est assistante dentaire. Elle travaille avec un dentiste. C'est 
elle qui donne une surprise aux enfants qu1 n'ont pas de carie. Elle 
utilise toutes sortes d'outils. Quand je vais la voir à son travail, elle me 
laisse parfois m'amuser avec l'aspirateur à salive. Ça fait un drôle de 
bruit. Fffrrrrchhhhhhhh. J'adore ça! 

Mais où je l'ai mis mon duo-tang? Qu'est~ce que madame Isabelle va 
dire si je ne lui remets pas mon devoir? Il faut ABSOLUMENT que je le 
trouve! Assis avec Caramel, je balaie ma chambre du regard, comme si 
j'avais des rayons X à la place des yeux. Non, il n'est pas sur la 
commode ... il n'y a que l'avion à coller que j'avais assemblé avec mon 
père. Nous avions travaillé très fort, il nous avait fallu des heures pour 
l'assembler. 
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Depuis que mon père est mort, sa guitare est dans ma chambre, 
appuyée contre l'étagère où ma collection de bandes dessinées est 
rangée. Après son décès, ma mère nous a offert quelques-unes de ses 
affaires. Je ne me suis même pas chicané avec Laurence quand on a 
décidé qui aurait quoi. Moi j'ai choisi la guitare de Papa et sa casquette 
de hockey. Laurence a pris son chandail en coton ouaté et son porte­
clés. Parfois il m'arrive de gratter un peu les cordes de sa guitare, mais 
ça ne fait pas un très beau son ... en fait, je sais pas vraiment comment 
en jouer. 

Du fond du corridor, me mère lance un cri : 

- Allez Samuel! Viens mettre ton manteau, c'est le temps de partir 
pour l'école. 

Au même instant, Caramel se lève brusquement pour s'élancer comme 
une flèche en bas du lit. Et là, comme par magie, qu'est-ce que 
j'aperçois sur mon couvre-lit? Le fameux duo-tang! Ça me revient! Je 
l'avais déposé au pied du lit, sur une bande dessinée au lieu de le ranger 

· dans mon sac hier. Caramel s'était couché dessus! Fioul Je l'ai retrouvé! 

-Maman, j'ai retrouvé mon duo-tang! J'arrive! 

- Hey, super! Je savais que tu finirais par le retrouver. 

Finalement, la journée n'avait pas si mal commencé ... Nous sommes 
arrivés à l'école juste avant que la deuxième cloche du début des classes 
n'ait sonné! Ouf! J'étais content d'arriver à l'heure et de déposer mon 
devoir, comme tout le monde, sur le bureau de madame Isabelle! 

* * * * * 
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Chapitre 2 

23 février, Allez les zombies suivez-moi! 

Avec une craie, madame Isabelle inscrit au tableau les consignes du 
prochain atelier à faire en équipe au retour de la récréation. Thomas, 
Coralie et Alexandre sont mes coéquipiers. Je suis content d'être avec 
eux, surtout avec Thomas et Alex parce que ce sont mes amis. Coralie 
est gentille elle aussi. Je connais Thomas depuis la 2e année. Nous 
jouons ensemble au hockey. Alex, je l'ai connu dans un camp de jour. Il 
habite à cinq minutes de chez moi. C'est pratique! Et en plus, il a 
plusieur~ jeux d'ordi que j'aimerais avoir. On passe souvent nos fins de 
semaine ensemble . 

. Madame Isabelle présente la première consigne : 

Vous devez lire le texte de rémission de radio qui est à la page 
56 ... 

Je l'aime bien madame ~sabelle. Au début de l'année, je trouvais qu'elle 
avait l'air un peu sé-vère avec ses lunettes -noires, mais elle se met 
rarement en colère. Par contre, son bureau est encore plus en désordre 
que ma chambre! Il y a plusieurs piles de papier et de cahiers dessus. Je 
ne sais pas comment elle fait pour se retrouver! Elle est plutôt cool 
comme enseignante. Des fois, elle joue .avec nous pendant les périodes 
libres le vendredi, et même au basket! 

Madame Isabelle poursuit ses explications : 

.. . pour la - deuxième partie du travail, vous devez répondre 
ensemble aux questions qui sont dans l'encadré de la page 60. Par 
contre~ ne faites pas le numéro 8~ car l'annonce ne fait pas partie 
du texte que vous avez à lire ... . 
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C'est vraiment drôle quand madame Isabelle joue au basket avec 
nous!. .. Mais moi je préférais jouer avec mon .père. Une fois, il était à 
l'autre bout du terrain et il a réussi à lancer le ballon dans ·le panier d'un 
seul coup. Wow! C'était trop fort! Il est vraiment bon mon père! Eeeee ... 
j'veux dire, il était vraiment bon. Mais là, je ne pourrai plus jouer avec 
lui, parcequ'il est mort. Il ne reviendra plus jamais. Mon père s'est 
suicidé. Il s'est tué lui-même. C'est ma mère qui nous l'a appris. 

C'était le 12 décembre, mais je m'en souviens comme si c'était hier. Je 
venais tout juste de rentrer de l'école avec Laurence. Maman avait l'air 
bizarre. On n'avait même pas encore enlevé nos bottes quand elle nous 
a dit d'aller nous asseoir dans le salon. Elle avait quelque chose 
d'important à nous dire. Je n'ai pas posé de question parce qu'on dirait 
que quelque chose de grave venait d'arriver. Nous nous sommes assis 
tous les trois sur le divan, ma mère a.u milieu. Elle a pris une grande 
respiration, puis elle a mentionné que Papa nous a toujours aimés et 
qu'il nous aimera toujours. Les yeux de Maman étaient tout rouges. Je 
ne comprenais pas ce qui se passait. Elle a ensuite dit : 

Mes chéris, aujourd'hui, quelque chose de terrible est arrivé. 
Votre père est mort. 

Elle a fait une pause. Moi j'étais figé comme une statue. Après quelques 
secondes, elle a dit : 

Votre père n'allait pas bien depuis quelque temps. Il souffrait 
beaucoup ... il ne savait plus quoi faire pour aller mieux. En fait, il 
était tellement envahi par sa détresse qu'il ne voyait · plus de 
solutions. C'est comme s'il avait vu tout en noir. C'est pour ça 
qu'il s'est suicidé. Suicidé, ça veut dire qu'il s'est enlevé la vie lui­
même. Il ne voyait plus de solution, mais pourtant, il y en avait. 

Là je me suis senti vraiment à l'envers. J'arrivais pas à y croire! C'était 
comme un mauvais rêve. J'aurais voulu me réveiller dans mon lit et me 
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rendre compte que ce n'était pas vrai, mais ma mère disait la vérité. 
Laurence pleurait. Moi aussi j'avais beaucoup de peine, mais pas une 
larme ne coulait de mes yeux. On est restés là, assis ensemble sur le 
divan pendant quelques instants. Maman nous a serrés dans ses bras. 
Elle pleurait elle aussi. 

Un peu plus tard ma mère est venue me voir dans ma chambre. Je 
voulais savoir comment mon père s'est suicidé. Elle me l'a expliqué, et 
puis elle a encore pleuré. Je n'arrivais toujours pas à croire que mon 
père ait pu faire ça. 

C'était la pire journée de toute ma vie. À chaque fois que j'y repense, les 
yeux me piquent... comme en ce moment... C'est comme s'il y avait de 
la pluie dans mon cœur. Je sens une vague de chagrin m•envahir et j'ai 
peur que ça déborde ... Parfois elle monte jusque dans mes yeux. Quand 
je suis chez moi, des fois je pleure dans ma èhambre. Souvent, j'essaie . 
de m•occuper et ça passe, mais quand je suis à l'école je ne veux surtout 
pas pleurer. Heille! J'suis pas un bébé! Qu'est-ce que dirait Félix Legrand 
s'il me voyait en larmes?! Félix Legrand je l'aime pas trop ... mais je n'ai 
pas le choix de l'endurer, car son pupitre est situé juste à côté du mien. 
Il aime ça rire des autres, ça l'amuse. 

D'ailleurs, en ce moment, pendant que madame Isabelle explique la 
dernière consigne de l'atelier, je l'aperçois déchirer des morceaux de 
papier qu'_il roule du bout de ses doigts. Mais qu'est-ce qu'il fait encore? 
Pourquoi il fait ça? Thomas et Félix Legrand rient ensemble derrière leur 
cahier tout en regardant Léa Duguay. Elle a des petites boulettes de 
papier blanc dans sa queue de cheval! C'est pas gentil de faire ça .. . mais 
en même temps, c' est plus fort que moi, j'éclate de rire ! 

«Drriiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiinig!» La cloche sonne. Yes! C'est la récréation! Tous les 
élèves se dirigent vers la porte en rang. Dans le couloir, on s'empresse 
de s' habiller pour aller dehors. 
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Les enfants s'amusent dans la . cour de récréation. Certains glissent dans 
la neige, tandis que d'autres courent dans tous les sens. Thomas, 
Alexandre et moi discutons du dernier épisode de l'émission Planète 
mauve qui a passé au canal Fiction hier. C'est la deuxième saison. Elle 
est un peu moins bonne que la première, mais nous n'en ratons jamais 
un épisode. 

Tout d'un coup, un bruit d'un klaxon se fait entendre. En me retournant 
pour voir ce qui se passe dans la rue, quelque chose attire mon 
attention de l'autre côté de la clôture. Je·crois apercevoir mon père. J'ai 
envie de crier «PAPA! PAPAAA!» mais en l'espace de deux secondes, ma 
surprise s'effondre comme un château de carte~ pour se transformer en 
une immense déception. Évidemment que ce n'est pas mon père. C'est 
un autre monsieur qui traverse la rue. Son manteau et sa casquette sont 
presque les mêmes que ceux que portait mon père. Cet inconnu lui 
ressemble beaucoup de dos, mais bien sûr, ce n'est pas lui. 

Je suis vraiment niaiseux! Comment j'ai pu croire que c'était mon père?! 
Je sais très bien qu'il est mort. C'est impossible qu'il revienne ... 
impossible de le croiser dans la rue ... 

Alexandre et Thomas parlent encore de Planète mauve. 

Samuel! C'est quoi le nom du gardien de la forteresse mauve? 

Eeee ... C'est Luke. 

Thomas se met à imiter le personnage en gonflant ses joues. C'est drôle, 
un vrai clown! 

- T'es con, Tom! 

C'est pas comme ça. Regarde, je l'ai bien mieux que toi! 
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Alexandre exagère encore plus en marchant comme s'il était un zombie. 
Je l'imite à mon tour. On s'amuse bien. Puis, la cloche annonçant la fin 

. de la récréation sonne, c'est le temps de rentrer. Allez les zombies, 
suivez-moi! 

* * * * * 
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Chapitre 3 

1er mars, Hum ... ça sent le pop-corn 

Je suis resté en pyjama tout l'avant-midi! Pas d'école aujourd'hui! C'est 
une journée pédagogique! Lolo et moi on a regardé des dessins animés 
jusqu'à 10 heures! Ma mère dormait encore ... Elle reste longtemps au lit 
ces temps-ci. J'ai aidé Laurence à verser du lait dans ses céréales tout à 
l'heure, mais elle est quand même allée réveiller Maman pour lui 
demander un chocolat chaud. Ma mère n'a pas l'air en forme ... Peut­
être qu'elle est encore fatiguée? . 

Maman, est-ce qu'on pourrait se louer des films? 

Dis oui Maman, dis ouiiii! 

Lolo aussi en a envie. Je suis content qu'elle le demande avec moi. À 
deux, on a plus de chances que ma mère accepte ... Par contre, des fois 
elle m'énerve ma petite sœur. Ce matin, par exemple, elle a mis le 
chandail en coton ouaté qui appartenait à mon père. Il est tellement 
trop grand pour elle! Ça lui fait une robe. Elle a l' air Rl-01-cu .:. LE. Et,-en 
plus, les yeux de ma mère s'emplissent d'eau chaque fois qu'elle la voit 
avec sur le dos. Je n'aime pas ça quand ma mère est triste. Je ne sais pas 
quoi faire. 

Juste avant de partir pour le club vidéo,. Lolo fait une crise. Un vrai bébé! 
Elle pleure tout en hurlant qu'elle n'enlèvera pas le chandail de Papa. Je 
déteste lorsqu'elle fait ça. Elle crie aussi aiguë qu'une sirène 
d'ambulance. Ça me fait mal aux oreilles. J'ai hâte d'aller au club vidéo 
moi. Elle m'énerve! 

Finalement, après cinq minutes de criage infernal, ma mère a la brillante 
idée de rouler les manches et de rentrer une partie du chandail dans son 
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pantalon. Laurence est contente de porter le chandail de Papa, et 
finalement on peut partir, ENFIN! 

Je trouve que ma mère a l'air d'un robot. Les mains sur le volant, elle 
regarde la route devant elle, mais on dirait qu'elle n'est pas là. En fait, 
elle semble être sur une autre planète. Des fois, je me demande ce que 
je pourrais faire pour qu'elle redevienne aussi joyeuse qu'avant. 

Évidemment, Laurence ne peut pas s'empêcher d'être encore 
désagréable ... 

Maman, · est-ce que Papa a froid dans sa tombe? Est-ce qu'il 
mange ses céréales comme moi? 

Quand ma petite sœur pose des questions niaiseuses comme ça, je me 
sens comme un lion prêt à rugir... Ça m•agace encore plus quand ma 
mère n'a pas l'air de bien aller ... 

LAURENCE! Arrête d'achaler Maman avec ça. PAPA EST MORT! 

Samuel, calme-toi là! Ta sœur est plus jeune, y a des choses 
qu'elle a de la difficulté à comprendre. Elle a besoin de nous pour 
lui expliquer. C'est correct qu'elle me pose des questions comme 
celles-là, ça ne me dérange pas. Laisse-la faire! Si. toi aussi tu as 
des questions, tu peux me les poser. 

En stationnant la voiture, ma mère lui expliqüe ce que c'est que la mort. 
Moi je le sais déjà. 

Laurence, quand on est mort, on ne vit plus. Le cœur arrête de 
battre et on ne respire plus. Quand on est mort, on cesse d'avoir 
froid ou faim, c'est comme ça ma chouette. Donc Papa ne peut 
pas ressentir le froid ni la faim. On en reparlera si tu veux. 
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Hum ... ça sent le pop-corn dans le club vidéo. Ma mère et Laurence se 
dirigent dans la section familiale. Par hasard, je passe par la rangée des 
films d'amour tout en pensant à Jade, une fille de mon école, Je n'ai 
jamais eu de blonde, mais si j'avais à m'en choisir une, ce serait elle. 
Jade est en · sixième année comme moi, mais elle n'est pas dans ma 
classe. Je la trouve super belle ... et en plus, on dirait qu~elle est toujours 
de bonne humeur. C'est une fille assez populaire. J'aimerais beaucoup la 
connaître, mais je suis trop gêné pour lui parler ... 

Je file ensuite dans la section des nouveautés, mais aucun film ne 
m'intéresse. Pour être honnête, je n'ai plus trop envie d'être là. C'est la 
faute à Laurence. J'ai vraiment été agacé quand elle s'est mise à parler 
de Papa dans l'auto. En fait, j'en ai assez d'être ici, j'aimerais rentrer à la 
maison. 

Quelques minutes plus tard, ma mère vient me voir. 

- . T'as pas encore choisi ton film? 

Non. 

Ben voyons, t'as l'air tout triste Sam ... Qu'est-ce qui se passe? 

Même si je n'ai pas trop envie de parler ... je lui explique quand même: 

Quand je me promène dans les allées, je revois tous les films 
J 

qu'on avait regardés ensemble avec Papa. Ça me fait de la peine. 
Je n'ai plus envie d'être ici. · 

Au même instant ses yeux s~emplissent d'eau ... C'est ma faute. Je 
n'aurais peut-être pas dû lui dire? Elle me serre aussitôt dans ses bras. 
Je me sens bien, au chaud contre elle, mais en même temps, c'est un 
peu gênant ... Je n'ai pas envie que quelqu'un nous voit ... Et là elle me dit 
tout bas : 
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Sam, moi aussi je pense beaucoup à ton père. Moi auss~. j'ai de la 
peine tu sais ... mais aujourd'hui on se fait du bien, O.K. ? Laurence 
a choisi son film. Tu veux que je t'aide à trouver le tien? Et si on 
allait dans la section comédie?! 

Oui! Bonne idée. 

Dès qu'on arrive dans la rangée comédie, j'aperçois le film que m'a 
recommandé Thomas l'autre jour. Il parait que c'est hilarant. 

C'est celui-là que je veux! 

Je n'ai pas r-epensé à mon père par la suite. 

De retour à la maison, on s'est installés tous les trois sur le divan avec la 
couverture de laine que Grand-maman nous a offerte. Ma mère est 
assise au milieu . Elle nous a préparé chacun un bol de popcorn, mais elle 
n'en a pas mangé une graine. Nous fixons l'écran, personne ne parle 
pendant le film. 

Je remarque un peu plus tard que ma mère a fermé les yeux. On dirait 
qu'elle fait une sieste . Il faut dire que le film choisi par Laurence est un 
peu endormant... Elle se réveille plus tard pendant le générique. 
Laurence s'empresse alors de lui raconter la fin de l'histoire. 

L'après-midi cinéma se poursuit avec mon film. Thomas avait raison, 
c'est une histoire très comique. On éclate de rire à plusieurs reprises, 
tellement, que Laurence échappe tout plein de popcorn sur le tapis. 
Maman rigole bien elle aussi. 

Des fois je me demande si j'ai le droit de m'amuser même si mon père 
est mort. En tout cas, ça faisait bien longtemps que nous avions ri 
comme ça, tous les trois, depuis la mort de Papa. 
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Chapitre 4 

7 mars, Un avion dans les n_uages 

La classe est tranquille. Les élèves ont tous la tête baissée. On n'entend 
pas une mouche voler. 

Madame Isabelle nous a remis une feuille de calculs écrits à faire avant 
d'aller dîner. C'est difficile ... je suis découragé. J'en ai presque la moitié 
de fait, mais là je n'arrive plus à penser. J'ai beau relire le problème, je 
suis tout mélangé : 

Mélanie a trois fois plus de fleurs sur son chandail que sa sœur Sandra. Si 
Sandra a la moitié rrwins de fleurs sur son chandail que Sophie qui en a 
16/ combien y a-t-il de fleurs sur le chandail de Mélanie? 

C'est compliqué ... je sais plus trop par où commencer ... par les fleurs de 
Sandra ou par celles de Mélanie? Je n'ai pas trop envie de travailler ... 

En tout cas, je crois que Jade aime les fleurs. J'ai remarqué tout à l'heure 
qu'elle en a collé sur son casier pour le décorer. Si jétais son amoureux 
je lui donnerais une rose comme dans les films. 

Au salon funéraire il y en avait beaucoup des fleurs ·et de toutes les 
couleurs; des blanches, des jaunes, des roses, et même des bleues, mais 
ça sentait trop fort! Il y avait aussi beaucoup de monde. Des tantes, des 
oncles, des grands-parents, des cousins, des cousines, des amis à mes 
parents, des gens de leur travail et même des voisins. Tous ces gens-là 

étaient venus voir mon père pour une dernière fois. Il y a des personnes 
que je ne connaissais même pas, qui me serraient la main en disant tout 

bas mes sympathies. Je savais pas trop quoi leur répondre .. . 

Je n'ai pas l'habitude de m'habiller chic. Ma mère m'avait dit de mettre 
mes souliers en cuir, mais j'avais mal aux pieds ... il fallait rester debout 
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longtemps. J'aurais préféré être ailleurs, mais en même temps je voulais 
être là, avec mon père, pour une dernière fois. 

Au début, quand ma mère nous l'a annoncé, je n'arrivais pas à croire 
que mon père était mort et qu'il ne serait plus jamais là. Je le savais, 
mais je n'arrivais pas à y croire . Quand j'étais à la maison, je pensais 
qu'il allait me téléphoner comme d'habitude. J'attendais que le 
téléphone sonne ... Quand j'ai vu son corps au salon funéraire, là j'ai 
compris qÙ'il était vraiment mort. 

Papa était allongé dans un cercueil. Je l'ai reconnu dès que je l'ai vu. 
Laurence et moi on avait déposé chacun un dessin à côté de lui, près de 
son épaule. Moi j'avais dessiné un avion dans les nuages. Ma sœur avait 
tracé, aux crayons feutre, un arc-en-det entouré de cœurs. Mon père 
avait les yeux fermés comme s'il dormait. J'avais parfois l'impression 
qu'il allait se lever du cercueil, mais je savais bien que c'était impossible 
puisqu'il était mort. J'ai mis ma main sur la sienne. Ça m'a fait un peu 
bizarre, car elle n'était pas chaude comme d'habitude . . Pendant ce 
temps là, Lolo jouait à la cachette avec mes petites cousines. Elles 
étaient excitées ... Grand-maman leur avait demandé de se calmer, mais 
elles ont continué à courir un peu partout. J'aidais Lolo à se cacher sous 
une chaise quand j'ai vu ma tante Stéphanie pleurer. Je ·ne savais pas 
quoi faire pour la consoler alors j'ai fait comme si je ne l'avais pas vu ... 
Ma mère m'a ensuite présenté un monsieur: 

Samuel vient par ici, je veux te présenter Cédric. C'était un bon 
ami de ton père, ils travaillaient ensemble. 

Salut Samuel. Ton père me parlait souvent de toi. On réparait des 
avions ensemble au hangar. 

· Cédric avait l'air gentil, mais j'étais un peu gêné de lui parler. Alors je lui 
ai seulement dit allo. 
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En fin de journée, Grand-maman nous a donné des bonbons. Nos 
préférés en plus! Laurence et moi nous étions très contents. Par la suite, 
ma mère est revenue me voir avec une immense carte. Elle était géante! 
La plus grande carte de souhaits que je n'ai jamais vue! 

Samuel, c'est de la part de madame Isabelle! Tous les élèves de ta 
classe l'ont signée. 

Wow! Ça m'a fait super plaisir qu'ils aient pensé à moi. J'ai rapporté la 
carte à la maison après les cérémonies. D'ailleurs, elle se trouve encore 
dans ma chambre, sur mon bureau. 

Quand mon père est mort, j'ai manqué une journée d'école. J'avais un 
peu peur de me faîre poser toutes sortes de questions, mais tout le 
monde a été gentil avec moi. Madame Isabelle a expliqué ce qui s'était 
passé aux élèves de ma classe. Nous avions convenu, elle et moi, qu'ils 
pouvaient aller la voir, elle, s'ils avaient des questions. Nous avons aussi 
décidé que j'aurais parfois de petits privilèges. 

D'ailleurs, ce midi, c'est mon dîner spécial avec elle. Nous allons d'abord 
faire une récupération en mathématiques avant de manger ensemble, 
juste nous deux dans la classe. J'ai hâte que la cloche sonne! 

* * * * * 
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Chapitres 

2 avril, Coup de tonnerre et sourire de lune 

Ma tante Stéphanie est passée prendre un café avec ma mère en début 
de soirée. Elles discutent ensemble au salon. Il commence à se faire 
tard, Lolo est au lit depuis un bon moment. Cest à mon tour de me 
préparer pour aller me coucher. Ma mère et Stéphanie jasent depuis 
plusieurs heures. On dirait qu'elles ont beaucoup de choses à se 
raconter ces deux-là! 

C est bizarre ... je ne sais pas pourquoi, mais tout à coup, juste au 
moment où je passe près d'elles pour aller à la salle de bain, elles 

. cessent de parler. Il y a un silence de mort. 

Chhhhhhhhhhhut! ... 

Puis, j'entends ma tante chuchoter. Pourquoi elle parle à voix basse? 
Peut-être que c'est parce qu'elle ne veut pas que j'entende ce qu'elle 
dit? Je suis presque certain qu'elle parle encore de mon .père. On dirait 
que parfois les gens sont mal à l'ais~ de parle-r de lui. On dirait qu'ils 
veulent me cacher des choses. Est-ce que c'est parce qu'il a fait quelque 
chose de mal? Est-ce que c'est parce qu'il s'est suicidé? En tout .cas ... j'ai 
fait comme sf je ne m'en étais pas aperçu et je suis allé me brosser les 
dents. 

Une fois repassé au salon pour leur souhaiter une bonne nuit, je saute 
dans mon lit, au chaud sous les couvertures. Je pense à Jade ... Elle est 
trop belle. J'aimerais tellement ça la connaître! Mes paupières sont 
lourdes, je m'endors rapidement. 

Au beau milieu de la nuit, je me réveille en sursautant, comme si un 
coup de tonnerre venait de me réveiller violemment. J'ai chaud! Mon 
cœur bat à cent mille à l'heure. J'ai encore fait un cauchemar! JE 
DÉTESTE ME SENTIR COMME ÇA. On dirait qu'une tornade est passée 
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dans mon lit. Les couvertures sont emmêlées et mon oreiller est par 
terre ... 

C'est tellement difficile de se rendormir après avoir fait un cauchemar. 
Ça tourne dans ma tête, je repense à toutes sortes de choses. 

En tirant sur les couvertures pour m'abrièr, j'entends un bruit dans le 
couloir. Qu'est-ce que c'est?! Est-ce qu'il y a un voleur dans la maison?! 
Ah non! Je viens de voir des ombres par la fenêtre! J'Al PEUR! Vite, je 
me cache sous le drap. Puis, plus rien. Le silence revient. Immobile, je 
reste aux aguets comme si j'étais un lièvre qui tend l'oreille avant de 
bondir. 

- Ffffffchhh fffffchhhhh .. . 

On dirait quelqu'un qui se mouche ... 

Ah! C'est pas un voleur! .C'est ma mère qui pleure encore. 

Depuis que mes parents se sont séparés, j'entends parfois ma mère 
pleurer la nuit. Ça arrive un peu plus souvent depuis que mon père est 
mort. 

Elle n'a pas l'air de bien aller .. . Je m'inquiète beaucoup quand elle pleure 
comme ça. J'ai peur que quelque chose de terrible arrive encore. Même 
si elle m'a juré que jamais elle ne ferait ça, parfois j'ai peur qu'elle se 
suicide elle aussi. Dans ce temps-là je repense à ce qu'elle m'a dit: 

- Samuel, je ne me suiciderai jamais. Fais-moi confiance, je ne ferai 
jamais ça, je te le jure! La mort de ton père nous fait tous mal à 
t'intérieur. C'est comme ... c'est comme si on avait une énorme 
blessure sur le cœur. Des fois je me sens toute à l'envers, mais ne 
t'inquiète pas pour moi mon grand. Je t'assure que je vais 
continuer à prendre soin de moi. Et puis, il y a des gens qui sont là 
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pour rn/aider/ je sais que je peux leur demander de raide si {en ai 
besoin. Hum/ eaimes pas ça me voir pleurer hein? ... mais tu sais 
parfois/ ça me fait du bien de pleurer. Cest un peu comme si 
/ouvrais la valve du barrage et que je laissais couler reau. Après il 
y a un peu moins de pression à tintérieur de moi et je me sens . 
mieux. 

Ça me fait un peu moins peur quand je réfléchis à ce qu'elle m'a 
expliqué, mais c'est plus fort que moi. .. je garde les yeux grands ouverts. 
Pas rnoyen de les refermer. Je ne veux pas me rendormir tant qu'elle 
n'aura pas cessé de pleurer. 

Les minutes passent, le temps file ... J'ai beau lutter contre le sommeil 
pour rester éveillé, mes paupières se font de plus en plus lourdes, et 
malgré moi, je me rendors. 

Le lendemain matin, les rayons de soleil plombent à travers le rideau . 
Laurence et Maman rigolent tellement, qu ~elles me réveillent. On dirait 
que Lolo est allée rejoindre ma mère dans son lit cette nuit. Ma petite 
sœur a peur du noir. C'est pour ça que ma mère a placé une veilleuse en 
forme d'étoile dans sa chambre. Depuis que Papa est mort, quand ·elle a 
peur, Laurence va retrouver ma mère dans son lit. Moi je n'ai pas de 
veille.use, c'est pour les bébés, ça! 

- ·Hahaha! 

Hihihi!! Maman arrête! Hihihihi! 

Elles ont vraiment l'air de s'amuser ... On dirait qu'elles se font des 
chatouilles. J' aimerais bien aller les rejoindre, mais ... j'ai quand même 
passé l'âge des chatouilles! ... et puis, peut-être qu'elles n'ont pas envie 
que je sois avec elles ... 

Samuel, es-tu réveillé? 
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Oui iii. 

- Viens avec nous! On fait une bataille d'oreillers.! 

Cool! Je sors de mon lit et j'accoure les rejoindre avec mon oreiller à la 
main. Laurence se trouve debout sur le lit. C'est la pagaille! Elle donne 
des coups d'oreiller tandis que ma mère la chatouille. Comme un lutteur 
sumo, je m'agrippe à sa jambe. En moins de deux secondes, elle perd 
l'équilibre et bascule sur le matelas en éclatant de rire. 

Hihihiii! 

Ma mère a les yeux pétillants comme des feux d'artifice, son sourire est 
grand· comme la lune. Elle se tourne vers moi en me chatouillant 
vigoureusement sous les bras. C'est irrésistible... impossible de 
m'empêcher de rire! 

Hahaha, Maman arrêêêête, hahaha ... !! 

À la fin du combat, nous nous allongeons bien collés tous les trois, 
comme si nous étions dans un cocon. On -est tellement bien dans le lit 
de ma mère. 

En se retournant, Maman nous regarde tendrement. 

- .Je vous aime tellement vous deux. Vous êtes mes trésors · 
d'amour! 

Elle nous caresse doucement la joue. Puis, elle sort du lit, enfile ses 
pantoufles et lance : 

Bon! Allez debout! J'ai besoin de votre aide pour préparer des 
crêpes! 

* * * * * 
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Chapitre 6 

13 mai, Figé comme un Popsicle 

J'ai fait une énorme gaffe tout à l'heure, pendant le cours d'éducation 
physique. Toute la classe jouait au soccer dehors. La partie était serrée, 
c'était 2-2. Et là, Félix Legrand s'est approché du but à toute vitesse avec 
le ballon. J'ai essayé de lui bloquer le passage pour l'empêcher de 
marquer, mais par malheur, le ballon a rebondi sur ma tête, pour 
ensuite se diriger directement dans notre filet. Oui, oui ... le filet de mon 
équipe ... CA-TAS-TROPHE!!! Legrand a marqué un point par ma faute. JE 
SUIS VRAIMENT POCHE ... J'espère que Jade ne m'a pas vu par la 
fenêtre ... Elle va me trouver niaiseux ... J'ai tellement honte! 

La période de lecture à la bibliothèque vient de se terminer. Nous nous 
dirigeons vers la classe. Tiens, je ne sais pas pourquoi, mais il me semble 
que j'ai les bras plus légers que d'habitude ... Zut! C'est parce que j'ai 
oublié une de mes bandes dessinées sur le comptoir des prêts. Aussitôt 
aperçu, je fais un cent quatre-vingt degrés pour revenir rapidement sur 
mes pas. Par malchance quelqu'un se trouve 'sur mon chemin. BANG! 

par mégard.e, je ·lui rentre dedans. Nous sommes front contre front. Qui 
se trouve devant moi? Eh oui... Félix Legrand ... Encore lui! Décidément, 
c'est une mauvaise journée ... À qui la faute? Encore à moi! ... Voilà pour 
lui une belle occasion de se moquer de moi à nouveau ... Comme de fait, 
il saisit l'opportunité pour me lancer un commentaire méchant. 

Ah! Sam, toujours dans les nuages?! Comme ton père ... 

Je ne sais pas pourquoi, mais en moins de deux secondes, je deviens 
complètement enragé. C'est comme si un volcan de colère venait de se 
réveiller en moi. Mes poings se serrent tandis que mon cœur s'accélère. 
On dirait que de la lave de volcan monte dans mes bras. Attention 
tassez-vous, du feu va me sortir par les yeux! Je suis tellement furieux 
que je n'arrive plus à me contrôler. Je sens que ça va exploser. Les dents 
serrées comme un chien Doberman, je bondis sur Legrand, l'agrippe par 
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le collet et le plaque contre un casier. Figé comme un Popsicle, il a l'air 
vraiment surpris. Nous restons là, les yéux dans les yeux jusqu'à ce que 
mon ami Alex s'approche. 

HEILLE LEGRAND, t'es vraiment poche de dire ça à Sam! Faut 
vraiment être un gros épais! 

Legrand baisse les yeux. Il ravale sa salive avant de rouvrir la bouche. Un 
timide je rn/excuse Samuel, à peine perceptible, se fait entendre. 
Aussitôt entendu, je le lâche pour ensuite partir à la course avec Alex. 
Une chance que le directeur ne m'a pas vu, j'aurais eu une retenue c'est 

A 1 sur .... 

Méchante journée ... et elle n'est pas encore terminée ... Il me reste une 
tonne de devoirs à faire. Madame Isabelle m'a demandé d'effectuer des 
exercices supplémentaires pour rattraper les notions que je ne 
comprends pas assez bien. Ouffff ... J'ai pas envie de faire ça ... 

Il va bien falloir commencer ·si je veux finir. Madame Isabelle me dirait 
sans doute :Samuel/ ne te décourage pas. Fais un numéro à la fois. 

Ça fait presque une heure que je fais des maths emprisonné dans ma 
chambre. J'en peux plus! Pourquoi c'est si difficile? Il me semble que 
j'étais bon à l'école l'année dernière. Mes notes ont baissé depuis la 
mort de mon père. Je' ne comprends pas pourquoi. Les examens du 
Ministère vont bientôt avoir lieu. J'ai peur d'avoir un mauvais ·résultat ... 
Je ne veux surtout pas être placé dans une classe spéciale au secondaire. 
J'aimerais tellement ça être meilleur à l'école. 

Allez! Il ne faut pas lâcher ... Encore un petit coup à donner ... plus qu'une 
page de problèmes à résoudre . 

Ça y est! Le dernier problème est ENFIN terminé. C'était pas facile ... Au 
début je comprenais rien, mais en rel isant attentivement l'énoncé, j'ai 
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réussi à trouver la bonne opération à effectuer. Fini les devoirs pour ce 
. soir! Je suis libre! 

Samuel, viens manger. C'est prêt! 

Déjà l'heure du souper? Ah non! J'aimerais mieux aller jouer à.l'ordi au 
sous-sol ... 

En arrivant à la cuisine, ma mère me demande de lui donner un coup de 
main. J'ai pas tellement envie ... mais je l'aide quand même à mettre la 
table. Deux chaudrons mijotent sur la cuisinière. Ça sent bon. 

Qu'est-ce qu'on mange? 

Du spaghetti. 

Il en faisait souvent du spaghetti mon père quand j'allais chez lui la fin 
de semaine. Chacun notre tour, on lançait une nouille au mur pour 
vérifier si elles étaient bien cuites. C'était drôle! J'aimerais bien le faire 
en ce moment, mais je sais très bien que ma mère ne serait pas 
d'accord ... Elle me crierait après c'est sûr! Il était drôle mon père. Ma 
mère, elle est plutôt sérieuse. 

Laurence est excitée comme une puce de nous raconter sa visite scolaire 
au Biodôme. C'est injuste, elle n'a pas d'examen du Ministère à préparer 

· elle... · 

... j'ai vu un petit singe manger des raisins sur une branche ... Tu 
sais Maman, les manchots c'est pas des pingouins, parce qu'ils ne 
peuvent pas voler ... J'aime bien le lynx, c'est comme un gros chat 
qui ressemble à un tigre ... 

Bla ... bla ... bla ... Elle parle comme une pie, mais elle mange aussi 
lentement qu'une tortue ... son assiette est encore pleine. Moi j'ai pas 

30 



------------

170 

envie de placoter. Je m'empresse de rouler mes nouilles avec ma 
fourchette. C'est mon père qui m'avait montré comment- manger des 
spaghettis sans utiliser un couteau. J'ai hâte de finir de manger pour 
aller jouer sur l'ordinateur au plus vite. 

Après quelques minutes de conversation avec Lolo, ma mère se tourne 
vers moi en m'adressant la parole. 

Et toi Sam, comment a été ta journée? 

Correcte. 

Comment ça va à l'école? 

Bien. 

Elle me pose toujours les mêmes questions ... Ça m'énerve! J'ai pas envie 
de lui dire que c'est difficile à l'école et que j'ai peur de col,ller mes 
maths. Je ne yeux pas l'inquiéter avec ça ... Je veux juste manger mon 
spaghetti et aller jouer sur l'ordi tranquille. La paix s'il vous plaît! C'est 
pas compliqué il me semble! 

* * * * * 
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Chapitre 7 

23 mai, S.O.S Kung-fu 

Laurence et ma mère sont parties s'acheter des nouvelles sandales. Moi, 
je n'en ai pas besoin, car les m'iennes me font encore. Et puis, j'avais pas 
vraif!lent envie d'aller avec elles au centre commercial. Je préfère jouer 
sur l'ordinateur. J'en suis au dernier niveau du jeu de Kung-fu qu'Alex 
m'a prêté! Il est vraiment difficile. Je me fais toujours tuer par les ninjas 
en entrant dans le village: Peut-être qu'une petite pause me ferait du 
bien? 

En montant l'escalier du sous-sol, je remarque combien la maison est 
silencieuse. C'est tell.ement calme quand Laurence et ma mère ne sont 
pas là. 

PACLANG! 

C'est quoi ça? On dirait que quelque chose est tombé par terre. Je suis 
presque certain que le bruit vient du salon. En arrivant près du canapé, 
je remarque immédiatement que l'une des lampes de table est de 
travers. Mes yeux parcourent ensuite le sol. J'aperçois alors le cadre 
avec la photo de mon père sur le tapis. Mais qu'est-ce qui se passe? 
Comment se fait-il que la lampe et le cadre ont bougé? Il n'y a pourtant 
que moi dans la maison ... Qui a fait renverser le cadre de Papa?! 

J'ai peur! Mes jambes sont raides comme un bâton de baseball et mon 
cœur bat de plus en plus fort. Ç'est comme si j'étais dans un film 
d'horreur ... 

Soudain, je sens quelque chose m'effleurer la jambe. J'en ai 1~ chair de 
poule ... Est-ce que c'est un fantôme? On dirait que mon cœur va sortir 
de ma poitrine tellement il bat fort. J'ai envie de faire comme si je 
n'avais rien senti et m'enfuir aussi vite qu'une auto de course, mais il 
faut que je regarde ce que c'est... Allez Sam ... COURAGE ... 
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En baissant les yeux, je constate qu'une touffe de poils orangés se 
trouve à mes pieds. Ouffff! Quel soulagement! Cest pas un fantôme, 
c'est mon chat Caramel qui se colle sur moi! 

CARAMEL! Tu m'as fait peur! C'est toi qui as fait tomber le cadre?! 

Il me regarde d'un air naïf. Tandis que je remets les choses à leur place, 
Car~mel se donne un élan et bondit sur la table à café. Il plaque son 
museau contre la photo de Papa puis sur ma main. 

- T'es pas mal tannant mon chat! 

Amicalement, Caramel me donne un coup de tête comme s'il me fÇJisait 
un câlin. Nous descendons ensuite ensemble au sous-sol. Je m'installe 
devant l'ordinateur, tancHs que lui, se couche sur le tapis. 

Au bout d'un certain temps, mes yeux croisent l'heure affichée au bas 
de l'écran. Il est passé 17 heures, ma mère et Laurence devraient être 
sur le point d'arriver. Avant de pa_rtir au centre commercial, maman 
m'avait dit qu'elle serait de retü'ur à 17 heures. Il est 17h07, elles vont 
arriver d'une minute à l'autre ... 

A chaque fois qu'une voiture tourne le coin de la rue, je regarde par la 
fenêtre pour vérifier si c'est ma mère et ma sœur qui s'en viennent. 
Pourquoi elles ne sont pas encore arrivées? Tiens, je vais appeler ma 
mère sur son cellulaire. J'attrape le téléphone et compose son numéro. 
Ma mère ne répond pas. La boîte vocale embarque automatiquement. 
ÇA M'ÉNERVE! Pourquoi elle ne répond pas?! J'en ai assez d'attendre! 

Il est maintenant 17h23 et elles ne sont toujours pas rentrées. Pourquoi 
elles n'arrivent pas? Pourquoi c'est aussi long? Soudain, une idée 
terrible me passe par la tête. Et s'il leur était arrivé un accident? Vite, je 
dois rappeler Maman .. 
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Je l'appelle à nouveau, toujours pas de réponse .... encore la boîte 
vocale. C'est plus fort que m"oi, je ne peux pas m'empêcher de penser au 
pire. Le temps me semble extrêmement long... On dirait que les 
secondes sont rendues de~ minutes. Je n'ai plus du tout envie de jouer 
au jeu de Kung-fu ... alors j'éteins l'ordinateur. 

À 17h32, la voiture tourne le coin de la rue po~r ensuite se stationner 
dans l'entrée. Elles sont de retour! ENFIN! J'accours les rejoindre à la 
porte d'entrée. Leurs bras sont chargés de sacs. 

En ouvrant la porte d'entrée, elles s'exclament : 

Coucou, c'est nous ... On est de retour! 

C'est frustrant que ma mère m'ait fait aussi peur. Tellement, que je lui 
crie après. 

Je t'ai appelée deux fois sur ton cellulaire! POURQUOI T'AS PAS 
RÉPONDU? 

Oh! Ben voyons ... Ça va pas Sam? Pourquoi t'es fâché comme ça? 

Elle plonge la main dans la poche de sa veste, puis la ressort vide. 

- Ah, t'as raison, j'avais pas mon téléphone avec moi, je l'ai laissé 
dans la poche de mon autre gilet ... Mais c'est pas la peine de crier 
comme ça! Qu'est-ce que tu voulais me dire au juste? 

- JE VOULAIS SAVOIR OÙ VOUS ÉTIEZ! Tu m'avais dit que tu serais 
de retour à 17 heures. Vous êtes en retard! J'en pouvais plus 
d'attendre. Je pensais que vous aviez eu un accident. 
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Oh! Calme-toi Sam. T'as raison .. . On est rentré un peu plus tard 
que prévu. Cest parce qu'en sortant des magasins, on en, a profite 
pour aller faire l'épicerie. Hum ... on dirait que tu t'es fait 
beaucoup de soucis toi ... Ça s'est bien passé à la maison pendant 
notre absence? 

NON. Il est arrivé quelque chose de bizarre .. . Caramel a presque 
brisé le cadre avec-la photo de Papa. Au début, j'ai cru que c'était 
un fantôme qui l'avait fait tomber par terre ... J'aime vraiment pas 
ça être tout seul à la maison. 

Ma mère dépose ses sacs par terre et s'approche ensuite de moi. 

Hum ... Ton imagination s'est faite aller, toi. .. On dirait que tu t'es 
imaginé toutes sortes de choses apeurantes pendant notre 
absence ... 

- Je sais pas ... Peut-être .. . 

- Tu sais très bien que les fantômes ça n'existent pas. Mais, tu 
sais .. . Depuis la mort de ton père ... 

Ah non, j'ai pas envie de parler de Papa en ce moment ... ça fait trop mal. 

Depuis la mort de t on père, moi aussi il m'arrive que mon 
imagination me joue des tours ... Des fois j'ai l'impression qu'il se 
trouve à côté de moi. 

- Ah oui? 

Humhum ... Il parait que lorsqu 'une personne qu'on aime meurt, 
on a tendance à porter attention à certaines choses comme aux 
petits bruits ... et ensuite on s'invente toutes sortes d'histoires 
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affolantes, comme par exemple si une porte claque ou qu'un 
cadre tombe par terre ... 

On dirait qu'elle comprend ce qui m'est arrivé. 

On devient alors craintif. Ça nous fait peur. Parfois, on peut même 
avoir peur de perdre d'autres personnes qu'on aime ... 

Je lui fais signe que oui en hochant la tête. 

- Je sais que c'est pas facile pour toi. Je suis contente que tu m'en 
aies parlé. Viens me voir la prochaine fois que ça t'arrive, O.K.? 

Hum hum. 

Bon! Peux-tu apporter ces sacs-là à la cuisine s'il te plaît? 

Un peu plus tard dans la soirée, je suis retourné à l'ordi jouer à mon jeu 
de Kung-fu. C'est un peU' décourageant, le quatrième niveau n'est 
toujours pas réussi. Il est vraiment difficile. Je l' ai recommencé plusieurs 
fois, mais aussitôt arrivé au village, les ninjas m'attaquent et je m~urs. 

B·b·b·b· 1 B·b·b·b· 1 1 1 1 1p ..... 1 1 1 1p .. . . 

Le téléphone vient de sonner. Ma mère me lance un cri du haut de 
l'escalier: 

SAM! Téléphone! C'est Alexandre. 

Yes! Je vais pouvoir lui demander comment il fait pour terminer le 
niveau quatre. 

- J'ARRIVE! 
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Alex m'appelle pour savoir si je vais apporter mon ballon de soccer aux 
olympiades de fin d'année à l'école. Les trois classes de 6e année seront 
mélangées pendant les épreuves. Il va y avoir une course à relais, du 
saut en hauteur, du basketball et plein d'autres sports. Peut-être que 
Jade va être dans mon équipe! 

Au téléphone avec Alex, j'en profite pour lui demander un truc. C'est 
son jeu de Kung-fu, alors il doit bien savoir quoi faire au niveau quatre ... 

Alex, j'ai passé toute la journée à essayer le niveau quatre du jeu 
de Kung-fu ... comment il faut faire pour tuer les ninjas qui sont à 
l'entrée du village? 

C'est factle! Avant d'entrer a-u village, va dans la maison de paille. 
Tu vas y tr.ouver un coffre, et à l' intérieur, il y a le katana qu'il te 
faut. 

Un katana? C'est quoi ça? 

C'est -la longue épée japonaise que tu as besoin pour combattre 
les ninjas. 

Ah, O. K.! Merci Alex! 

De rien! À demain! 

* * * * * 
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Chapitre 8 

21 juin, Youppi, l'école est finie! 

C'est une journée très spéciale à l'école aujourd'hui. En fait, il s'agit de 
la dernière journée avant le début des vacances. C'est aussi ma dernière 
journée à l'école primaire, parce que, en septembre, je serai en 

. secondaire un! 

Les parents ont été invités à la remise des diplômes. Ma mère et ma 
sœur se sont assises dans la première rangée du gymnase. Je suis 
content de les voir, mais ça me fait un peu de peine que mon père ne 
soit pas là. Thomas m'a dit qu'il aurait lui aussi apprécié que son père 
assiste à la cérémonie, mais depuis qu'ils se so_nt divorcés, ses parents 
ne peuvent plus de se sentir. C'est pas pareil! Lui, son père, il va lui dire 
Bravo quand il va le voir en fin de semaine. Moi c'est différent... Mon 
père, je ne le reverrai plus JAMAIS. C'est tellement injuste! 

Le gymnase de l'école est bondé. Les chaises sont cordées en rang 
d'oignons. Il n'y a plus aucune place de libre. Bien sûr, Jade est là elle 
aussi. Elle est encore plus belle que d 1habitude avec son bandeau dans 
ses cheveux et sa jupe en jeans. Son père est assis à sa droite. Elle est 
chanceuse ... . J'aimerais tellement que mon père soit là en ce moment. 
Rien qu'à y penser, j'ai le cœur en bouillie ... comme si une tonne de 
briques venait de m'écra.ser. 

Les professeurs, se trouvant sur la ·scène, remettent des . certificats 
spéciaux à tertains élèves. Une mention est décernée à Léa Duguay en 
anglais et une autre à Félix Legrand, pour athlète de l'année. Tout le 
monde les applaudit. Après avoir remis leurs certificats, madame 
Isabelle leur fait chaleureusement la bise. Elle se rapproche ensuite du 
microphone tout en mentionnant qu'une dernière mention sera 
soulignée. 
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Avant de procéder à la remise des diplômes, j'aimerais remettre 
le certificat de la persévérance. Il est destiné à un élève _ qui a 
travaillé très fort tout au long de l'année. Samuel, il est pour toi. 

À MOl?! Quelle surprise! Tout d'un coup, je me sens aussi joyeux qu'à 
mon anniversaire! En m'avançant à l'avant du gymnase, je jette un coup 
d'œil à l'audience. Le sourire de ma ni ère est splendide. Elle applaudit à 
pleines mains en s'écriant: 

Bravo Samuel! Bravooo!! 

Quelle joie! Je me sens aussi léger qu'une plume! C'est vrai que j'ai 
travaillé énormément cette année. Des fois, j'ai même demandé à mon 
père de m'aider ... surtout pendant l'examen de mathématiques du 
Ministère._ Je lui disais: Papa, aide-moi s'il te plaÎt. Chose certaine, Félix 
Legrand ne s'en est pas aperçu puisque je m'adressais à lui à voix basse 
dans ma tête. Même s'il n'est plus là, je crois qu'il est quand même avec 
moi mon père. C'est pour ça que je lui parle parfois dans ma tête. Le 
certificat qui m,est décerné est blanc et bleu, encadré d'une fine dorure. 
Mon nom y est inscrit en grandes lettres noires tout au centre. C'est 
avec fierté que je le tiens. En retournant m'asseoir, je dis tout 
bas: Papa ... tu serais fier de moi! 

Madame Isabelle nous appelle ensuite, un par un, afin de nous 
remettre, chacun notre tour, un diplôme. Il est enroulé comme un 
parchemin. Je suis content d'en avoir un, je le conserverai 
précieusement. Youppi, l,école est finie! 

Une fois la cérémonie terminée, la séance photo commence! Les 
parents nous photographient aux côtés de madame Isabelle, puis entre 
amis. On est comme des vedettes sur le tapis rouge! Évidemment, Lolo 
n'aime pas trop ça ... Après quelques instants, elle se met à rouspéter .... 
On dirait qu'elle est jalouse. Ah! Un vrai bébé! ... Ma mère propose de 
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nous photographier ensemble tous les deux. Laurence sourit alors à · 
pleines .dents en regardant la caméra. 

CHEEEEEESE!!!! 

On se dit ensuite un dernier au revoir entre amis avant de filer vers le 
stationnement. La plupart iront à la même école que moi l'année 
prochaine, Jade aussi! J'ai hâte d'aller au secondaire, mais ·en même 
temps ... ça me fait un peu peur. 

En arrivant près de la voiture, ma mère m'enlace d'un bras. 

- Je suis très fière de toi mon grand. Tu l'as pas eu facile cette 
année ... Malgré tout ce qui est arrivé, tu n'as pas baissé les bras, 
tu as continué à travailler fort. Bravo! J'ai envie de t'offrir un 
cadeau pour souligner ça. Qu'est-ce que tu dirais d'arrêter à la 
boutique informatique te choisir un jeu? 

Ouiiii! 

Évidemment, Laurence devient aussitôt désagréable ... 

C'est pas juste! Moi aussi je veux un cadeau! 

Laurence, aujourd'hui, c'est une journée spéciale pour ton frère. 
Peut-être que tu l'envies, mais tu sais, toi aussi tu auras ta journée 
spéciale à la fin de ta 6e année. Tout à l'heure, Samuel va se 
choisir un cadeau et toi tu auras droit à une petite gâterie. O.K.? 

- Yé! 

Une fois la voiture stationnée près du centre commercial, nous nous 
dirigeons tous les trois vers la boutique informatique. C'est avec 
empressement que j'entre dans le commerce. Le jeu de guerre dont je 
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rêve depuis une éternité entre aussitôt dans mon champ de vision. Je 
n'hésite pas une seconde. 

C'est lui que je veux! 

O.K. prends-le! Samuel, on est un peu pressé ... j'ai un rendez-vous 
tout- à l'heure. Peux-tu te rendre au magasin d'à côté avec 
Laurence lui acheter le paquet de bonbons qu'elle veut. Pendant 
ce temps-là je vais payer ton jeu. Tiens, prends la monnaie. 

O.K.! 

Puis, de retour à la voiture, assise su.r la banquette arrière, Laurence 
grignote ses jujubes rouges en forme de framboises tandis que je 
regarde attentivement la boîte de mon jeu. Je suis tellement impatient 
d'arriver à la maison pour commencer à jouer! 

Aussitôt entré à la maison, j'accours à l'ordinateur du sous-sol. Ma mère 
m'y rejoint quelques minutes plus tard. 

Sam, ta tante Stéphanie va arriver d'une minute à l'autre. Elle va 
s'occuper de ta sœur pendant que je serai au CLSC. Je devrais être 
de retour dans environ une heure et demie. 

Pourquoi tu vas aussi souvent au CLSC Maman? T'es malade? 

Ben non! Je rencontre une dame qu.i m'accompagne dans mon 
deuil. 

Ça veut dire quoi deuil? 

Le deuil? Ben ... c'est une période difficile par laquelle on passe 
quand quelqu'un qu'on aime meurt. C'est comme plusieurs 
grandes vagues d'émotions qui partent et qui reviennent. 
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Comment je pourrais t'expliquer ça? ... Hum ... Quand on vit un 
deuil, c'est comme si on était dans un bateau sur la mer. Parfois 
on se sent tout à l'envers, on ressent de grosses vagues 
d'émotions ... et ... d'autre fois, on se sent mieux, les vagues sont 
moins violentes et plus calmes. Tu sais, ça me fait du bien de 
parler à quelqu'un qui peut comprendre la tempête dans laquelle 
on est depuis que ton père s'est suicidé. 

- Je comprends pas ... Tu. dis que ça te fait du bien, mais parfois t'as 
l'air triste quand tu reviens du CLSC. 

Ah oui? Mais tu sais Samuel, c'est pas mauvais de pleurer. C'est 
correct de ressentir et de laisser sortir notre tristesse. Ce que je 
veux dire c'est que ça me fait du bien de parler à quelqu'un des 
émotions qui sont dans mon cœur. T'inquiète pas pour mol. Là je 
dois filer, sinon je vais être en retard ... On en reparlera ... À tantôt 
mon grand. 

* * * * * 
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Chapitre 9 

19 juillet, Télé, ordi, télé, ordi, télé, ordi ... 

Vive les vacances! Pas d'école, pas de devoirs, ça laisse tout plein de 
temps pour jouer et regarder la télé! Comme Laurence est au camp de 
jour, je peux jouer à mon jeu de guerre sans me faire déranger. Je joue 
intensivement depuis quelques semaines. D'ailleurs, le dernier niveau 
vient tout juste d'être terminé! Oui, oui, en seulement quelques 
semaines! Trop fort le gars! 

Je peux passer des heures à jouer sans me fatiguer. Ma mère a 1•air un 
peu désespérée de me voir aussi souvent devant l'écran ... L'autre jour, · 
elle me l'a reproché. 

T'es toujours là-dessus! Quand est-ce que tu vas aller te mettre le 
nez dehors? 

En claquant la porte, je lui ai dit ma façon de penser: 

Ce sont MES vacances. J'At LE DROIT DE FAIRE CE QUE JE VEUX! 
LAISSE-MOl TRANQUILLE! 

Depuis que je suis en vacances, j'écoute mes émissions préférées le 
matin. Dès que ma mère et ma sœur sortent de la maison, je me 
précipite devant l'ordinateur. À l'occasion, je joue au basket avec 
Thomas, mais là ça ne sera plus possible parce qu'il est parti en vacances 
au Mexique. La plupart du temps, j'écoute mes émissions au sous-sol et 
je me couche tard le soir. 

Au début, les premières journées de vacances passaient super vite. Je 
pouvais ENFIN faire tout ce que je voulais! Mais là, les journées 
commencent à se ressembler. C'est presque toujours la même chose: 
télé, ordi, télé, ordi, télé, ordi ... Des fois je ne sais pas trop quoi faire 
d'autre ... Ça commence à être un peu ennuyant... J'ai plus tellement 
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envie de jouer à mon jeu de guerre. Et puis, j'en ai assez de regarder 
toujours les mêmes épisodes de l'émission Planète mauve. Ils repassent . 
en reprise à la télévision, je les connais presque tous, par cœur ... 

' 
Je me demande ce qu'elle fait pendant ses vacances, Jade. 

Ah, c'est plate, j'ai rien à faire! Peut-être qu'aller d~ns ma chambre 
m'aiderait à me trouver quelque chose pour m'occuper? Mon lit est 
encore tout défait. Comme une poche de patates, je me laisse tomber 
dessus. C'est un peu plus en désordre dans ma chambre ces temps-cL 
J'ai pas trop envie de me ramasser. Mes vêtements traînent par terre 
près du ballon de football. Ma mère a horreur de ça ... Si elle entrait, elle 
ferait toute une crise ... Et en plus, j'ai pas encore rapporté mon verre 
sale à la cuisine ... mais de toute façon, ma mère n'est pas là! Qu'est-ce 
que je pourrais faire pour m'occuper? Un jeu de société? ... non, tout 
seul c'est pas possible. Lire une BD? Pourquoi pas! Et puis ce n'est pas le 
choix qui manque, ma bibliothèque est pleine. 

Paresseusement, j'étire mon bras comme un manche télescopique vers 
la bibliothèque pour prendre un livre. Même pas besoin de sortir du lit. 
OUPS! Par maladresse, j'accroche la guitare de Papa. Ah non!. .. e-lle est 
sur le point de basculer par terre, mais je la rattrape aussitôt de l'autre 
main. Hop là! Guitare sauvée! Quels réflexes! 

' 

Confortablement évaché, je feuillette rapidement l'album, avant d'en 
reprendre un autre, et un autre, et encore un autre ... les volumes 
s'empilent au pied ·du lit. Les pages tournent comme un moulin à vent 
sans que je ne prenne vraiment le temps de lire. En fait, je n'ai pas envie 
de lire. Il faut dire que j'ai déjà parcouru mes BD une vingtaine de fois ... 

Il y a rien à faire! Tout m'ennuie, c'est déprimant ... 

Et si j'appelais Alex? On pourrait jouer au hockey dans la rue ou aller 
nous baigner à la piscine municipale. Ça serait trop cool! Ça y est, j'ai 
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l'impression d'avoir des ressorts dans les jambes, j'ai envie de bouger! 
En galopant vers la cuisine, j'empoigne le téléphone pour appeler Alex. 
Son numéro, c'est facile, je le connais par cœur. Aussitôt composé, sa 
mère répond. 

- Allo, c'est Samuel. Est-ce que je pourrais parler à Alexandre? 

Salut Samuel! Alexandre est parti à la pêche avec son père ce 
matin, ils vont revenir dans deux jours, mais je vais lui dire de te 
rappeler à son retour. D'accord ? 

OK. Merci. 

Je me sens tout à l'envers en déposant le téléphone. C'est comme si une 
sorte de boule s'était coincée au travers de ma gorge. Je ne sais pas trop 
ce qui m'arrive. Puis, c'est plus fort que moi, j'éclate en sanglots. 

C'est tellement décevant qu'Alex ne soit pas disponible. Je l'envie 
beaucoup de s'amuser avec son père en ce moment, le chanceux. Moi 
aussi j'aimerais passer du temps avec mon père, mais je n'en ai plus. Je 
me sens tellement seul. Il fait froid dans mon cœur. 

Au même instant, Cara.mel saute sur mes genoux. Il me donne un coup 
de tête sur l'oreille. Ses moustaches me chatouillent. 

Caramel! Tu veux me consoler, c'est ça? 

Brrrrrrrrrrrrr ... il ronronne fort. Mon chat retourne ensuite au sol. Il fait 
le taquin en tapotant le lacet de mon soulier avec sa patte. On dirait 
qu'il veut jouer. Je défais la boucle pour l'amuser. Il devient tout énervé 
et il se mets à sauter sur le cordon comme si c'était une souris. Ça me 
fait sourire. 
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Il repart ensuite aussi subitement qu'il est apparu. Me voilà à nouveau 

seul. 

Une heure plus tard, ma mère rentre du travail. Comme d'habitude, elle 

enlève son uniforme avant de repasser par ma chambre. J'ai pas · 

tellement envie de lui parler. Je suis occupé là, je me suis enfin trouvé 
quelque chose à faire. Rien d'exceptionnel, je colle les autocollants sur 

la maquette d'avion que j'avais assemblée avec mon père · l'automne 

passé. 

Salut mon grand! Ça va? 

Oui. 

- As-tu passé une bonne journée? 

Humhum... Maman, ·est-ce que je peux aller à vélo près de 

l'aéroport après le souper? 

- Tu veux aller près du hangar où travaillait ton père? C'est 

beaucoup trop loin, non! 

Tout à coup, je me sens vraiment en colère. 

TU VEUX JAMAIS RIEN! Tu me dis d'aller dehors ét quand je veux y 

aller tu .me dis non! 

Sam! C'est dangereux d'aller là-bas en vélo. On ira ensemble une 

autre fois si tu veux, mais pas ce soir. 

Ahhhh! SORS DE MA CHAMBRE! 
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Je suis furieux. On dirait qu'un épais nuage gris avec des éclairs se 
trouve au-dessus de ma tête. Je voudrais m'en débarrasser ... mais je sais 
pas comment faire. Les nuages ne partent pas. 

J'ai finalement passé la soirée au sous-sol devant l'ordinateur. En fait, 
j'avais pas envie d'être avec Laurence et ma mère. En remontant 
l'escalier tout à l'heure, j'ai dit bonne nuit à ma mère avant d'aller me 
mettre au lit. 

Je viens de me glisser sous les couvertures. Ça cogne à ma porte de 
chambre. C'est ma mère, elle veut discuter. 

En s'assoyant sur le lit, elle tire le drap pour me recouvrir' les épaules. 
Puis, elle me dit d'tme voix douce : 

Je m'inquiète pour toi Sam. Je te trouve tellement irritable ces 
temps-ci. Quand je me rapproche de toi, t'exploses. Est-ce que ça 
va? 

Je ne sais pas trop quoi lui répondre ... Est-ce qu'elle va me chicaner? Je 
préfère rien dire ... 

Il s'est passé tellement de choses dans notre famille cette ?nnée ... 
Le divorce, le décès de ton père ... 

Je m'ennuie de Papa ... Est-ce que tu l'aimais encore? 

Eeeeeeh .. :. Tu sais ... Ton père a été un homme très important pour 
moi. .. et il le sera toujours, mais c'était devenu très tendu entre 
nous deux dans les derniers temps. On faisait att~ntion pour pas 
se chicaner devant vous, mais des fois ça arrivait quand même ... 
Tu t'en souviens hein? 

Hum hum ... mais lui je pense qu'il t'aimait encore. 
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On s'est séparés parce qu•il y avait trop de tensions entre nous. 
On arrivait plus à vivre ensemble. Nous étions malheureux ... Je 
voulais que l'on retrouve notre calme. 

Une chaude larme glisse sur ma joue. Ma mère ne la voit pas parce que 
nous sommes dans la noirceur. Elle me caresse les cheveux, comme 
quand j'étais petit, ça fait du bien. 

Maman... Des fois j'ai peur de rester triste pour toujours. 
J'aimerais que tout redevienne comme avant et ne plus avoir de 
peine. 

Ah mon grand ... il y a eu plein de changement cette année. C'est 
pas facile ce qu•on vit, hein ... C'est comme si une tempête nous 
secouait. Toute la famille vit un deuil, mais on sera pas toujours 
triste comme ç·a, crois-moi. 

Hum . 

C'est tellement triste que ton père soit décédé, mais tu sais, la 
peine ne reste pas toujours là. Elle part et elle revient comme une 
vague dans la mer. Je sais que dans ton cœur, · il y a une grande 
blessure. Elle est encore très fragile et douloureuse hein ... mais 
tranquillement elle va cicatriser. Avec le temps, les \(agues de 
peine vont être moins grosses, et ça te fera moins mal. Ça je le 
sais mon grand. 

Pendant quelques instants, on ne dit plus rien. Elle me caresse à 
nouveau les cheveux. C'est bon de sentir ma mère tout près. 

Puis, en déposant tendrement sa main contre mon bras, elle me dit tout 
bas: 
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-J'aimerais tellement savoir ce qui pourrait te faire dù bien pour 
t'aider à passer à travers ça. 

On dirait encore qu'une boule se tr<?uve au travers de ma gorge. 
J'aimerais parler, mais c'est tout serré, pas un son ne sort. Côte à côte, 
nous écoutons le silence. Puis, je ne sais pas comment, mais je parviens 
à lui dire: 

Maman ... Je ... je m'ennuie. J'ai rien à faire à la maison. 

Ah oui? Hum ... C'est vrai qu'en ce moment tes journées sont pas 
mal moins remplies que pendant l'année scolaire ... Laurence a son 
ca~p d'été ... Toi, qu'est-ce que tu aimerais faire? Est-ce qu'il y a 
un défi que tu aimerais relever? 

Un défi? Une activité? Je sais pas ... En regardant autour de moi, dans la 
pénombre, j'aperçois le manche de la guitare de mon père. 

- J'aimerais apprendre à jouer de la guitare. 

En sortant de ma chambre, ma mère se retourne en souriant. Elle se 
mettra à la recherche d'un professeur de guitar~ dès demain . 

Bonne nuit Sam. 

* * * * * 
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Chapitre 10 

1er août, Un coffre aux trésors 

Après avoir passé quelques coups de téléphone, ma mère a trouvé ·un 
professeur de guitare. Le premier cours a eu lieu cette semaine et je 
m'imagine déjà en train d'impressionner Jade en jouant une mélodie à 
l'école. Je suis certains qu'elle s'intéresserait à moi si elle savait que je 
joue de la musique. Ma tante Stéphanie m'a dit, l'autre jours; que les 
filles aiment les gars qui jouent de la musique. 

J'étais super fier d'amener la guitare de mon père avec moi au cours. En 
nous rendant à l'école de musique, j'ai discuté de toutes sortes de 
choses avec ma mère dans la voiture. 

Cette année, à l'école secondaire, je me demande si je vais 
pouvoir jouer de la guitare au cours de musique?! 

- Ah! Le secondaire! Je me rappelle ... Au début de l'année je 
trouvais ça mélangeant d'avoir à changer de local d'un cours à 
l'autre ... mais tu vas voir, on s'habitue vite t 

Moi j'ai peur de pas être capable de débarrer mon cadenas ... j'ai 
peur d'arriver en retard à mes cours ... 

- Ah oui? Eh bien, on pratiquera à la maison pour que tu connaisses 
la combinaison du cadenas par cœur. O.K.? 

J'ai fait oui de la tête. 

- Tu sais, entre chaque période de cours, il y a une période de 
temps qui est prévue pour que les élèves aillent chercher leurs 
livres à leur casier et qu'ils se rendent ensuite en classe. 
Habituellement c'est suffisant. Mais, si tu ne trouves pas un local, 
tu peux demander à un élève ou à un professeur de t'aider. 
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Hum. 

- Tu vas . rencontrer plein de nouvelles personnes... Si on te 
demande comment ça se fait que tu n'as pas de père ... Qu'est-ce 
que tu pourrais dire? 

Eeeeeeh ... je sais pas ... à l'école primaire tout le monde le savais 
déjà ... j'ai pas eu à l'expliquer ... 

Ben, est-ce que tu crois que tu pourrais leur dire qu'il est mort? 

Hum hum ... 

Si on veut savoir comment ... Eh bien ... demande-toi d'abord si tu 
as envie que la personne le sache. Si ça ne te tente pas, tu peux 
simplement dire que c'est personr:1el ou que tu n'as pas envie d'en 
parler. Et puis, si c'est quelqu'un avec qui tu te sens à l'aise, tu 
peux lui expliquer que ton père s'est suicidé, mais tu sais ... c'est 
possible que tes amis aient de la difficulté à comprendre, ou qu'ils 
soient mal à l'aise ... c'est un peu normal. .. mais à moi tu peux 
m'en parler, O.K.? 

Oui. 

Une fois arrivé à l'école de musique, nous nous sommes dirigés vers le 
local de pratique. Jérôme, le professeur, nous y attendait. Après s'être 
brièvement présentée, ma mère est repartie. J'ai été un peu 
impressionné en entrant dans la salle. Trois guitares étaient accrochées 
au mur. Il y avait aussi ·plusieurs affiches de musiciens célèbres, dont 
Jimmy Hendrix, un guitariste que mon père adorait. 

Je me suis assis avec Jérôme à côté d'un lutrin. Une partition se trouvait 
dessus. Ma guitare a semblé l'intéresser, il l'a regardé attentivement. 
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C'est une très belle guitare ça, Samuel. 

Merci! C'était la guitare de mon père! Mais maintenant c'est la 
mienne. 

Laisse-moi voir si elle est bien accordée ... 

Jérôme a placé la courroie de la guitare autour de lui, avant de se mehre 
à frotter les cordes une après l'autre. Il semblait vraiment s~voir ce qu'il 
faisait. 

Quand mon père est mort, j'ai hérité de sa guitare. 

Humm ... C'est dur de perdre son père, hein? Moi aussi j'ai perdu 
le mien il n'y a pas si longtemps. 

Jérôme est vraiment cool. Ça ne le dérange pas que je lui parle de mon 
père. Il m'a même demandé quelle était sa musique préférée. C'est un 
bon professeur. Il m'a appris tout plein de choses : comment m'asseoir 
correctement pour jouer, comment tenir ma guitare, comment placer 
mes doigts pour pincer les cordes et les frotter avec le pic. Un pic, c'est 
comme un genre de pastille de plastique qui a la forme d'une goutte 
d'eau. Les musiciens utilisent ça pour frotter les cordes situées près du 
trou de la guitare. On a aussi pratiqué quelques accords. Les accords 
sont en fait des sons que l'on fait avec plusieurs cordes. À chaque fois 
que l'on fait un accord, on positionne les doigts d'une main sur les 
cordes du manche de la ·guitare puis on les frotte de l'autre main au bas 
de l'instrument. C'est .pas facile! J'ai vraiment de la misère à placer mes 
doigts aux bons endroits ... je fais souvent des erreurs. 

Jérôme m'a donné des exercices à pratiquer chez moi pendant la 
semaine. Le cours a passé vite comme une fusée! Pas même parti que 
j'avais déjà hâte de revenir! Mon deux.ième cours sera mercredi 

prochain. 
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Ça fait presque deux jours que je pratique les exercices de Jérôme. J'Al 
HYPER MAL AUX DOIGTS. Plus je frotte les cordes, . plus .ça chauffe ... 
Comment il faisait mon père pour jouer de la guitare aussi longtemps? 
J'y arriverai jamais moi! C'est quand même pas sorcier de jouer des 
accords ... Tous les musiciens savent faire ça ... Jérôme était super bon, 
moi j'ai l'air d'un robot rouillé. C'est vraiment difficile! 

Allez! Encore un dernier coup .. . Cette fois-ci, c'est la bonne ... ça va 
marcher! Je m'efforce de pincer les cordes exactement comme me l'a 
montré Jérôme, mais ça sonne faux. Un vrai désastre! 

- AH! .. J'SUIS VRAIMENT POCHE! UN VRAI BON À RIEN! 

C'est enrageant! J'abandonne! En me dirigeant vers ma chamb-re, je 
lance le pic sur le mur. La guitare se renverse par terre. Tant pi.s! 

D'u.n pas lourd, j'entre, et claque la porte avant de m'élancer sur le lit. Je 
me sens tellement en colère! À la manière d'un boxeur, j'empoigne 
mon oreiller, et de toutes mes forces, je le frappe comme s'il s'agissait 
d'un sac de sable . PAM! PAM! PAM! 

La porte s'ouvre lentement, c'est ma mère ... Bon, elle va encore me crier 
après .. . J'ai pas besoin de ça. 

Elle s'assoit calmement à côté de moi. Nous sommes épaule contre 
épaule. 

- T'as l' air découragé mon grand .. . C'est difficile la guitare, hein?! 

- Je suis vraiment poche! J'y arriverai jamais. Je veux plus aller aux 
cours de Jérôme. Ça sert à rien! 
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Samuel. .. c'est très difficile d'apprendre à jouer de la guitare. Ça 
se fait pas en une semaine, tu sais! Ton père avait mis plusieurs 
mois avant de réussir à jouer un morceau au complet. 

Ah oui?! 

Ma mère sourit. 

Quand il a commence a en jouer, t'étais pas encore né ... Il se 
pratiquait le soir en rentrant du travail avec sa bière sur le balcon 
de notre appartement. Imagine-toi donc que des fois, les voisins 
se plaignaient qu'il jouait mal! 

Elle me fait un clin d'œil. Nous pouffons de rire. 

Mais tu sais, avec beaucoup de· pratique et d'efforts, il .est devenu 
un excellent guitariste. Il te jouait mêm·e des ballades quand 
j'étais enceinte de toi. 

J'aime ça quand ma mère m'apprend des choses sur mon père. C'est 
comme si ça me permettait de continuer à le découvrir. Ces moments-là 
me donnent l'impression d'ouvrir un coffre aux trésors, c'est précieux! · 

- Je te trouve très dur envers toi-même Sam. Donne-toi une 
chance. Laisse-toi le temps d'apprendre! OK? 

Je lui fais signe que oui de la tête. 

Maman ... quand vous vous êtes séparés toi et Papa ... Des fois je 
voulais pas aller chez lui. .. je préférais rester avec toi. ... Tu sais ... je 
l'écoutais pas toujours quand il me disait de ramasser mes choses 
ou d'éteindre la télé ... parfois ça le mettait en colère ... j'aurais 
voulu être plus gentil avec lui. 
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Ouais ... mais Samuel. .. tu es un enfant, et les enfants parfaits ça 
n'existe pas. Ton père t'aimait comme tu étais. Même quand il 
était de mauvaise humeur, crois-moi, il t'aimait -fort. Toi et ta 
sœur, vous êtes la plus belle chose qu'il lui soit arrivée. Ton père 
t'aimait plus que tout au monde, n'en doute jamais, Sam. 

Une chaleur réconfortante enveloppe mon cœur. C'est bon. 

Ah ... tu sais... moi aussi j'ai toutes sortes de questions qui 
tourbillonnent dans ma tête. Parfois, je me dis : si /avais fait ceci 
ou si /avais fait cela, est-ce qu'il serait encore vivant? Il parait que 
c'est normal de se poser toutes ces questions-là quand quelqu'un 
que l'on aime s'est suicidé. 

Soudain, la porte grince. Une masse touffue et orangée apparaît à 
l'intérieur du cadrage de porte . Caramel pointe le bout de son nez en 
notre direction avant de sauter nous rejoindre sur le lit. 

- Ton père avait des problèmes d'adulte. Il n'allait pas bien depuis 
quelques temps. Il était dépressif. Même si ça ne paraissait pas 
toujours, il souffrait beaucoup. Comment t'expliquer ça? 

En décroisant sa jambe, elle prend une grande respiration avant de 
poursuivre. 

Il y avait plein d'émotions douloureuses dans son cœur ... et ton 
père ne savait pas quoi faire avec. Il ne savait pas quoi faire pour 
aller mieux. Il s'est enlevé la vie pour arrêter d'avoir mal. .. Ce qui 
est triste c'est: qu' il en exista it des solutions pour régler ses 
problèmes et aller mieux, mais ton père ne les a pas vues. 

- J'aurais tellement voulu aider Papa à aller mieux ... 

55 



1 . 

195 

Mais Samuel, tu ne pouvais pas, et tu n'avais pas à lui venir en 
aide ... Malheureusement, ton père n'a pas demandé d'aide. Et 
puis, s'il l'avait fait, ce sont seulement des adultes qui auraient pu 
l'aider. 

Mon chat se roule sur le dos. On lui flatte sa tignasse dorée·. Il se balance 
un peu vers la droite, puis un peu vers la gauche, on dirait qu'il est aux 
anges! 

Ça m'a fait du bien de parler à ma mère, je me sens mieux. 

Maman ... Parfois, j'ai peur de te faire de la peine en te posant des 
questions au sujet de Papa, mais j'aime ça quand tu me parles de lui. 

Mon grand ... Tu peux me poser toutes les questions que tu veux 
sur ton père. Par contre, si c'est trop difficile pour moi d'y 
répondre, je préfère te dire que. j'aimerais mieux en reparler à un 
autre moment. Comme ça on peut reprendre notre discussion 
quand je me sens plus à l'aise. Qu'est-ce que t'en penses? 

O.K. 

- Tu sais ... J'ai été très occupée au cours des derniers mois. J'ai pas 
toujours été disponible pour toi. .. J'aimerais qu'on passe un peu 
plus de temps ensemble, juste toi et moi. 

Oui, c'est une bonne idée. 

À partir de ce moment-là, à chaque semaine, ma mère et moi nous 
sommes accordés un moment spécial. À l'occasion, nous sommes allés 
regarder les avions à l'aéroport près du hangar. De temps à autre, nous 
allions manger une crème glacée ou une frite au restaurant, et quelque 
fois, nous sommes allés au columbarium voir l'urne de mon père. Ce . 
que j'aime le plus, c'est aller regarder les guitares et les partitions au 
magasin de musique. Quoi qu'il en soit, j'apprécie beaucoup ces petits 
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moments en compagnie de ma mère. Parfois, j'en profite pour lui parler 

de mes inquiétudes ou lui demander conseil. 

* * * * * 
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PARTIE Il - L'ÉCOLE SECONDAIRE 
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Chapitre 11 

', 6 septembre, Le groupe 102 

Cest la cohue dans les couloirs. Pour se frayer un chemin, il faut se 
faufiler au travers d'une marée d'élèves. On se croirait en Chine, 
tellement il y a du monde! Certains sont habillés bizarrement. Tout à 
l'heure j'ai croisé une fille qui portait des vêtements déchirés. Le garçon 
avec qui elle était assise avait des mèches bleues et un anneau sur la 
lèvre. 

Cest tellement différent, l'école secondaire. Je ne fais plus partie des 
, plus grands à présent. Il y a des matières qui sont nouvelles, comme 
sciences et technologies. Je partage mon casier avec Alex. La première 
journée de la rentrée a été un peu stressante, mais le grand frère d'.Aiex 
nous a aidés à repérer notre local. En général, je me débrouille plutôt 
bien, mais les notions commencent à se corser en mathématiques. Par 
contre, je suis le meilleur de ma classe de musique! Madame Lajoie, 
l'enseignante, m'a ' permis de choisir la guitare comme instrument. On 
dirait que j'ai une longueur d'avance sur les autres élèves. Cest peut­
être. parce que j'ai commencé à en jouer cet été. La musique, c'est ma 
matière préférée, j'aimerais ça en avoir à tous les jours! 

·Je passe habituellement le dîner avec Thomas et Alex comme quand 
j'étais à l'école primaire. Par contre, on est plus nombreux, parce que 
mes nouveaux amis, Maxime et Hugo, font maintenant partie de notre 
gang. Eux aussi ils aiment le hockey, le soccer, · les jeux d'ordinateur et 
les émissions de science-fiction. En plus, Maxime aime la musique 
autant que moi. Il suit des cours privés de clarinette. On est tous les cinq 
dans le groupe 102. J'étais un peu déçu quand j'ai su que Jade n'était 
pas dans ma classe cette année ... elle est dans le groupe 104. Cest 
bizarre, à chaque fois que je la croise dans le couloir, je suis super 
content, mais en même temps hyper stressé ... Je ne sais pas quoi lui dire 
et j'ai toujours peur de faire une gaffe, alors dès que je la vois, je 
regarde par terre. 
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Au début de l'année, je me sentais vraiment différent des autres élèves. 
J'avais peur que toute l'école apprenne que mon père s'est suicidé. 
Certains élèves m'ont demandé comment ça se fait que je n'ai plus de 
père. Ils voulaient savoir comment il est mort. Après avoir pris le temps 
de connaître Maxime et Hugo, jé leur ai expliqué que mon père s'est 
enlevé la vie. Je n'avais pas envie de leur cacher ça. C'était un secret 
trop lourd à porter. Je trouvais que c'était important qu'ils le sachent. 
Ça m'a enlevé un poids sur les épaules de leur dire ... Je crois que je peux 
leur faire confiance, parce que je sais qu'ils n'iront pas en parler à des 
personnes que je ne connais pas. Et puis; si d'autres élèves me posent 
des questions sur le décès de mon père, je leur dirai tout simplement 
qu'il est mort, que c'est personnel ou que je n'ai pas envie d'en parler. 

Habituellement, j'ai plusieurs devoirs à faire au retour de l'école. 
Parfois, le temps me manque pour pratiquer les exercices de guitare de 
Jérôme. Malgré tout, je réussis toujours à me trouver un petit moment 
pour gratter ma guitare. En tout cas, je me suis beaucoup amélioré 
depuis cet été . Je parviens à enchaîner certains accords plus 
rapidement, mais j'ai encore très mal aux mains. Jérôme m'a dit que 
c'était normal. Il paraît que tous les guitaristes ont mal au bout des 
doigts lorsqu'ils apprennent à jouer de la guitare. Je savais pas ça! 

Ce soir, je garde Laurence. Ma mère est au cinéma avec un ami. En 
rentrant du travail, elle a enfilé une nouvelle robe et elle a mis des 
talons hauts. Elle s'est maquillée aussi. Ça faisait longtemps que je 
l'avais vue se mettre belle comme ça. Alors, je lui ai demandé:. 

Maman est-ce que t'as un chum? 

Elle est venue me retrouver sur le canapé tout en mettant sa boucle 
d'oreilles. 
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Eh ... Eh bien ... comme je te l'ai dit l'autre jour, des fois je fais des 
sorties avec un ami... Ça me change les idées ... Ça me fait du bien! 
Pour l'instant c'est un compagnon. O.K.? 

Elle a replacé sa robe sur ses genoux. 

- Je suis surprise que tu me demandes ça, mais c'est normal que tu 
te poses la question. La vie continue ... Un jour je vais surement 
avoir un amoureux. J'imagine que ça pourrait être difficile pour 
toi de me voir avec un autre homme que ton père ... On s'en 
parlera. Mais pour l'instant, je ne suis pas rendu là . Une étape à la 
fois!. .. O.K. ? 

Hum hum. 

Ma mère nous a serrés dans ses bras avant de sortir rejoindre son ami 
pour aller au cinéma. La soirée se passe plutôt bien. Laurence a regardé 
quelques vidéos sur l'ordinateur et -ensuite, elle a sorti tous les albums 
de photos de famille . Elle a insisté pour apporter une photo de Papa 
avec elle dans son lit. Je l'ai laissé faire et elle s'est couchée à l'heure 
convenue. J'étais content qu'elle ne fasse pas de crise! 

·La maison est très silencieuse, mais j'ai pas peur. Depuis que j'ai 
expliqué à ma mère pourquoi j'aime pas qu'elle quitte la maison, on a 
convenu qu'elle me téléphone pour m'aviser si elle a un imprévu, ou si 
eile croit qu'elle va arriver en retard . Et puis, je sais que je peux la 
rejoindre sur son cellulaire s' il y a quoi que ce soit. Tiens, je crois que je 
vais en profiter pour aller jouer un peu à l' ordi avant son retour. 

* * * * * 
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Chapitre 12 

28 octobre, Un bateau dans la tempête 

Hier soir, on a décoré la citrouille d'Halloween. C'est moi qui ai coupé le 
dessus avec la tige pour retirer les graines qui sont à l'intérieur. J'ai eu 
de la misère ... Il faut être, vraiment fort pour couper une citrouille! Rien 
à voir avec les pommes! Avant c'était mon père qui s'en occupait. Au 
début j'y arrivais pas, je plantais toujours le couteau de travers. Il m'a 
fallu beaucoup plus de temps qu'en prenait mon père ... mais j'y suis 
parvenu. Laurence était excitée, elle avait des tonnes d'idées pour la 
décoration. Finalement, la citrouille s'est transformée en sorcière! On lui 
a creusé des dents cariées et collé des oreilles avec un nez pointu. Lolo a 
ensuite p~acé un chapeau sur le dessus, et moi j'ai demandé à ma mère 
de tracer des verrues. On s'est bien amusé! 

Quand mes parents étaient ensemble, avant leur divorce, on avait 
l'habitude de placer plusieurs citrouilles sur le balcon. Elles étaient 
toutes très différentes les unes des autres. Cette année, il y a une seule 
citrouille à côté .de la porte. Ça fait bien longtemps que mes parents se 
sont séparés ... Parfois, j'ai l'impression que ça fait une éternité que Yai 
vu mon père pour la dernière fois. 

Il m'arrive souvent d'avoir envie de lui parler. Je lui dirais: Papa 
pourquoi ees plus là? Si t'étais là, peut-être que toi et Maman vous 
seriez à nouveau ensemble. Comment ça se fait que tu n'aies pas pensé 
que ton suicide nous ferait aussi mal? Tu m'as laissé tomber, Papa. Des 
fois, je suis fâché contre toi parce que t'es plus là et parce que tu t'es tué. 
Dans ces moments-là, c'est la tempête dans mon cœur. Une tempête 
avec du tonnerre et des éclairs. Je me sens comme si j'étais seul sur un 
bateau au milieu de la mer. Les vagues sont énormes et violentes. Papa, 
parfois je me demande si tu m'aimais vraiment. Est-ce que je comptais 
pour toi? Ça fait tellement mal à !•intérieur de moi quand je me pose ses 
questions là . 
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Je déteste les tempêtes. Il m'arrive de prendre mon oreiller et de crier 
dedans de toutes mes forces. 

Je me sentais tout à l'envers hier soir. J'ai pleuré. Puis, j'ai hurlé «JE SUIS 
TANNÉÉÉ!» 

Ça faisait longtemps que j'avais pleuré comme ça. Je suis tanné d'être 
triste. Parfois, j'ai peur de ne plus jamais être normal. Depuis que l'école 
est recommencée, les choses ' allaient bien. Alors, j'avais l'impression 
que le soleil était enfin revenu pour de bon dans mon cœur. Je croyais 
que j'avais enfin réussi à tourner la page par rapport au décès de mon 
père, mais là, je me suis retrouvé à nouveau dans une tempête. 
J'aimerais vraiment ça pouvoir revenir en arrière, et que tout 
redevienne comme avant. 

J'étais couché d_ans mon lit, exténué de fatigue, comme si j'avais ramé 
des kilomètres et des kilomètres. Sans m'en rendre compte, je me suis 
endormi profondément. 

On dirait que Caramel s'est glissé dans ma chambre pendant la nuit. 
. . . 
C'est son ronronnement qui m'a réveillé ce matin. Quand j'ai ouvert les 
yeux, il se trouvait juste à côté de mon oreiller. 

Ça va mieux aujourd'hui. J'ai même pas repensé à Papa pendant que 
j'étais à l'école. La journée s'est bien passée et, en plus, je crois que Jade 
m'a fait un sourire en sortant de l'école ... mais là, je ne suis plus trop 
certain si C

1était moi ou Alex qu'elle regardait... en tout cas! 

Je suis bien heureux d'être au cours de guitare. Jérôme est allé me 
chercher un pic, car j'ai oublié le mien à la maison. Lui aussi son père est 
décédé. Je me demande s'il lui arrive d'y repenser. 

- Jérôme .. . l'autre jour tu m'as dit que toi aussi ton père est mort. 
Qu'est-ce qui lui est arrivé? · 
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Mon père commençait à se faire vieux ... sa santé n'était pas très 
bonne. Il est tombé très malade ... Ça fait déjà quatre ans qu'il est 
décédé. 

Est-ce que tu y penses encore? 

Bien sûr que oui! Parfois quelque chose me fait penser à lui. Je me 
sens alors joyeux ... c'est comme si je profitais de l'occasion pour 
lui dire bonjour dans ma tête. À d'autres moments, c'est plus 
difficile, parce qu'il il me manque ... je m'ennuie de sa présence et 
de ses conseils. 

Est-ce qu'il t'arrive encore de pleurer quand tu penses à lui? 

Ça m'arrive ... Oui, des fois. 

Même après quatre ans?! 

Ben oui. .. Mais tu sais Samuel, ça l'arrive moins souvent qu'avant, 
et puis, je retombe plus vite sur mes pattes maintenant. 

. . 

Jérôme fouille dans son étui à guitare. Il est toujours à la recherche d'un 
pic ... 

Qu'est-ce que tu veux dire? 

Ben c'est que maintenant, lorsque je me sens triste, je laisse ma 
tristesse sortir au fur et à mesure de différentes façons. C'est pas 
toujours en pleurant, tu sais. Souvent c'est en jouant de la 
musique. Et puis ça dure moins longtemps qu'avant. Au début 
j'avais l'impression d'avoir toujours un épais nuage gris au-dessus 
de ma tête. Puis, il y a eu des périodes avec des percées de soleil, 
et enfin, de plus en plus de soleil. De temps en temps les nuages 
reviennent, mais le soleil ne tarde pas à réapparaître, tu sais! 
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Je ne savais pas que l'on pouvait être encore triste après plusieurs 
années après la mort de quelqu'un! Moi aussi j'ai remarqué que mes 
tempêtes durent moins longtemps qu'avant quand je pense à mon père. 

- Ah! Le voilà, mon pic! Tiens Samuel, prends celui-là. 

Nous avons terminé le cours en jouant un morceau de musique 
ensemble. J'ai fait aucune erreur! Ma mère avait l'air impressionnée. En 
entrant dans le local elle s'est exclamée : 

Wow! Beau duo! Tu t'es tellement amélioré Samuel. Ton père 

serait fier de toi! 

* * * * * 
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Chapitre 13 

12 décembre, Tic-tac-toc 

Ça fait maintenant exactement un an que mon père est mort. Pour 
l'anniversaire de son décès, ma tante Stéphanie nous a invités à un 
restaurant italien. Au début, je comprenais pas trop pourquoi il fallait 
fêter ça. Moi j'avais pas envie de fêter. Il me manque, mon père. Ma 
mère m'a expliqué que c'est une façon de se rappeler combien il était 
important, combien on l'aimait. C'est vrai qu'il était important papa! 

Ici, c'était son restaurant préféré. On est venu souvent dans le passé, 
mais pas depuis qu'il est mort. 

Toute la famille s'est réunie. Quatre tables ont été collées pour asseoir 
tout le monde. Je suis content d'être placé sur la banquette. Tandis que 
la serveuse prend les commandes, on échanges des nouvelles. Ma mère 
discute avec le monsieur qui se trouve à l'autre bout de la table. Je me 
demande qui c'est ... En se retournant vers moi, elle me le présente. 

Samuel tu te souviens, je t'avais présenté Cédric au salon 
funéraire? 

J'hésite quelques secondes ... Ah oui! Ça me revient! Cédric travaillait 
avec mon père. Ils réparaient des avions ensemble à l'aéroport. 

Salut Cédric! 

Ça me fait plaisir de te revoir Samuel. Tu ressembles tellement à 
ton père! Vous avez le mêm~ sourire! 

C'est bizarre ça ... Tous les matins, en me brossant les dents, je vois mon 
reflet dans le miroir ... et pourtant, j'avais encore jamais remarqu'é la 
similitude. C'est pourtant vrai, ma bouche ressemble à celle de mon 
père. Ça me fait chaud au cœur que Papa fasse partie de moL 
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Une fois les breuvages servis, nous levons tous notre verre en l'air en 
pensant très fort à mon père. Du coin de l'œil, j'aperçois Grand-maman 
s'essuyer la joue avec un mouchoir. Au même instant la serveuse 
s'approche avec une corbeille de pain. J'en profite pour me servir un 
morceau de baguette. Ma tante Stéphanie pose sa main sur l'épaule de 
Grand-maman. Elle essaie de la consoler je crois. 

Le spaghetti bolognais est vraiment délicieux. Par contre, Laurence s'est 
mis de la sauce tomate un peu partout sur le chandail. Franchement! 
Elle aurait pu faire attention! Ça me· fait penser à 1•autre jour, quand 
fétais dans la cafétéria. fai presque renversé mon cabaret en passant à 
côté de la table où Jade mange avec sa gang. Yai presque fait uri fou de 
tnoi ... mais c•est pas arrivé, une chance! 

Rendus au dessert, à tour de rôle, chacun raconte une anecdote au sujet 
de mon père. Grand-maman et Grand-papa nous parlent de lui lorsqu'il 
était petit. Ma mère nous raconte la fois où il avait oublié ses clés dans 
la voiture. Stéphanie décrit comment il leur avait fait peur en camping 
en leur jouant un tour. Quant à elle, Lolo en profite pour nous faire 
savoir combien elle aimerait refaire les fameux biscuits en forme de . . 

sapin qu'il avait l'habitude de préparer avec elle. Moi, je me fais un 
plaisir de leur rappeler combien il était bon dans les sports. Mon père 
était vraiment doué pour les jeux vidéo, le basket, la guitare et le 
hockey . 

... une fois, à l'a ré na, il a marqué trois buts dans un même match! 
C'était le meilleur! 

Cédric m'écoute attentivement, son visage s'illumir~e de joie. Il prend 
ensuite la parole. 

C'était quelqu'un de bien ton père ... Je l'appréciais beaucoup, 
même s•il était souvent impatient! 
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Grand-maman fait signe que oui de la tête. Nous partons tous à rire ... 

Parfois il s'emportait vite. Il lui est déjà arrivé de lancer ses outils 
sur l'établi quand les réparations n'avançaient pas à son goût! 
Dans ce temps-là, je lui disais d'aller se calmer un peu. Ça ne 
durait jamais longtemps, heureusement! 

C'est vrai qu'il n•était pas très patient mon père. Je trouve qu'il me 
chicanait un peu trop vite ·des fois. Et puis, il était pas très ponctuel 
aussi. Avec ma mère, on est toujours à l'heure. 

Ma sœur et moi on joue au tic~tac-toe, sur un napperon, tandis que les 
autres sont à la caisse avec la serveuse. Évidemment, comme à chaque 
fois, c•est moi qui gagne ... Trop facilè! Après avoir enfilé nos manteaux, 
on se retrouve tous à la sortie du resto. Grand-maman me fait la bise. 
Pendant qu'elle fait un câlin à Laurence, Cédric s'approche pour me dire 
bye . 

- Ton père me parlait souvent de toi Samuel. Il t'aimait beaucoup, 
tu sais. C'est vraiment dommage ce qui ll:Ji est arrivé. Moi-même 
je l'ai pas vu venir. Je pensais pas qu'il allait aussi mal que ça. 
Passe me voir quand tu veux au hangar de l'aéroport. Tu es le 
bienvenu! Je te ferai visiter un des avions de l'atelier. 

Finalement, c'était bien tanniversaire du décès de Papa. J' ai appris 
beaucoup de choses sur lui. J'espère qu•on le fêtera aussi l'année 
prochaine. 

* * * * 
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Chapitre 14 

26 décembre,. Enfin un beau Noël 

De gros flocons tombent gracieusement du ciel. Un. épais tapis de neige 
couvre le soL La charrue vient tout juste de passer dans ma rue. Il faut 
que j'aille aider ma mère à pelleter l'entrée. 

- Tu viens me donner un coup de main Sam? 

Oui, oui. .. j'arrive dans deux minutes. 

En mettant mes mitaines, je repense au beau Noël qu'on a eu hier. 

Ma tante Stéphanie nous a reçus chez elle cette année. Sa maison était 
bien décorée. Un bas en feutre rouge nous attendait sur la cheminée. 
J'étais excité! En entrant au salon, j'ai tout de suite remarqué la grande 
boîte sous l'arbre de Noël. Elle était POUR MOl! J'avais tellement hâte 
de l'ouvrir! Le papier était vert avec des bonhommes de neige dessus. Il 
m'a fallu un peu de temps avant de réussir à enlever tous le papier, 
parce que· l'emballage était très bien collé. Ma mère et Stéphanie 
m'encourageaient: C'est ça .... Tu vas l'avoir Samuel! J'étais hyper 
content de découvrir ce qui se trouvait à l'intérieur. 

COOOOL!!!! Un nouvel étui à guitare!!! 

Regarde Samuel, il y a des bretelles à l'arrière. Tu peux le porter 
comme un sac à dos. 

Ça va être pratique! 

J'étais vraiment super content. Grand-maman essayait de m'aider à 
placer ma guitare dedans, mais j'aurais préféré le faire moi-même. 
Mamie s'est ensuite levée pour changer la musique et là, Laurence en a 
profité pour, encore une fois, poser une question stupide à ma mère. 
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Maman, est-ce que tu vas mourir toi aussi? 

FRANCHEMENT, C'EST NOËL! C'était pas du tout le temps de parler de 

ça! Elle M'ÉNERVE ma sœur!. .. mais e~ même temps, je me demandais 

ce que ma mère allait lui répondre ... alors j'ai rien dit et j'ai continué à 
zipper mon étui à guitare. Elle a lâché un grand soupir, puis elle a dit: 

- Tu sais Laurence, je fais tout ce que je peu~ pour être en santé. Je 

mange bien, je fais de l'exercice, je suis prudente et je demande 

de l'aide quand j'en ai besoin. Je te promets que je vais continuer 

à prendre soin de moi du mieux que je peux ma chouette. Il y aura 

toujours quelqu'un pour s'occuper de toi. T'en fais pas, O.K.? 

Du fond de ·la cuisine, Stéphanie nous a crié : 

Qui veut de la bûche ? ! 

En moins de cinq secondes, Lolo et moi étions rendu dans la cu1sme. 
J'ADORE la bûche de Noël. J'en · mangerais à tous les jours! Il y avait 

dessus des sapins verts, une cabane en chocolat et un Père Noël avec 
son traîneau. Pendant qu'elle tranchait le dessert, ma mère nous a parlé 

du chalet d'un ami. 

Il y a beaucoup de sapins comme ceux-là au chalet de mon ami 

Sébastien. J'aimerais bien vous y amener un jour. C'est au bord 

. d'un lac dans les Laurentides. On peut y faire plein d'activités. Ça 

vous plairait, j'en suis certaine! 

On a vraiment eu un super beau· Noël hier! Mon étui à guitare est génial. 

Je me demande ce qu'elle a reçu comme cadeau de Noël, Jade. 

Bon ... mes bottes et mes mitaines sont mises, je suis prêt à aller pelleter. 

Ma mère est déjà dehors, elle balaie la neige sur la voiture. En prenant 

la pelle, je m'aperçois que j'ai le sourire aux lèvres. Pas parce que j'aime 
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pelleter ... mais parce que ce Noël-là n'était pas du tout comme celui de 
l'année dernière. Ma mère n'a même pas pleuré hier! En fin de soirée, 
toute la famille ensemble, on a joué au nouveau jeu de société que 
Laurence a reçu en cadeau. On s'est bien amusés. C'est mon grand-père 
qui a gagné! 

* * * * * 
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Chapitre 15 

14 avril, Ploub ••• ploub ••. ploub ••• 

Le robinet de la salle de bain coule sans arrêt depuis plus d'une 
semaine. J'ai beau le serrer de toutes mes forces, mais malgré tout, une 
goutte d'eau tombe constamment, le jour comme la nuit. C'est 
tellement énervant! 

Plouk ......... ........... Piouk ........... ..... .... Piouk ................... . 
Plouk ......... .' ....... ... Piouk .............. ..... . Piouk ............. .. .... . 
Plouk .................... Piouk ............ ........ Piouk ........ .. .......... . 

J'en peux plus L Si ça continue, je vais devenir fou! Il faut le réparer! Ma 
mère aussi ne supporte plus d'entendre le robinet couler. 
Heureusement qu'elle a un ami bricoleur! Elle lui a demandé de venir 
faire quelques travaux dans la maison. Il s'appelle Sébastien. C'est avec 
·lui qu'elle va au cinéma et au restaurant de temps en temps. Ma mère 
et Sébastien travaillent tous les deux dans le même immeuble. Elle nous 
a parlé de lui quelques fois. 

Sébastien a déposé sa boîte à outils dans l'entrée. Il examine le robinet 
avec ma mère dans la salle de bain. 

C'est bien ce que je pensais, il faut remplacer l'anneau de 
caoutchouc qui se trouve à l'intérieur du robinet. C'est très simple 
à réparer, mais il me faudrait un anneau et j'en ai pas apporté ... 

Je suis certain que si mon père était là, il en aurait un anneau de 
caoutchouc, lui. Il a:vait toujours tout ce qu' il fallait pour effectuer des 
réparations mon père. Il faut dire qu'il était mécanicien ... Son coffre à 
outils était bien plus gros que celui de Sébastien. 
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- Je pourrais passer acheter la pièce à la quincaillerie cet après-midi 
en allant reconduire Laurence à son cours de natation. Hum ... 
Pourrais-tu revenir faire l'installation demain? 

Ma mère et Sébastien se regardent d'un air complice. Je l'ai vue lui faire 
un clin d'œil tout à l'heure. 

Pas de problème! Et puis ... tu ne m'avais pas dit qu'il y avait aussi 
une tablette à visser au mur? 

Ouiii! Dans le salon, je vais te montrer! 

Avec gaieté, elle lui demande : 

- Tu restes à diner avec nous? 

E 0 . p . ?1 eeee.... u1... ourquo1 pas . . 

Une fois les travaux effectués, Sébastien réapparaît dans la cuisine. Il 
. s'assoit entre mqi et Laurence·. Les quatre chaises de la table sont 

occupées. Habituellement, il y a toujours une chaise vide ... c'était celle 
de mon père. Depuis que mes parents se sont séparés, elle est toujour$ 
inoccupée. Au début j'espérais revoir mon père à table avec nous 
autou r d'un bon repas, mais ma mère m'a expliqué que ce ne serait plus 
possible puisqu'elle et lu i ne reviendraient plus jamais ensemble. 
Maintenant, c'est encore plus impossible parce qu'il est mort ... 

Les cuillères claquent contre le bol à salade, ma mère mélange la 
vinaigrette . Évidemment, Laurence n'arrête pas de parler comme une 
pie. Elle raconte l'épisode Fées et princesses des merveilles qu'elle vient 
t out juste de regarder à la télé. Je m'en fou complètement... Ma mère et 

Sébastien la regardent d' un air intéressé. Je sais pas comment ils font 
pour l'écouter, moi. j'en peux plus! Elle m'énerve. 
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Après avoir débarrassé la table, on dis au revoir à Sébastien. Il repart 
avec son coffre à outils. 

Bon! Dépêchez-vous, je ne veux pas arriver en retard à ton cours 
de natation Laurence. 

Une fois sortis de la voiture, nous filons en vitesse en direction de la 
piscine. Ma mère amène Laurence au vestiaire et revient, quelques · 
minutes plus tard, dans la voiture. Nous reparton-s ensuite en direction 
de la quincaillerie. 

Arrivée dans le. rayon de la plomberie, maman balaie intensivement les 
étalages du regard. Nous sommes à .la recherche de la pièce dont lui a 
parlé ~ébastien pour effectuer la réparation du robinet. Elle examine 
attentivement les différents emballages avant de finalement en choisir 
un. 

- Ah! Je crois que c'est un anneau comme celui-ci qu'il nous faut! 
C'est exaètement comme me l'a décrit Sébastien. 

Une fois passés à la caisse, nous retournons à la voiture. J'aime bien 
faire les courses avec ma mère, surtout quand Laurence n'est pas là. 

Nous reprenons ensuite la route vers le centre sportif. 

On dirait que ma mère est de bonne humeur. Elle chante une chanson 
qui joue à la radio. Une chance qu'elle est hygiéniste dentaire, parce que 
la musique c'est vraiment pas son truc ... Je la trouve un peu ridicule . 

Franchement maman! 

Pendant les annonces, elle allonge le bras pour baisser le volume. On 
dirait qu'elle veut discuter? 
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Samuel, tout à l'heure, c'était la première fois que tu rencontrais 
Sébastien ... Ça t'a peut-être fait bizarre? Peut-être que ça t'a fait 
penser à ton père? 

MALAISE! Qu'est-ce que je dois dire? 

En fait, je ne sais pas trop si je l'aime son ami. .. Au secours! Je voudrais 
tellement être ailleurs en ce moment ... Si je le pouvais, je claquerais des 
doigts et je m'envolerais dans une autre galaxie... comme dans 
l'émission Planète mauve. 

Hum .... T'as l'air songeur mon grand ... 

À l'arrêt-stop, elle active le clignotant pour signaler que nous tournons à 
gauche, mais la voiture reste immobile. En se retournant vers moi elle 
me dit : 

Sébastien, c'est quelqu'un de fiable sur qui je peux compter. C'est 
aussi un bon compagnon ... je me sens bien avec lui. On se voit de 
plus en plus en plus souvent ... 

Elle baisse le regard et fixe la carpette qui se trouve à mes pieds. 

Mais tu sais ... il ne remplacera jamais ton père. 

\,.ln camion bleu nous dépasse. Tout en l'écoutant, j'observe les 
écriteaux inscrits sur la porte arrière du véhicule. 

- Tu le sais, ton père et moi on s'est séparés, parce qu'on ne 
pouvait plus être un couple. On ne pouvait plus vivre ensemble ... 
mais ton père a été un homme important pour moi. .. et il le sera 
toujours. Je ne l'oublierai jamais, ça c'est certain. 

Elle tourne le volant vers la gauch~. 
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- J'imagine que c'est pas facile pour toi de me voir avec un autre 
homme que ton père ... T'as le droit de me dire ce que ça te fait. 
Tu peux venir me voir si tu veux qu'on en parle ou si t'as des 
questions. O.K. Sam? 

Hum hum. 

Une fois la voiture stationnée près de la p1scme, nous entrons dans 
l'établissement. L'odeur de chlore me monte au nez. Il fait aussi chaud 
qu'en Floride, je déboutonne mon manteau. 

Assis dans les gradins à côté des autres parents, j'aperçois le groupe de 
Laurence enligné à la queue leu leu à l'extérieur de l'eau. Le petit frère 
de Jade ramasse sa serviette, il est dans le même cours que Lolo, mais 
malheureusement, Jade ne vient jamais avec lui à la piscine. Une jeune 
fille avec une tresse et un maillot rayé rose et blanc se trouve sur le 
tremplin. C'est Laurence! Elle va faire un plongeon dans la partie 
profonde! Ma mère et moi l'encourageons. 

Allez Laurence! 

Ses orteils sont agrippés au bout de la planche. Le dos penché, les mains 
collées au-dessus de la tête, ma petite sœur semble prête, mais elle 
hésite. On dirait qu'elle a peur. Ah! Ah! Laurence la poule mouillée! 

Nous l'encourageons à nouveau. 

- T'es capable Lolo! Vas-y! 

Hop! Ça y est, elle saute! Pas si mal comme plongeon! Sa tête ressort de 
l'eau et comme un poisson, elle nage jusqu'au bord de la piscine. La 
monitrice la félicite. Une vraie championne! 

* * * * * 
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Chapitre 16 

12 juin, Toute l'école ua me regarder ••• 

Laurence ne semble pas dans son assiette depuis qu'elle est rentrée de 
l'école. Elle dit qu'elle a mal au ventre. Comme elle n'a pas touché à ses 
biscuits, je les mange à sa place. Au même instant, ma mère se tire une 
chaise et s'assoit avec nous. 

Ben qu'est-ce qui t'arrive ma chouette? 

En pleurnichant, Laurence nous explique qu'il y a un projet spécial pour 
la fête des Pères à l'école . 

... moi. ..... moi. ..... j'ai plus de Papa ... Qu'est-ce que je vais faire? 

Oooh! Ma puce ... je comprends pourquoi t'as eu une mauvaise 
journée ... Ça l'a dû être très difficile pour toi. .. 

Oui. 

Eh bien, tu peux quand même faire une carte pour ton père. Papa 
va toujours être dans ton cœur même s'il n'est plus avec nous ... 
Ne t'empêche pas de lui écrire un mot. Si tu veux, tu pourrais 
aussi faire ton bricolage pour Grand-papa. Je suis certaine que ça 
lui ferait extrêmement plaisir. Qu'est-ce que t ' en penses ma 
chouette?! 

Laurence cesse aussitôt de pleurer et elle nous fait un oui de la tête. On 
dirai f que ma mère a eu de bonnes idées. 

Et toi Sam, quoi de neuf? 
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Eeee ... et bien ... Madame Lajoie, du cours de musique 102, m'a 
mis au défi de faire un solo de guitare au spectacle de fin d'année 
dans l'auditorium de l'école. 

C'est super ça! Ah, SamueJ, t'as tellement de talent. 

Je sens que mes joues devienn~nt rouges. Ça me gêne quand quelqu'un 
me fait un compliment. 

Faire un solo, c'est excitant!. .. et c'est aussi stressant ... hein? 

En effet ... Toute l'école va me regarder jouer, JADE AUSSI!. .. Il faut que 
je sois bon ... qu'est-ce qu'elle va penser de moi sinon?! 

Oui ... un peu. Il va falloir que je me pratique beaucoup ... 

Eh bien ... Laurence et moi on va t'écouter quand tu veux. Hein, 
Laurence? 

Ouiii!!! 

La collation est terminée, c'est l'heure des devoirs ... En me dirigeant 
vers ma chambre, j'entends ma mère crier du fond de la cuisine : 

Sam, je vais aller planter des fleurs avec Laurence. Pourrais-tu les 
arroser avec le boyau d'arrosage tout à l'heure quand tes devoirs 
seront terminés? 

O.K. 

C'est vraiment bruyant dans ma chambre! Le voisin d'à côté fait trop de 
bruit avec sa tondeuse à gazon ... je ne m'entends plus penser! En vidant 
mon sac à dos, je tombe sur la carte que j'ai créée au cours d'arts 
plastiques, une carte pour mon père. Moi aussi j'ai un projet à faire pour 
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la fête des Pères. Madame Beauregard, la prof d'arts, nous a demandé 
de faire un dessin au pastel et d'y inscrire un mot à l'intérieur. Je dois 
remettre le tout mardi prochain, mais j'ai déjà terminé. n y a tellement 
de choses que j'aurais envie de dire à mon père s'il était là. 

Quand j'étais petit, j'avais planté un érable avec lui dans le jardin . . 
Lorsque Madame Beauregard m'aura remis la carte après l'avoir notée, 
je l'enterrerai dans la terre, au pied du tronc de l'arbre qu'on avait 
planté ensemble moi et mon père. 

Cher Papa, 

J'espère que tu vas bien. J'ai presque terminé la première année de 
mon secondaire et j'ai des bonnes notes. 

Si j'avais su que c'était la dèrnière fois que je te voyais, j'aurais été 
plus gentil. Je t'aurais dit que je t'aime même si tu le savais déjà. 
J'aurais voulu t'aider à aller mieux, mais Maman dit que ce sont des 
adultes mieux placés que moi qui auraient pu t'aider si tu avais 
demandé dë l'aide . Pourquoi tu n'as pas demandé d'aide, Pàpa? Tu 
aurais pu trouver des solutions. Comment as-tu pu faire ça? Il aurait 
fallu que tu ne perdes pas courage. Parfois, je suis frustré que tu ne 
sois plus-là, mais en même temps je m'ennuie beaucoup de toi. 

Je pense souvent à toi, Papa. Tu seras toujours dans ma tête et dans 
mon cœur. Des fois, je me demande si tu peux me voir et m'entendre. 

Tu serais fier de moi, je suis rendu un bon guitariste . J' e vais même 
_faire un solo au spectacle de fin d'année! 

Je t'aime Papa! 

Samuel xx 
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J'ai tellement de devoirs ... On dirait qu'il y a une montagne de cahiers 
devant moi. .. C'est décourageant: .. 

Par quoi commencer? Peut-être par les mathématiques, comme ça le 
plus difficile sera fait. Manuel page 257 ... cahier ouvert, crayon aiguisé ... 
C'est parti, je me mets au travail. 

Le temps file .. . J'ai tellement écrit, que j'en ai mal aux doigts! 
Heureusement, la pile de travaux diminue! En déposant le crayon, je 
réfléchi aux vacances qui approchent à grands pas. Ma mère m'a parlé 
d'un camp d'été pour les jeunes qui aiment la musique. Ça serait 
vraiment cool que j'y aille! Elle m'a aussi proposé d'aller au chalet de 
son ami Sébastien. Il parait qu'on peut y faire du canot, mais je ne sais 
pas trop si j'ai envie d'y aller .. . 

Le grondement de moteur de la tondeuse se tait. ENFIN!! Fini le bruit! 
Le voisin vient de terminer de tondre sa pelouse et moi j'ai presque fini 
mes devoirs. Il faut juste réviser un peu pour les examens de fin d'année 
et je pourrai ensuite aller -rejoindre Laurence et ma mère dehors. 

* * * * * 
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Chapitr~ 17 

22 juin, Les nuages finissent toujours par s'en aller 

J'ai fait mon dernier examen de l'année ce matin. Ça s'est plutôt bien 
passé. Ensuite, on a répété tout l'après-midi dans l'auditorium. Le 
spectacle de fin d'année a lieu ce soir. 

Ma mère, Laurence, ma tante Stéphanie et mes grands-parents sont 
assis dans la troisième rangée. Ah oui, il y a aussi Sébastien l'ami de ma 
mère et Jérôme, mon professeur de guitare. Il n:'e semble l'avoir aperçu 
au fond de la salle tout à l'heure. 

La représentation est commencée depuis quarante minutes. Il y a des 
numéros de danse, de chant, d'improvisation et de musique. Ce sera 
bientôt à mon tour d''entrer en scène pour mon solo de guitare. 
J'attends derrière le rideau. Je me sens encore plus nerveux qu'avànt un 
exposé oral ... 

Mes mains sont moites et on dirait qu'il y a tout plein de papillons dans 
mon ventre. C'est stressant... J'ai peur de me tromper ... j'ai peur de 
jouèr faux. Papa/ s. v. p. aide-moi 1 

En fixant le rideau de scène, je repense à l'année qui vient de passer. Je 
me suis fait des nouveaux amis, j'ai appris à jouer de la guitare, mes 
notes sont meilleures et je m'en vais maintenant en deuxième 
secondaire. Jérôme avait raison, la peine que j'éprouve pour mon père 
n'est pas toujours là. Des fois, c'est la tempête en moi, je me sens tout à 
l'envers, comme si j'allais chavirer. Dans ce temps là, c'est vraiment 
décourageant.. . mais maintenant les tempêtes arrivent de moins en 
moins souvent. J'ai remarqué aussi qu'elles durent moins longtemps! On 
dirait aussi que la mer est beaucoup plus calme. Les vagues sont moins 
grandes et mon bateau fait son bout de chemin. Je me sens de plus en 
plus souvent comme avant. De temps en temps, les nuages gris et de la 
pluie reviennent dans mon cœur, mais je sais que le soleil est toujours là 
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en arrière. Les nuages finissent toujours par s'en aller. Quand je m~ sens 
triste, j'aime bien jouer de la guitare dans ma chambre, mais la plupart 
du temps, j'essaie de rester entouré. Je vais voir mes amis ou alors j'en 
parle à ma mère ou à Jérôme. Il ne faut pas rester seul quand on est 
dans une tempête. Il faut rester courageux et demander de l'aide. 

Soudain, j'entends une voix derrière moi. C'EST JADE! Elle est vraiment 
belle dans son costume de danse. Sa gang de filles va faire un numéro 
tantôt. Elle vient de me toucher le bras en souriant. 

Salut Sam! Bonne chance! 

WOW ... JADE M'A PARLÉ! C'est le plus beau jour de ma vie!. .. Peut-être 
que fai des chances de sortir avec elle! Pendant quelques instants, je 
flotte dans les nuages ... mais j'atterris bien vite, en entendant mon nom 
dans le haut-parleur. 

Et maintenant,. veuillez accueillir Samuel à la guitare! 

Ça y est! On vient de m'appeler au micro, c'est à mon tour! J'empoigne 
ma guitare et m'avance sur la scène. Mon cœur bat fort. Les projecteurs 
sont rivés sur moi. C'est stressant ... Je passe prêt de perdre !•équilibre 
en m•assoyant sur le tabouret. Misère! res père que je ferai pas de 
gaffe .. . J'entame les premières notes. AH NOOON! MES DOIGTS NE 
M 10BÉISSENT PLUS! Je tremble. Les premières notes sont fausses. 
QU 1EST-CE QUE LES GENS VONT PENSER DE MOl? ... Je me sens dans le 
brouillard. C'est comme si une catastrophe s•en venait à toute vitesse, 
mais que je ne la voyais pas encore. 

Une petite voix rassurante se ·fait entendre dans ma tête: Sam/ pas de 
panique! Ressaisis-toi. Tu la connais très bien cette pièce-là/ tu l'as 
tellement pratiquée. T'es capable. Prends le temps de replacer tes doigts 
et recommence. Après quelques secondes d•hésitation, je parviens à 
retrouver mon rythme et à poursuivre la pièce sans faire d'erreur. Les 
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accords s'enchaînent facilement. Je me laisse transporter par la 
musique. Il s'agit d'un morceau que mon père avait l'habitude de jouer. 
À certains moments, j'ai presque l'impression qu'il se trouve à côté de 
moi. Je me sens bi~n. 

À la fin de mon solo, je relève Jes yeux vers la salle. L'audience 
m'applaudit chaleureusement. WOW, J'Al RÉUSSI! 

Un peu plus tard, ma mère accourt en ma direction à la sortie de 
l'auditorium. 

Bravo Sam!!! 

Puis, Laurence, Stéphanie, Grand-maman, Grand-papa et Sébastien nous 
rejoignent. Ils me disent combien ils ont aimé ma performance. J'ai pas 
l'habitude de recevoir autant de compliments, ça fait bizarre. C'est un 
peu gênant... Mon professeur Jérôme arrive par la suite pour me 
féliciter lui aussi. 

T'as vraiment progressé cette année Samuel, c'est incroyable! 
Bravo pour tes efforts! Ton solo était excellent. 

Merci d'être venu me voir, Jérôme! 

Bonnes vacances, Samuel. On se revoit l'automne prochain! 

Tandis que Jérôme s'éloigne, mon ami Maxime vient me retrouver. Il 
veut savoir ce que je vais faire pendant les vacances. 

Ben ... cet été, au lieu d'aller au cours de guitare de Jérôme, je vais 
aller dans un camp de musique avec des jeunes de mon âge. Je 
vais apprendre à jouer d'autres instruments. 

Chanceux! 
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Ouais. Et puis, dans les prochaines semaines, je vais aller dans les 
Laurentides, au chalet de Sébastien, l'ami de ma mère. 

Çool! Moi aussi mes parents ont un chalet dans les Laurentides! 

Ah oui?! Tu m'avais pas dit ça?! 

Sébastien et la mère de Maxime ont échangé leurs coordonnées. Les 
deux chalets se trouvent à peine à 20 minutes de distance. Je vais 
pouvoir m'amuser avec Max cet été! C'est trop cool! Mais, je sais pas 
trop comment ça va se passer avec Sébastien ... Il est gentil, mais ça me 
fait bizarre quand je le vois avec ma mère. Je sais pas pourquoi, mais 
j'aime pas trop ça ... On dirait que ça me dérange. 

Samuel, on va pouvoir faire de la moto marine ensemble! 

Ouais, et du canot! 

Il y a tout plein d'activités à faire ensemble cet été : rouler à vélo, jouer 
à des jeux de société, faire un feu de camp, jouer de la musique, dormir 
sous la tente, et j'en passe! J'ai déjà hâte de revoir Maxime. Ça 
s'annonce pour être un bel été! 

* * * * * 
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INFORMATI'ONS AUX PARENTS ET AUX INTERVENANTS 

Cette section est principalement destinée aux parents et aux intervenants 
désireux d'en savoir plus sur la réalité de l'enfant endeuillé à la suite d'un suicide. 
Vous y trouverez également des recommandations et quelques pistes 
d'intervention . 

1. Le deuil, qu'est-ce que ça signifie? 

Le deuil est une souffrance émotionnelle qui survient à la suite du décès d'un 
être aimé. Il s'agit d'un processus long et douloureux qui peut perdurer plusieurs 
mois, voire quelques années selon des intensités variables. On remarque souvent 
que les membres de la famille réagissent différemment face au décès d'une même 
personne. En effet, les réactions de deuil peuvent varier d'une personne à l'autre. 

Être endeuillé signifie vivre un processus de détachement du lien affectif qui 
préexistait avec une autre personne (Bowlby, 1963). À l'annonce, lorsqu'il apprend 
la mort de son proche, l'endeuillé vit une première réaction de. choc. La réalité lui 
semble embrouillée comme s'il vivait un mauvais rêve. Il refuse de croire que la 
perte est réelle (Non! Ce n'est pqs possible qu'il soit mort! Je n'arrive pas à y croire). 
Ce déni, qui est habituellement de courte durée, a une fonction protectrice face à 
l'immense douleur affective qui vient de surgir. 

Un sentiment d'être accablé par l'absence de l'être aimé s'installe par la 
suite. L'endeuillé éprouve un douloureux sentiment de manque, c'est la phase de 
protestation, il ressent le besoin viscéral de retrouver le défunt (Je sais qu'il était 
mort, mais je le vois partout et j'espère tout de même qu'il rentre à la maison). 
Progressivement, avec le temps, à force d'être confronté aux échecs de retrouver 
l'être cher, cet espoir s'estompe et l'endeuillé en vient à concevoir que-la perte est 
bel et bien définitive (JI est mort pour toujours, je ne le verrai plus jamais; avant je le 
savais, mais je n'arrivais pas à y croire). Lorsque le sentiment de permanence de la 
perte s'installe, la blessure affective est alors vive, c'est la phase de désorganisation. 
Différentes vagues d'émotions douloureuses font surface (tristesse, colère, anxiété, 
culpabilité, etc.) et le corps réagit lui aussi face à cette adaptation émotionnelle 
(baisse d'énergie et de concentration, altération de l'appétit et du sommeil). La 
période de désorganisation est souvent la phase la plus longue du deuil. Les 
périodes de tristesse, d'ennui et de solitude accablent les endeuillées qui, par 
moments, peuvent douter que la vie puisse un jour revenir à une normalité. 
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Éventuellement, l'endeuillé commence à accepter que sa vie se poursuivra 
désormais sans la présence de l'être aimé. Le lien affectif est toutefois intériorisé et 
les souvenirs de l'autre continuent à vivre dans le cœur des proches endeuillés. Lors 
de cette phase de réorganisation, l'endeuillé s'investit davantage dans d'autres 
relations et il retrouve progressivement un niveau de fonctionnement similaire à 
celui qu'il avait avant le décès. 

Comme nous venons de le voir, l'endeuillé vit diverses vagues émotionnelles. 
Il faut savoir que ce processus n'est pas linéaire. Tel un bateau, le processus de deuil 
avance et recule à travers ces phases, qui peuvent parfois donner l'impression aux 
personnes endeuillées, de se retrouver sous l'emprise de tempêtes émotionnelles. À 
certains moments, leur bateau vacille entre des vagues immenses et éproùvantes, 
tandis qu'à d'autres moments, la mer est moins violente, et les vagues plus calmes. 
N'oublions pas que chacune des vagues, quel que soit son amplitude, émerge et 
redescend. Avec le temps et beaucoup de patience, l'endeuillé peut s'apercevoir 
que les périodes de tempêtes émotionnelles se font de plus en plus rare, et qu'elles 
diminuent en intensité. · 

2. Qu'est-ce que les enfants comprennent de la mort? 

Le développement de la compréhension de la mort s'effectue selon un 
cheminement développemental qui peut varier d'un enfant à l' autre. En effet, 
certains. enfants peuvent avoir une conception de la mort qui est précoce ou 
immature tout dépendamment de leur développement cognitif, leurs expériences 
passées avec la mort, leur contexte de vie . et le soutien de leur entourage. Les 
tranches d'âge identifiées dans cette section sont donc inscrites .à titre indicatif. 

Quel que soit son âge, l'enfant ressent combien l'atmosphère familiale est 
différente à la suite d'un décès. Bien qu'il ne comprenne pas encore ce que signifie 
la mort, le très jeune enfant âgé entre 0 et 2 ans, se montre sensible aux tensions, 
aux changements de routine et à l'absence du parent qui prenait soin de lui. 

Vers l'âge de 2 ans à 7 ans, la mort est perçue comme étant un état 
temporaire et réversible, qui est parfois confondue avec le sommeil. Cette pensée 
magique suscite toutes sortes de questions qui peuvent surprendre les adultes 
(ex. Est-ce que Papa prend le temps de déjeuner dans sa tombe? Va-t-il se réveiller? 
Se brosse-t~i1 les dents?}. Ce questionnement aide l'enfant à progressivement 
intégrer la signification du mot mort. Il revient donc à l'adulte d' offrir des réponses 
respectueuses, simples et réalistes afin d'aider le jeune endeuillé à comprendre 
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quelle est la signification de ce mot complexe (ex. Lorsque l'on est mort, le cœur 
cesse de battre et on ne respire plus. On cesse de vivre, de manger, de dormir, etc.). 
Air:1si, les explications vagues, telles que: il est parti pour longtemps, elle fait dodo 
au ciel, il fait un long voyage, sont à proscrire puisqu'elles nuisent au processus de 
compréhension du mot mort, et qu'elles donnent faux espoir en laissant sous­
entendre que l'être aimé pourrait revenir un jour (s'il est parti, il pourrait 
réapparaître, et s' il dort il pourrait se réveiller). Les spécialistes recommandent 
d'employer les mots justes et d'accueillir les réactions que cela suscitent chez 
l'enfant (ex. Il est mort pour toujours) plutôt que d'enjoliver les faits et d'ainsi 
reporter le processus de deuil. 

C'est habituellement vers l'âge de 7 à 9 ans que leur compréhension 
s'éclaircit. Malgré cela, la croyance que seules les vieilles personnes peuvent mourir 
peut persister. L'enfant endeuillé tente également de se représenter où sont passés 
le corps et l'âme du défunt (Est-il en enfer, ou ciel ou ou paradis?) . 

C'est en grandissant qu'il en vient à concevoir que nous mourrons tous un 
jour, lui y compris, que cela est imprévisible et inévitable. Cette prise de conscience 
peut, on le comprendra, être source d'angoisses (D'autres personnes que j'aime 
pourraient-elles mourir aussi subitement elles aussi?). Quant à eux, les adolescents 
parviennent à se représenter la mort comme le ferait un adulte. On constate, 
davantage de préoccupations d'ordre paranormal, spirituel et philosophique chez 
ceux-ci (Est-il devenu un fantôme? Veille-il encore sur nous? EsHI bien maintenant, 
là où il est?). 

3. Comment réagissent-ils à la mort d'un être cher ? 

Naturellement, les réactions peuvent être différentes d'un enfant à l'autre et 
elles varient au passage du temps. Certains semblent indifférents à la nouvelle, la 
nient, refusent d'en parler, ou se renferment sur eux de peur d'être perçus comme 
un bébé en manifestant leur peine. Il n'est pas rare non plus que le jeune endeuillé 
retienne ses larmes et ses interrogations par souci de préserver son parent 
souffrant. Quoi qu'il en soit, les enfants endeuillés éprouvent les mêmes douloureux 
sentiments que les adultes, c'est-à-dire: tristesse, sentiment d'abandon, colère, 
déception, peur, isolement, etc. Toutefois, ces mêmes sentiments peuvent être 
exprimés différemment de ceux des adultes. 

Comme ·ils ne saisissent pas toutes les implications de la perte et que leur 
seuil de tolérance à la douleur émotionnelle est généralement moindre que ne l'est 
celui des adultes, ceux-ci vivent leur deuil de manière intermittente. Ils peuvent ainsi 
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manifester un chagrin intense pour ensuite retourner à leurs occupations et 
quelques minutes plus tard, jouer et s'amuser. D'autres peuvent ne manifester que 
très peu de réactions dans les premiers temps. Puisqu'il est difficile pour un jeune de 
ressentir et de parler de sa peine, il arrive que celui-ci la ressente et l'exprime via la 
douleur physique (mal de ventre, mal de tête}, des jeux ou des dessins répétitifs. 

Tout comme chez l'adulte endeuillé, certains jeunes peuvent éprouver une 
perte d'intérêt pour leurs activités favorites, être irritables et d'humeur instable. 
Chez l'enfant, on peut remarquer des changements au niveau de son 
fonctionnement. Comme par exemple : des régressions (se remettre à sucer son 
pouce, mouiller son lit}, des difficultés de sommeil (cauchemars, difficultés 
d'endormissement}, des angoisses (peur du noir, difficultés à se séparer de son 
parent endeuillé, difficulté à rester seul}, des crises de colère, de l'opposition, ainsi 
que des difficultés de concentration (oublis, difficultés scolaires}. 

Quel que soit son âge, l'enfant endeuillé d'un parent se serit inévitablement 
différent de ses amis qui ont un père et une mère. À certains moments, lorsque 
l'attention est portée sur la figure parentale qui est absente de sa vie, un grand 
inconfort peut l'envahir. Celui-ci voudrait tant être comme ses pairs et avoir lui aussi 
ses deux parents. D'autres fois, il lui arrive de se sentir incompris par son entourage 
qui ne saisit pa·s toujours toute la portée de ce qu'il vit. 

Chez les plus vieux, on retrouve les regrets de ne pas avoir pu dire ou 
accomplir certaines choses avec le défunt. L'opposition et l'affirmation de soi font · 
partie du développement de l'enfance et de l'adolescence. Cependant, il arrive que 
les adolescents se sentent coupable d'avoir été désagréable ou en conflit avec l'être 
aimé. Un désir de réparation peux alors se manifester chez ceux-ci. On constate 
aussi, qu'il peut arriver que certains endeuillés expriment ouvertement le désir de 
rejoindre le défunt. La plupart du t emps, il s' agit là d'un désir d'aller retrouver l' être 
aimé, et non de mourir. Par contre, chez d'autres, cela peut être un cri d'alarme, un 
appel à l' aide face à la douleur émotionnelle. Une intervention avec un 
professionnel est alors nécessaire afin d'apporter du soutien. Si vous avez des 
inquiétudes par rapport à l'ajustement de votre enfant, consultez un professionnel. 

4. Cômment le travail de deuil s'effectue chez l'enfant? 

L' enfant endeuillé est bien sûr confronté à la doulour.euse absence de son 
parent décédé. Il s'ennuie de ne plus le voir, de ne plus pouvoir partager d' activités 
avec lui, et de ne plus recevoir ses conseils. Il aimerait tant pouvoir lui exposer ses 
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réussites . L'absence de contact physique et de gestes d'affection lui fait vivre un 
douloureux sentiment de manque auquel il doit s'adapter. 
Bien que son défunt parent ne fasse plus partie de la réalité, le jeune endeuillé 
entretient avec lui une connexion en pensées. seron ses croyances, il peut lui arriver 
de s'imaginer où est passée son âme (ex. au ciel, au paradis, etc.) ou de ressentir sa 
présence en ayant, par exemple, l'impression d'être accompagné, surveillé ou vu par 
celui-ci. Certains rêves ou incidents (ex. une porte qui s'ouvre, un objet qui tombe 
par terre) sont parfois interprétés comme étant .un signe que le parent vient le 
visiter. Bien que rêver à son défunt parent soit souvent porteur de joie, cela peut à 
la fois réveiller la grande tristesse de constater qu'il ne s'agissait justement que d'un 
rêve et que l'être aimé est bel et bien absent de la réalité. Sentir qu'il présente des 
ressemblances avec son défunt parent, que ce soit un aspect physique, un trait de 
caractère ou un talent, peut donner l'impression de porter en soi le défunt. Tout 
comme l'adulte, l'enfant peut déployer différents moyeris pour se sentir plus près 
du défunt, comme par exemple, se recueillir au cimetière ou au columbarium. 
Posséder un objet ayant appartenu à l'être aimé (ex. bijou, vêtement, article de 
sport) peut être source de réconfort. Très souvent, le jeune endeuillé entretient des 
conversations imaginaires avec son parent (ex. lui raconter mentalement sa journée 
avant de s'endormir, lui demander de l'aider afin de mieux performer à un examen 
ou à un tournoi sportif). 

Il est normal qu'une multitude de souvenirs partagés ensemble soient 
ranimés au travers du quotidien via différents stimuli comme par exemple : la 

-présence dans certains endroits (parc, restaurant, pièce de la maison, lieu de 
travail), certains événements (anniversaire, voyages, tempête de neige, etc.), 
certains objets (vêtements, voiture, ameublement, etc.), ou des paroles 
(conversations, chansons, etc.). Tout comme chez l'adulte, l'éveil des souvenirs 
déclench~ une vague d'émotions, provoquant des élans de nostalgie et de douleur. 
Bien que cela soit signe que le deuil chemine, l'intensité émotionnelle subitement 
ravivée peut prendre par surprise et pa-rfoi~ même décevoir le jeune endeuillé qui se 
croyait désormais guéri de son chagrin . En effet; les enfants ont tendance à 
s'impatienter et à montrer des signes de désespoir face à la souffrance du deuil qui, 
selon eux, les empêche d'être comme avant. Il arrive aussi que ce soit les gens 
autours de l'enfant, qui s'impatientent et le pressent de retrouver sa vitalité. Ainsi, 
l'entourage doit également être conscientisé quant au processus de deuil, à la 
patience et à la compassion que cela nécessite. 
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S. Faut-il annoncer le suicide à l'enfant ou lui cacher la vérité pour le 
protéger? 

Petits et grands se sentent inévitablement bouleversés à la suite d'un décès. 
L'enfant à qui l' on cache de l'information ressent pourtant que quelque chose de 
grave ébranle sa famille. Si aucune explication ne lui est fournie, celui-ci se forge ses 
propres interprétations qui peuvent être encore plus terrifiantes que ne l'est la 
réalité. Afin d'offrir le soutien nécessaire, favoriser un lien de confiance avec 
l'adulte, et ne pas retarder le processus de deuil, les spécialistes recommandent 
d'aviser, dès que possible, l'enfant du décès de son parent. Si l'enfant est assez 
vieux, ou s'il demande à savoir comment son parent est mort, il est conseillé: 1} 
d'aviser l'enfant qu'il s'agit d'un suicide 2) lui expliquer ce que signifie le mot suicide 
(ex. se suicider ça veut dire s'enlever la vie par soi:même) 3} ne pas s'étendre sur les 
détails du scénario suicidaire, employer des explications simples, mais claires, en 
spécifiant que le suicide n'est jamais une solution et ce, tout en prenant soin, bien 
sûr, de ne pas dévalorise~ le défunt 4} demander à l'enfant s' il a des questions et 
être prêt à répondre aux mêmes questions plusieurs fois. 

Afin de minimiser l'attente, mais aussi pour favoriser un sentiment de 
cohésion, frères et sœurs peuvent être avisés au même moment que leur parent est 
décédé. Évidemment, les explications fournies devront être ajustées en fonction de 
!'âge. On prendra le temps d'expliquer ce que signifie le mot mort aux enfants d'âge 
préscolaire et scolaire (ex. Papa est mort, ça veut dire que son cœur a arrêté de 
battre et qu'il ne respire plus. JI ne peut plus bouger ni parler). HabitueUement, les · 
plus jeunes s' interrogent sur des choses assez concrètes (ex. Qui va aller me 
reconduire au hockey? Est-ce qu'on va déménager?), tandis que les plus vieux se 
questionnent sur des aspects plus complexes (ex. Pourquoi il s'est suicidé? Est-ce 
que c'est ma faute?), pouvant s'avérer difficiles à comprendre pour le jeune enfant. 
Ainsi, une fois l'annonce passée, il s' avère pertinent de poursuivre la discussion dans 
un contexte individuel qui favorisera l' échange. Après quelque temps, le 
cheminement de l' enfant endeuillé suivra son cours et celui-ci demandera à en 
savoir davantage. Tout en prenant soin de respecter son rythme, on lui fournit alors 
des informations additionnelles. S'il demande par exemple à savoir par quel moyen 
son parent s' est suicidé, encore une foïs on le lui explique de manière simple, sans 
donner trop de détails quant au scénario suicidaire, et on lui permet de poser des 
questions. 

Bien entendu, il est impossible d' annoncer le suicide d'un proche sans créer 
de douleur. Sachez que cela est inévitable. Si vous en ressentez le besoin, demandez 
à un proche de vous accompagner au moment de l'annonce. 
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Lorsque l'enfant aura assimilé cette information, on peut le préparer à faire 
face aux questions que pourraient lui poser ses camarades à l'école (ex. Est-ce tu 
veux que tes amis sachent que Papa s'est suicidé? Si tes amis te demandent 
comment Maman est morte, qu'est-ce tu pourrais leur dire?) . On peut· aussi 
normaliser le malaise que pourrait ressentir l'enfant avec autrui et lui proposer des 
alternatives (ex. Des fois, les gens nous posent des questions et on n'a pas envie d'en 
parler. On peut simplement dire que c'est personnel, et qu'on n'a pas envie d'en 
parler. Il arrive aussi qu'on ait envie de parler, mais que l'on sente que les gens 
autour de nous sont mal à l'aise, tu peux m'en parler à moi). 

6. Les enfants ont-ils leur place dans les cérémonies funéraires? 

Tout comme pour les adultes, les cérémonies aident les enfants à assimiler la 
perte, à comprendre que la personne est bel et bien décédée. Les rites permettent 
également de rendre hommage à l'être aimé et de lui dire un dernier au revoir. La 
littérature scientifique révèle qu' il peut être néfaste d'exclure ou d'obliger un enfant 
à prendre part aux rites funéraires contre son gré. Par conséquent, il est préférabl'e 
d'informer et de discuter avec l'enfant de son implication, ses craintes et ses peurs. 
Encore une fois, comme les enfants et les adolescents débordent d'imagination, on 
les prépare en leur expliquant de manière simple quelles seront chacune des étapes 
des cérémonies. On peut par exemple décrire quelle sera l'apparence du défunt, 
indiquer à quoi ressemblera la salle où vous irez, discuter ensemble de la conduite à 
avoir au salon funéraire, prendre le temps d'expliquer ce que signifient certains 
termes qu'il entendra (ex. : Mes sympathies, Toutes mes condoléances, incinération, 
urne, columbarium) et parler des réactions émotionnelles qu'auront les gens. Puis, 
on invite le jeune à poser ses questions et on discute de ses craintes, avant de lui 
laisser le choix de prendre part ou non aux cérémonies. Afin de se familiariser avec 
les lieux, on peut aussi l'amener voir l'endroit avant l'arrivée des visiteurs. Autant 
que possible, on prend soin d'ajuster le temps de la participation aux événements 
en fonction de l'âge. Chez le petit enfant, une brève visite pourrait suffire. On peut 
aussi suggérer qu'un adulte significatif, en plus du parent, accompagne le jeune afin 
que le parent puisse pleinement vivre la cérémonie comme il se doit. Cet adulte 
significatif (ex. un ami du parent, un membre de la famille élargie) pourra alors 
retirer l'enfant au besoin pour répondre à ses besoins (ex. jouer avec lui, lui donner 
une collation, aller marcher dehors avec lui, etc.). Sachez qu' en général, quel que 
soit l' âge, les enfants apprécient qu'une place leur soit faite lors des préparatifs 
funèbres . On peut leur suggérer d' effectuer un dessin ou une carte à exposer aux 
cérémonies ou les inviter à apporter une fleur. Ces petites attentions sont une 
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source de réconfort et permettent aux enfants de sentir combien ils occupent une 
place importante au sein de la famille. 

7. Quelles sont les particularités du deuil parental suite à un suicide? 

L'enfant endeuillé par suicide chemine lui aussi, tout comme l'enfant 
endeuillé d'une autre cause (maladie, accident), par un processus de deuil (se 
référer à la section 1 Le deuil, qu'est-ce que ça signifie?). Toutefois, l'expérience de 
l'endeuillé par suicide peut comporter certaines particularités. C'est ce que nous 
verrons dans cette section. 

En général, le choc émotif, c'est-à-dire la confusion et l'incompréhension, est 
plus intense lors d'un décès non anticipé tel qu'un accident ou un suicide, car la 
personne n'était pas nécessairement préparée à faire face à ce tragique événement. 
L'enfant endeuillé par suicide peut ressentir de la honte et un grand malaise face à 

. l'acte suicidaire de son parent. Certains jeunes peuvent se refermer sur eux-mêmes 
ou ressentir une inconfortable anxiété lorsque quelqu'un leur demande d'en savoir 
plus sur leur deuil et la nature du décès du parent. Le tabou entourant le suicide 
dans notre soci~té, peut faire en sorte que ce soit l'entourage de l'enfant (comme 
!es voisins, les élèves, les enseignants, la famille élargie, etc.) ·qui se sente gêné 
d' aborder ce lourd sujet. La difficulté à parler peut donc venir de l'enfant, mais aussi 
de ceux qui l'entourent. On peut toutefois aider le jeune à faire face ,aux réactions 

.d'autrui en le préparant à l'avance à cette éventualité (se référer à la section 5 Faut­

il annoncer le suicide à l'enfant ou lui cacher la vérité pour le protéger?). 

En plus de faire face à une grande perte, l'enfant se voit confronté au geste 
qu'a commis son parent, et dans bien des cas, à la violence que celui-ci s'est infligée. 
Une grande terreur peut envahir la personne qui aurait été exposée au corps mutilé. 
Certains développent des réactions traumatiques (par exemple, des images 
récurrentes en s'imaginant les dernières secondes de la vie de l'être aimé, des 
cauchemars, une peur de descendre au sous-sol, une peur d'ouvrir des portes, etc.) 
et ce, qu'ils aient ·été ou non exposés à la dépouille. Dans tous les cas, le suicide 
ébranle le sentiment de sécurité de l'enfant. Malgré son jeune âge, celui-ci prend 
subitement conscience de l'imprévisibilité de la vie tout en réalisant que l'adulte qui 
devait le protéger n'est plus. Puisqu'une des personnes qu'il aimait le plus au monde 
est décédée à un moment où il ne s'y attendait pas, une inquiétude quant à la 
sécurité des proches qui l'entourent peut s'installer. Notons par exemple 
l'appréhension qu'un autre terrible évènement ne survienne, ou qu'un membre de 
sa famille l'abandonne ou se suicide aussi à son tour. 
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La recherche de sens occupe une grande place dans le processus de deuil à la 
suite d'un suicide. Plus le jeune cherche à comprendre pourquoi son parent a agi 
ainsi, plus celui-ci entre en contact avec de douloureuses émotions. De par sa 
pensée égocentrique, il est porté à se culpab iliser et à se dévaloriser d'avoir par 
exemple été désagréable (Si je n'avais pas rouspété, si j'avais été plus gentil .. . serait­
il encore vivant?) ou de ne pas avoir été en mesure de sauver la vie de son parent. 
Encore une fois, l'enfant a besoin qu'on le rassure sur l'importance qu' il avait dans la 
vie de son parent décédé: Avec certains enfants plus vieux, il peut s'avérer aidant 
pour ceux-ci de tenter de donner un sens au décès du parent (ex. il était très 
souffrant, il ne parvenait plus à mettre en mots sa détresse, il ne trouvait plus de 
solution pour aller mieux, malgré le fait qu'il y en avait certaines qu'il ne voyait peut­
être pas) . On lui mentionne aussi que les enfants n'ont pas à prendre soin des 
parents (par exemple, Toi tu es un enfant. Tu n'avais pas à lui venir en aide, car c'est 
le rôle des adultes de prendre soin des autres adultes et des enfants). 

L' enfant endeuillé par suicide se sent inévitablement abat:Jdonné. Il se 
questionne quant à la valeur qu' il avait pour son parent. Une baisse de confiance 
envers les adultes, ainsi qu'une diminution de l'estime de soi peuvent en découler. 
Le parent est souvent celui qui est le mieux placé pour dire à l'enfant que son parent 
décédé l'aimait et que ce geste n'est pas une indication de la valeur de l'enfant. 

On observe fréquemment un décalage entre le regard idéalisé que l' enfant 
pose su r son défunt parent (Elle était parfaite. C'était le meilleur) et lq réalité de la 
souffrance du su icide. Des émotions ambivalentes peuvent être éprouvées (par 
exemple, ressentir à la fois · de l'amour et de la rage, idéaliser et intensément 
dévaloriser le défunt). Différents reproches (par exemple, la non-recherche d'aide, 
le mensonge, l'abandon) peuvent être à la source d'une intense colère. Dans 
certa ins cas, un sentiment de soulagement culpab ilisant peut émaner après le décès 
si par exemple des discordes ou des adversités étaient omniprésentes au préalable . 
En effet, l'enfant peut momentanément se sentir libéré de ce lourd stress qui lui 
était quotidien. Dans d'autres cas, on observe un renversement de rôles chez le 
jeune qui s'inquiète pour son parent endeuillé. Ainsi, bien qu'il n' en ait pas la 
maturité, celui-ci tentera de prendre soin de l' adulte (par exemple, en consolant son 
parent ou en effectuant des tâches ménagères, etc.). 

Malheureusement, le tabou entourant l' acte suicidai re peut parfois faire 
émerger un climat de secrets qui freine la discussion, et par conséquent la demande 
d' aide. L' enfant endeuillé à la suite d'un suicide est placé .devant le fait que son 

·parent a choisi de s'enlever la vie afin de se délivrer de ses souffrances. 
Conséquemment, certains jeunes peuvent en arriver à la conclusion erronée que le 
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suicide est une solution envisageable pour régler ses problèmes. Ainsi, certains 
jeunes peuvent intérioriser le suicide comme étant une option lorsqu'ils se sentent 
dans une ifTlpasse. Si la détresse de l'enfant persiste, une aide professionnelle est 
alors nécessaire. Les objectifs d'intervention varient selon les besoins de l'enfant; 
l'aider à mieux comprendre ce qu'est le processus de deuil, l'accompagner afin 
d'exprimer et dénouer certaines émotions, incompréhensions et angoisses, l'aider à 
préserver une image saine de son défunt parent, l'outiller à mieux gérer ses affects, 
l'aider à troüver des solutions lorsqu'un problème se présente à lui, etc. (veuillez­
vous référer à la section 10 À qui m'adresser si j'ai besoin d'aide?). En tant que 
parent, sachez que vous pouvez avoir un grand impact sur le cheminement de votre 
enfant. Différentes façons d'aider le jeune endeuillé sont présentées dans la section . 
qui suit. 

8. Comment aider mon enfant? 

Prendre soin de soi en tant que parent 

Si vous êtes un parent endeuillé d'un conjoint ou d'un ex-conjoint, vous 
traversez sans doute actuellement une grande période d'adaptation. En plus d'avoir 
à gérer de nombreux stresseurs, tout comme votre enfant, vous vivez une gamme 
d'émotions et de réflexions associées au processus de deuil. Dans de telles 
circonstances, il va de soi que le parent endeuillé se sente moins disponible et plus à 
fleur de peau qu'i l n'en a l'habitude. À un moment ou à un autre, il est normal que 
l'enfant voit son parent pleurer. Il faut alors le rassurer en lui expliquant qu'il est 
sain d'exprimer ses émotions plutôt que de les réprimer comme un barrage. On lui 
mentionne aussi que, bien que l'on se sente triste, on se porte bien (Oui, je suis 
triste, mais ça va. Ça me fait du bien de pleurer). Il est important de reconnaître le 
fait que prendre soin de soi en tant que parent, permet de mieux soutenir son 
enfant. Cela signifie entre autres: d'avoir soi-même une bonne hygiène de vie, de 
consulter son médecin, et de s' accorder du repos, des loisirs, ou du répit lorsque 
nécessaire. Bien entendu, cela peut s'avérer difficile à mettre en place lorsque 
l'enfant endeuillé est anxieux de voir son parent quitter la m?ison. 

Prendre soin de soi en tant qu'adulte, c'est aussi s'autoriser à avoir des 
r.elations intimes. Bien entendu, il faudra présenter seulement celles qui sont 
significatives à l'enfant tout en lui laissant le temps d'apprivoiser cette nouvelle 
présence. En effet, une fois que la famille a retrouvé une certaine stabilité suite à la 
séparation et au deuil, l'introduction . d'un nouveau conjoint devrait être faite 
progressivement. D'abord, il est préférable de préparer l'enfant à l' idée que Papa ou 
Maman a une fréquentation et d'aborder la question ensemble afin de l'aider à 
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cheminer. Il s'avère important de le rassurer à l'effet que le nouveau conjoint ne 
remplacera jamais son parent décédé. Une bonne écoute et une attitude 
empathique face à ce que cela lui fait vivre peuvent favoriser un meilleur 
ajustement. Éventuellement, on peut graduellement créer des occasions permettant 
à l'enfant et au nouveau conjoint de se croiser brièvement, de sorte que tous deux 
s'apprivoisent avant d'envisager des contacts plus intensifs comme la cohabitation. 

Prendre soin de l'enfant endeuillé 

Essentiellement, avec un enfant endeuillé, la tâche de l'adulte consiste 
.à soutenir, ouvrir le dialogue et répondre aux questions dans un contexte 
suffisamment sécurisant pour que le jeune puisse assimiler l'information, partager 
ses souvenirs et exprimer ses émotions. On peut l'aider à comprendre ce que 
signifient les mots mort et suicide, en répondant du mieux que possible à ses 
interrogations. Il existe sur le marché une panoplie de livres éducatifs pour enfants 
traitant de la mort (consultez votre bibliothécaire ou libraire_ à cet effet~ Ils peuvent 
être employés comme porte · d'entrée pour ouvrir le sujet. Bien entendu, il est 
normal de ne pas avoir réponse à tout. Il arrive aussi que le moment soit mal choisi, 
ou que l'on ne soit pas disposé à discuter. Si tel est le cas, sachez que l'enfant 
apprécie qu'on lui avoue nos limites avec humilité (ex. Moi aussi je ne sais pas 
pourquoi, Tout comme toi, j'aimerais bien avoir la réponse). On peut également lui 
suggérer d'en rediscuter plus tard afin de prendre le temps de réfléchir ou de se 
ressaisir (ex. C'est une très bonne question, laisse-moi y réfléchir un peu et nous en 
rediscuterons). La quête de sens à l'acte suicidaire s'-effectue en grande partie par 
l'entremise du dialogue avec son parent endeuillé. le jeune a besoin· de discuter du 
défunt parent et d'entendre parler de celui-ci. Cela fait partie du processus normal 
de deuil. On peut lui relater des anecdotes ou des souvenirs, en prenant soin, bien 
sûr, de ne pas tomber dans l'idéalisation ou dans la dévalorisation du défunt. La 
création d' un album ou d'une boîte à souvenirs peut être un projet permettant 
d'intégrer des anecdotes et de léguer un certain héritage (ex. coller la recette de 
biscuits de Maman dans l'album, insérer les billets d'un spectacle vu avec Papa, 
insérer un coquillage ramassé ensemble, etc.) En fait, il faut s'assurer, autant que 
possible, que le parent décédé reste un membre de la famille et ce, même si la place 
et le rôle de celui-ci ont changé. On peut par exemple commémorer l'anniversaire 
du décès en instaurant une tradition (ex. aller au restaurant favori de l'être aimé, 
allumer une bougie). Au fil du temps, certains souvenirs et sujets de discussion 
seront réabordés par le jeune. Ne vous en surprenez pas, en vieillissant, il aura 
besoin d'aborder d'autres sujets de discussion, ou de revenir sur certains thèmes de 
manière différente. Étant donné des facteurs déVeloppementaux, affectifs et 
cognitifs, cela est tout à fait normal. 
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L'enfant endeuillé a besoin de présence et de réconfort lorsqu'il se sent 
souffrant, qu'il a peur ou qu'il se plaint que son corps a mal (maux de ventre, maux 
de gorge). Un simple contact physique peut parfois suffire (ex. se faire serrer dans 
les bras, se faire caresser les cheveux). Lui partager de manière empathique, une 
expérience de vie personnelle similaire est aussi une manière de le rassurer et de 
transmettre l'espoir que la blessure qu'il ressent prendra du mfeux. 

Se sentir écouté est précieux pour le jeune endeuillé, non seulement lorsqu'il 
exprime sa souffrance ou ses peurs, mais aussi quand il éprouve le besoin de 
raconter ses doux souvenirs nostalgiques. À d'autres moments, s'il ne désire pas 
parler, il apprécie que l'on respecte son silence tout en restant en lien avec lui. On 
peut alors tenter de l'aider à mettre en mots ce qui l'habite (ex. Peut-être te seris-tu 
comme ci ... Il se peut que tu te poses telle ou telle question ... , etc.). Somme toute, la 
relation avec l'enfant devrait être empreinte de respect, d'empathie et de 
compassion sincère. S'il se sent trop fragilisé pour offrir ce support, l'adulte ne doit 
pas hésiter à solliciter un proche ou un professionnel afin d'occuper 
temporairement ce rôle. 

Le décès d'un parent entraîne inévitablement de nombreux bouleversements 
au sein du foyer. Maintenir autant que possible la routine préexistante (ex. heures 
des repas, routine du coucher, activités parascolaires) contribue à préserver le 
sentiment de sécurité. Un remaniement des corvées (sortir les poubelles, faire la 
vaisselle, etc.) est parfois nécessaire. Toutefois, l'enfant devrait toujpurs rester un 
enfant. Être à l'écoute, signifie également être attentif et offrir du soutien lors 
d'événements ravivant l'absence de l'être cher (ex. se rendre au cours de ballet sans 
Maman, se sentir différent des autres enfants .à la fête des pères). Malgré le drame 
familial, l'enfant souhaite poursuivre ses activités (tournoi de soccer, cours de 
natation) et vivre des événements heureux (fêter Noël, partir en vacances). Il s'agit 
là d'une manière de recharger ses batteries tout en étant bien ancré dans le présent. 

Sollicitez votre entourage afin d'obtenir de l'écoute et du soutien (ex. amis, 
collègues de travail, membres de la famille). Que ce soit pour vous, ou pour votre 
enfant, n'hésitez pas à contacter un professionnel si vous avez des questions ou 
besoin d'aide (veuillez-vous référer à la section À qui m'adresser afin d'obtenir de 
l'aide?). 
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9. Quand peut-on considérer le deuil comme terminé? 

Tout comme chez l'adulte, la douleur émotionnelle s'estompe 
graduellement. Au passage du temps la fréquence et la durée des périodes de 
chagrin diminue. On remarque aussi des améliorations sur le plan de l'humeur (ex. : 
moins de crises de 'colère, moins d'irritation) et du comportement. Puis, 
éventuellement, le niveau de fonctionnement de l'enfant redevient similaire à celui 
qu'il avait avant le décès. 

Malgré la cicatrisation émotionnelle, il faut garder en tête que tout au long 
de son développement, l'enfant endeuillé chemine vers une nouvelle perspective du 
décès parental. En vieillissant, celui-ci fait des· réflexions qu'il n'avait préalablement 
pas encore effectuées lorsqu'il était plus jeune. De l'enfance à l'adolescence, et de 
l'adolescence à l'âge adulte, la maturation ainsi ·que certains événements de vie 
l'amènent à revisiter le deuil. 

La recherche de sens occupe une grande place dans le processus de deuil par 
suicide. En grandissant, l'enfant endeuillé · cherche à comprendre pourquoi son 
parent a agi ainsi et cela le met en contact avec de douloureuses émotions. De plus, 
différents événements de vie raviveront des sentiments liés à l'absence du défunt. 
Tout au long de son développement, le jeune endeuillé regrettera par exemple de 
ne pas pouvoir partager ses accomplissements avec le défunt parent (avoir envie de 
iu i montrer une médaille sportive; regretter qu'il soit absent de l'audience lorsqu'il 
j oue dans un pièçe de théâtre; souhaiter .qu 'U soit là lors de la graduation). À 
l'adolescence, il vivra la déception de ne pas avoir accès au soutien qu'il aurait 
souhaité recevoir, comme par exemple lors des premières menstruations, ou lors 
des cours de conduites automobile. Plus tard, à l'âge adulte d'autres événements 
raviveront le désir d'avoir le défunt parent à ses côtés afin de lui partager ses fiertés 
et obtenir conseil comme par exemple lors d'un mariage, l'achat d'une maison, la 
naissance d'un enfant, ou l'obtention d'un diplôme universitaire. Bien entendu, 
lorsque le deui.l est ravivé, la blessure émotionnelle ressentie est considérablement 
différente en termes d'intensité et de durée qu'elle ne l'était lors des premières 
années suivant le décès. 

La plupart du temps bien qu'il soit absent, le défunt parent continue 
d'occuper différents rôles tout au long de la vie de l'enfant; un rôle de modèle, un 
point de repère moral, une source de guidance et de souvenirs réconfortants. Cela 
signifie que, bien qu 'il ne partage plus la vie de l'enfant de manière concrète, le 
défunt parent continue d'exister à l'intérieur de son fils ou de sa fille. C'est ce que 
l'on appelle l'intériorisation du défunt. 

97 



237 

10. À qui m'adresser afin d'obtenir de l'aide? 

Afin de briser l'isolement, et s'assurer que l'enfant soit épaulé le mieux 
possible, il s'avère primordial d' aviser le personnel de . l'école. En plus d'offrir le 
soutien d'un intervenant scolaire (ex. : travailleur social, psychoéducateur, 
psychologue) ceux-ci seront en mesure de préparer et de sensibiliser les élèves à ce 
que vit votre enfant. 

Comme le jeune endeuillé se sent parfois inconfortable d' aborder sa peine 
avec un membre de la famille, le simple fait de l'aider à faire le pont avec une 
ressource peut lui être d'un grand secours. On peut lui remettre les coordonnées 
d'une ligne d'écoute téléphonique (Centre de prévention du suicide du Québec 1-
866-277-3553, Jeunesse J'écoute 1-800-668-6868, Tel-Jeunes 1-800-263-2266) et 
l' inviter à rencontrer un spécialiste (ex. psychologue, travailleur social, 
psychoéducateur, médecin). Cep(;!ndant, il ne faut surtout pas perdre de vue que le 
cheminement de deuil du parent peut avoir des répercussions sur celui de l' enfant. 
Ainsi, il s' avère tout aussi essentiel que le parent endeuillé demeure à l' affût de ses 
propres réactions et qu'il accède, lui aussi, aux ressources dont il a besoin afin de 
vivre son deuil le plus adéquatement que possible (ex. psychologue, médecin, 
travailleu r social). Plusieurs groupes d'entraide pour enfants et pour parents 
endeuillés sont offerts dans différentes régions. En plus, d'offrir l'occasion de 
s' exprimer et de se sentir moins seul, ils apportent guidance et soutien (consultez 
votre CLSC pour plus d' informations) . 
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